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les autorités 


Grignotage 

La véritable crise polonaise a 
«mTw an cnn doute eonuneneé 
lorsque les autorités anx aboi» 
ont satisfait les revendications 
des grévistes. Dès ce moment, 

les rinmgwnpirt^ gg 

système étalent tels que les 
tenants du «socialisme existant», 
comme on dit & Moscou, ne pou¬ 
vaient s’en accommoder. Les 
sentiments de tels on tels diri¬ 
geants sont secondaires. Pen 
importe qu’ils soient on non 
favorables à une démocratisation 
authentique et profonde. Ils sont 
tolérés, aidés par leurs alliés 
aussi longtemps qu'ils paraissent 
capables de ràdonner, à terme, an. 
parti la maîtrise complète du 
pays. Dans cette période diffi¬ 
cile, il leur est permis de biaiser, 
de cédex du terrain pour gagner 
da temps, afin de reprendre en 
souplesse ce qui a été perdu pen¬ 
dant l’épreuve de force. 

Telle est, sembtert-fl, la poli¬ 
tique de M. 9»wit. a la diffé¬ 
rence de MM. Gomnlka et Gle- 
rek, le nouveau premier secrétaire 
n’a guère pris contact avec la 
population. H ne cherche pas, 
dans la phase actuelle, à mobi¬ 
liser ses concitoyens pour une 
grande tâche. D se tait, de peux 
qu'une intervention Imprudente 
ne relance une agitation endi¬ 
guée A grand-peine. 

Pour le pouvoir, 11 tant d’abord 
consolider ta paix sociale, on 
plutôt l’armistice, quH a payé 
ri cher. Se» représentants répè¬ 
tent que tous les. engagements 
pris seront tenus. Us évitent dé 
faire quoi qoe ce soit qui -don¬ 
nerait dijà nmpresrion- -, «Ton 
retour en a rrière. Le premier 
secrétaire s’impose d’être discret 
â regard de la foule parce que 
c’est, présentement, ht seule façon_ 
de Fapaiser, et il entend profiter 
de ce répit pour ee consacrer à 
œn objectif fondamental : la 
reconstruction du parti. 

Dans la tourmente, la pierre 
angulaire a vacillé. Dirigeants et 
mOfFants w>t été ébranles. L'ap¬ 
pareil, sans lequel ü rfy a pas 
de régime communiste, est- para¬ 
lysé. Il s’agit maintenant de le 
remettre snr pied en sacrifient 
r. WHnniMt un certain mwwH r^ 
de personnages partienfièrement 
corrompus. Lorsqu'il est allé à 
Gdansk et * Katowice, M. Kanfai 
n’a pas rencontré les grévistes : 
il a donné tout son temps aux 
activistes locaux du parti. H leur 
a dit qrfü y aurait des syndicats 
Indépendants puisque les ouvriers 
^exigeaient. En même temps, O 
a fait l’éloge de l'imité syndicale, 
qui doit rester ridéal des tra¬ 
vailleurs. 

Les cadres du parti ont-ils 
entendu ses propos comme une 
invitation â appliquer, sans faire 
de zèle, les accords conclus ou 
même â entraver la mise en place 
de nouvelles Institutions ï Les 
délégués des syndicats indépen¬ 
dants réunis à Gdansk ont cité 
f wwp iwi de - t rffcanter l e s. 
voire de c han t ag e, puisque des 
salariés ont été menacés de per¬ 
dre les avantages acquis s'ils 
adhéraient aux syndicats auto¬ 
gérés. Après avoir écouté les 
communications de ces délégués, 
M. Lech Walesa a déclaré à ren¬ 
voyé spécial de FAJFJS*. que les 
autorités commençaient «à arra¬ 
cher petit à petit» ce qu’elles 
avalent donné. Comment foire 
front à cette contre-offensive? 

A la réunion de Gdansk, des 
délégués souhaitaient créer une 
centrale qui fut'de taille â affron¬ 
ter le pouvoir. M. Walesa s’y est 
refusé parce qu'il connaît les 
méfaits du centralisme, et aussi 
parce qu’une telle initiative' pro¬ 
voquerait une épreuve de force. 
iw»!, n sait que la dispersion 
engendre les périls. Ce serait un 
jeu pour le pouvoir d’avaler les 
phxs faibles ou d'exploiter la tur¬ 
bulence plus excités. Pour. 

maintenir la cohésion, un comité 
de coordination des syndicats 
indépendants est mis en placer D 
est déridé à user du droit de 
grève ri les autorités «grigno¬ 
tent» les accords conclus. 

Le parti a accepté en août un 
cmodes vivendi» dans Fespoir de 
mettre fin â une grève. Ses objec¬ 
tifs sont-ils compatibles avec 
«wrr Ami ouvriers ? On peut en 

doutez; 


d'entraver 
l'application 
des accords 
de Gdansk 


La presse polonaise a in- 

■ Signé, jeudi 28 septembre, que 

■ des grènes se poursuivaient 
dans seize entreprises. Elle n'a 
donné aucune précision à ce 
'propos. Les transports de Kat- 
touna. notamment, seraient 
touchés par le mouvement. 
D'autre part, dans une inter¬ 
view à FA-F-P* M. Lech 
‘Walesa reproche eux âutontés 
de faire obstacle à Fappliea- 
tion des accords conclus. 

An lendemain de la réunion 
des représentante des syndicats 
iruiApondants. M. Lech Walesa a 
reçu a Gdansk renvoyé spécial 
de i~avp B est inquiet par les 
nouvelles que lui ont données 
les délégués de toute la Pologne. 

Interrogé sur Tétas actuel de 
réalisation des aocorti. de Gdansk, 
M. Lech Walesa répond : c ns 
(les autorités) commencent à 
nous les arracher petit à petit 
parce que nous ne sommes pas 
assez fermes. Nous parlons très 
concrètement, mais nous n’ai¬ 
mons pas qu'on nous pleure à 
Pareille. Nous avons été trop 
conciliants, et les autorités, par 
leurs .gestes diplomatiques, en 
or t profité. Il faut changer cela 
fondamentalement. » 

A titre d’exemple, M. Lech 
Walesa prend la question de la 
messe à la radio : c II avait été 
convenu que la messe passerait 
sur la première chaîne de radio, 
et. maintenant un envoyé de 
Pépisoopat vient nous appeler au 
■secours car an leur impose une 
émis 'on par région et censurée . 
J’ai déjà téléphoné aeux fois au 
ministre. Je - n'ai pas eu de 
réponse.-» 

■ (Lira la suite page 3 J 


AU JOUR LE JOUR 

D'accord... 
...pas d'accord 

Nous ne sommes pas Rac¬ 
cord avec Za Grande-Bretagne 
sur sa contribution financière 
au Marché commun, sur les 
zones de pêche et la grandeur 
des manies de filets- Quant à 
la guerre du mouton, elle n’a 
jamais véritablement cessé 
entre nous. . 

Mais Mme Thatcher et 
M. Giscard (CEstatng n’en 
parleront pas ou presque, pour 
consacrer ressentiet de leurs 
discussions à des sujets 
comme FAfghanistan et le 
Proche-Orient, sûr lesquels Os 
sont d'accords. Ce qui, évi¬ 
demment, devrait leur faciliter 
la tâche pour se convaincre 
mutuellement 

MICHEL CASTE. 


Les syndicats étalent 
leurs divisions « à la base » 

IW. Maire gape son procès contre le P.C. à Belfort 

La manifestation de soutien anx travailleurs de Manufrance, 
qui s'est déroulée jeudi 18 septembre à Saint-Etienne, a confirmé 
l'ampleur des divergences entre les confédérations ouvrières. Hier 
lé conflit de la pécha, anj ourdirai celui de l’entreprise stépha¬ 
noise, demain celui des P.T.T„ où C.G.T. et CJ\D.T. 6 e disputent 
l’Initiative des consignes de grève « ces trois exemples parmi 
d'antres soulignent l’importance de la désunion syndicale (lire 
page 40 les articles de Claude Régent et de Jeanine Roy). 

Cependant, M. Edmond Maure et la C.F.D.T. ont obtenu, 
vendredi, gain de cause dans le procès en diffamation intenté 
à M. Jean-Marie Martin, secrétaire de la fédération du parti 
communiste du Territoire de Belfort (lire page 14). 

Pour le président de la C.G.C., M. Jean Menu, la grande 
priorité devrait porter sur l'élaboration rapide d'un véritable 
plan.de lutte contre le chômage. 


Point de vue 


\ 


Candide, ou les avatars d'un plan 


par JEAN MENU (*) 


Les réflexions qui suivent sont 
celles d’un néophyte. Impliqué pour 
la première fois dans les travaux 
d’élaboration du Plan, au sein de 
l'organisme de synthèse qu’est la 
commission du développement : c'est 
oe qui Justifie le titre de cet article, 
qui 88 propose de décrire succincte¬ 
ment les espotre et les déceptions 
de ce Candide chez les technocrates. 

n avait déjà démarré bien mal. ce 
VHP Plan. lorsque les premières 
options en ont été définies (c'était 
avant mon arrivée dans ces Ins¬ 
tances) : un esprit de résignation aux 
contraintes extérieures y . soufflait. 
déjà; en raison des difficultés res¬ 
senties pour établir des prévisions, 
toute fixation volontariste des objec¬ 
tifs proposés à 1s nation a été aban- 

(■) Président de 1a C. G. C. 


donnée, en particulier celle d'un taux 
de croissance, qui était le point-clé 
des plans précédents 

(Lire la suite page 41J 


M. Barre définit les axes 
de la politique universitaire 
autonomie 
et rentabilité 


Recevant les représentants 
des présidents tFuntversité, le 
28 septembre, M. Raymond 
Barre a longuement défini sa 
politique universitaire, qui 
repose sur un accroissement 
de Vautonomie des établisse¬ 
ments ouvrant la voie à une 
concurrence entre les univer¬ 
sités, qui, ainsi, devraient être 
plus attentives à la rentabilité 
de leurs enseignements. 

Les universitaires peuvent être 
rassurés : le premier ministre a 
répété plusieurs fois que la poli¬ 
tique menée par le gouvernement 

ri u n» l’ ftnBpipnprafrn t. supérieur 

est € mûrement délibérées. C’est 
« à sa demande > que le ministre 
des universités a entamé un exa¬ 
men des formations de troisième 
cycle. Que l’on ne cherche donc 
pas. dans les propos de M. Ray¬ 
mond Barre, un désaveu de l’ac¬ 
tion de Mme Alice Saunler-Seïté. 

SERGE BOLLOCH. 

(Lire la suite page 37J 


• L’EUROPE ET SES JUGES 

Sur r Initiative de M. Michel Debré, le Comité pour l'Indé¬ 
pendance et Ptuiitê de la France organise, samedi 28 septembre, 
an Sénat an colloque ayant pour thème a La souveraineté dn 
droit français a. On lira page 10 les articles de Maurice Dnverger, 
François Gopitl er Philippe Boucher sur a la Cour de Luxembourg 
et le privilège des Etats d. 

• L’IRAK DES GRANDES AMBITIONS 

.. Riche en pétrole, l’Irak qui a entrepris sons le régime bassiste 
un Important 'ettqrt de dévelo ppem ent, se prépare à présida', à 
partir de 1982. 14 Mouvement des non-allgnés. 

Notre envoyé spécial, Jeu Gueyraa, décrit dans une série de 
deux articles cet « Irak des grandes ambitions » (lira page 5). 


Entretien avec.. 


M. Lionel Jospin 

Le P.C. et la C.G.T. orchestrent certains conflits 
Le P.S. recherche une nouvelle dynamique 


La réunion du comité directeur dn P-S-, 
prévue samedi 20 septembre & Paris, dort 
notamment permettre de fixer un terme & la 
procédure de désignation du candidat socialiste 
pour l’élection présidentielle de 1981. Cette 
procédure devant être ouverte le 19 octobre 
prochain, 11 importe, eu effet, de déterminer 
à quelle date il ne sera plus possible de faire 
acte de «candidature & la candidature ». 

Evoquant cette échéance, M. Lionel Jospin 
estime, dans l’entretien que nous publions 


« Etes-vous sensible à la 
dégradation du discours 
et à (aggravation 
! ? 

— J'ai été frappé par la vio¬ 
lence des déclarations récentes de 
M. Barre sur les « nantis » du sec¬ 
teur public et de M. Beullac sur 




ARAGON 

Le mentir-vrai 


des nouvelles écrites 
tout au long d'une vie 


Gallimard 



les enseignants, par exemple. Il y 
a une arrogance dans le discours 
politique de la droite qui n’est pas 
justifiée par la situation. D y a 
un discours politique irréaliste, 
auquel S’ajoutent de véritables 
agressions. C’est M. Beullac. lors¬ 
qu’il dit : « fl faut tuer cette 
vieille idée selon laq u elle les 
enfants sont égaux. » Ce sont les 
propos de M. Poniatowski sur les 
socialistes D y a un optimisme 
officiel complaisamment répandu 
auteur de l’idée que le pouvoir 
est installé pour vingt ans, que 
la gauche ne peut pas le battre, 
qui ne me parait pas du tout cor¬ 
respondre a ce que l’on est en 
train d’accumuler dans la société 
française. On accumule en fait 
des éléments explosifs. La France 
n’est pas un pays conservateur 
dans lequel les rapports des for¬ 
ces, la réalité sociologique, font 
qu’on puisse poursuivre impuné¬ 
ment la politique actuelle. 

— Cette arrogance du dis¬ 
cours est-elle préméditée ou 
spontanée ? 

— H y a des comportements et 
des discours symétriques. D’une 
certaine façon, la dureté des dis¬ 
cours du pouvoir correspond h la 
dureté apparente des discours du 
parti communiste. Il y a une 
orchestration d’un certain nombre 
de conflits par le P.C. et dans 
une certaine mesure par la C.G.T. 
On ne peut que constater la symé¬ 
trie des deux discours qui se 
répondait l’un l’autre : le gouver¬ 
nement emploie, pour attaquer le 
P.C. et la C.G.T., des arguments 
qui sont utilisés comme des hom¬ 
mages par Georges Sêguy pour 
dire : Je suis meilleur qu’Rdmond 
Maire on qu*André Henry. D y a 
donc une certaine préméditatkm 


ci-dessous, que le débat qui va s’ouvrir devant 
les militants socialistes permettra de désigner, 
sinon un candidat de consensus, du moins le 
candidat d’un consensus possible. 

M. Jospin, qui est au sein da secrétariat 
national chargé des questions internationales, 
a également pour tâc h e de coordonner les 
activités de la direction : & ce titre, il est le 
numéro deux du P.S. et s’exprime sur toutes 
les questions d’actualité. 

Fatüisatlon 
ite d’une sltua- 


à laquelle s'ajoute 
cynique par la droite 
non politique. 

Propos recueillis par 

RAYMOND BARRILLON 
er JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 12 J 


Concurrence 


Enfin, le gouvernement 
semble avoir une politique en 
matière d'enseignement 
supérieur : liberté pour les 
universités de trouver des 
ressources, liberté de créer 
des formations spécifiques et 
de garantir elles-mêmes la 
qualité de leurs diplômes. 

Il était temps. Que d'inco¬ 
hérences, en effet, se sont 
succédé jusqu’à (Interven¬ 
tion du prolesseur Raymond 
Barre. Incohérences parfois 
en apparence. Ce qui bien 
souvent n'est apparu que 
comme la conséquence des 
foucades du ministre des 
universités — qui en a tout 
de même profité pour régler 
des comptes — procédait, en 
tait, d’une stratégie lente. 
M. Barre le reconnaît lors¬ 
qu'il précise : « Depuis 

quatre ans Je gouvernement 
n'a eu d’autre préoccupation 
que de redonner à nos uni¬ 
versités profondément affai¬ 
blies par la rude secousse 
de 1968 et ses séquelles, la 
vigueur et la qualité néces¬ 
saires à l'accomplissement 
de leur mission et de leur 
avenir. J’y ai personnellement 
veillé. • 

De la mise en place des 
formations à finalité profes¬ 
sionnelle à leur rejet, en 
passant par ses atteintes 
moqueuses à rautonomie. 
aujourd'hui réhabilitée, 
Mme Saunler-Sêïté n'a été 
que rexécuteur des basses 
œuvres. Un long moment de 
la tactique du gouvernement 
L'autonomie tant décriée est 
devenue aujourd’hui ridôe- 
force du premier ministre, 
dans le droit fil du discours 
libéral du président de la 
République. 

Mais de quelle autonomie 
s'agft-ll vraiment ? Il ne faut 
pas oublier que, pour le gou¬ 
vernement, la loi d'orientation 
avait donné précipitamment 
une marge d'autonomie à des 
universitaires « Irresponsa¬ 
bles • à qui ton doit la 
création de diplômes non 
rentables. 

Il fallait donc commencer 
par reprendre en main le 
personnel, en redéfinissant les 
conditions de recrutement (été 
1979). puis élaguer dans les 
diplômes (été 1980). Le 
ménage ainsi fait, le gouver¬ 
nement pouvait enfin octroyer 
à nouveau rautonomie. D’au¬ 
tant plus qu'il a pria le soin, 
entre temps, de s'assurer le 
contrôle de chaque établisse¬ 
ment en modifiant le mode 
d'élection des présidents. En 
insistant, en outre, sur rIndé¬ 
pendance dans la diversifi¬ 
cation des ressources — y 
compris privées — Il espère 
que cette liberté débouchera 
sur des universités rentables 
et concurrentielles. 


LE DEUXIÈME FESTIVAL BERLIOZ A LYON 

ŒapuCaûce 
jatnaiô banal 


Comme l'an dernier déjà, mais sans 
canons ni rayons lasers cette fols, 
le Festival Berlioz s'est ouvert en 
fanfare sur le place Cfiarles-de- 
Gaulle. conçue comme un théâtre 
de plein air. et qui tait face à l'audi¬ 
torium Maurice-RaveL Qu’on n’aille 
pas Imaginer qu'il s'agissait d'un 
arrangement de le Symphonie fantas¬ 
tique pour orchestre d’harmonie, le 
programme ne comportait que des 
oeuvres originales écrites pour de 
grandes masses chorales et d’impor¬ 
tants effectifs Instrumentaux, suscep¬ 
tibles de sonner hors des murs d'une 
salle de concert: la Marcha hon¬ 
groise, r Apothéose de la Symphonie 
funèbre et triomphale, la S Mal, rtm- 
pérlala, la Menace des Francs. 
FHymne à la France et la Marseillaise. 

Pour la circonstance, Bernard Têtu 


avait réuni prés du zoo cho¬ 
ristes de la région, et l'orchestre, 
placé sous la direction de Sylvain 
Cambrellng, était celui des élèves 
du Conservatoire de Lyon. Il s'agis¬ 
sait donc d'uns réunion d’amateurs 
dans le meilleur sens, et c’est sans 
doute é cela que pensait Berlioz lors¬ 
qu'il a écrit an tête de son arrange¬ 
ment de la Marseillaise (au lieu de 
l’Indication : soprano, ténor et basse): 
«Tout ce qui a une voix, un cœur 
et du sang dans les veines l », mon¬ 
trant par là qu’il souhaitait que Ib 
plus grand nombre puisse s’unir dans 
la circonstance é cette grande can¬ 
tate, dont le mélodie et les paroles 
de Rouget de l’isle formaient le 
support 

GERARD CONDÊ. 

(Lire la suite page 2SJ 
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Le ma3 de vivre 
a© date pas d’hier. 

Ce dont fl est question 
dans cette page, 
c'est des moyens 
de le surmonter 
en donnant un sens 
à 5’existence. 

Jean Lacroix rend compte 
de l’ouvrage 
de Michel Maffesoli, 
qui, excluant la Création 
comme la Fin, 
élabore une < sociologie 
des circonstances» 
consistant essentiellement 
dans la conquête 
du présent. 

Citant Alfred Fabre-Luce, 
dont il a aimé 
3e dernier livre, 

Gabriel Matzneff 
se tourne, quant à lui, 
vers le passé 
en demandant 
à ses c fantômes » 
de l’aider à vivre. 

Anne Claude pose 
la question : « vivre 
passablement » ou 
« follement > ? 

Michel Sentis, enfin, 
voit la clé 

du bonheur personnel 
et collectif 

à la fois dans la cohésion 
intérieure 

et dans la cohérence 
entre vie personnelle 
et réflexion politique. 


Conquérir le présent 


D EFOIS bien des années, les 
études sur la présence se 
développé e s. C'est le 
présent qui est l'objet du dernier 
livre de Maffesoli : là Conquête 
du présent, c’est-à-dire la vie 
quotidienne. le présent n'est Ja¬ 
mais pauvre. On peut maîtriser le 
passé ou évaluer l’avenir, U est 
Impossible d’apprécier toute la ri¬ 
chesse de l’« intérêt du présent». 
Il se met en scène, se joue, stlu- 
sàonne sous des masques divers : 
c’est une sorte d’acte du réel et de 
l'imaginaire, car on ne vit pas la 
vie quotidienne sans de perpétuel¬ 
les images. Vivre le présent c’est 
vivre dans un rapport social avec 
autrui tout en gardant son quant- 
à-soi. D’où une sente d’équilibre 
perpétuel e ntr e la rigidité des em¬ 
plois et les ruses de l'existence. 
Maffesoli analyse d’abord les 
grandes formes dans lesquelles se 
moule la jouissance sociale, fl 
montre ensuite leur conséquence 
tragique. C'est tme vie double, où 
l'illusion de la réalité s’accompa¬ 
gne de la conscience de cette illu¬ 
sion. Tout est jeu et théâtre vécu 
suivant des rites fondamentaux 
et toujours suivis. 

Les analyses de l’auteur sous- 
tendent une sorte d'opposition en¬ 
tre la morale et l’éthique : il y a 
une étroite morale du devoir-être, 
& l’opposé dynamique imxno- 
rallsée qui conduit à cette éthique 
profonde que recèle le social. Les 
hommes mit réalisé la nécessité 


par JEAN LACROIX 

d’un collectif diversifié : le jeu de 
la différence permet la neutraJi- 

sadon des pouvoirs et, par là 
même, les relativise. Le Panthéon 
grec n’avait pas d’autre fonction : 
en se combattant entre eux, dieux 
et héros se xeàattvlsaJent, donnant 
ainsi l’image d’une organisation 
idéale. 

Le mythe, le sacré, ont Influencé 
un polythéisme social qu’on trouve 
sous une forme ou sous une autre. 
La diversité des métiers permet à 
chacun d’atteindre. son but sans 
empêcher les antres d’atteindre le 
leur. Le mécanisme de complé¬ 
mentarité s’ exprim e dans te jeu 
de la différence ; il est à la base 
de toute structure sociale. Cet 
équilibre conflictuel, opposé & 
tout égalitarisme de commande, 
crée la globalité haamonique. 
Changer le monde est un slogan 
qui érmnn«» de la morale du de¬ 
voir-être et sombre dans l’Ir¬ 
réalisme. SI la vie quotidienne 
reste imparfaite, cette imperfec¬ 
tion même l'équfLUxe. Le présent 
est un c enracinement dynami¬ 
que ». L’écologie, le régionalisme, 
les particularismes, le folklore, 
attestent de manières diverses tm 
en deçà ou un au-delà du politi¬ 
que. a faut échanger pour exis¬ 
ter : la pluralité des échanges, de 
paroles, de biens, de sexe est 
constitutive de la trame sociale. 


Une forte tension 


H y a donc une forte tension 
entre le social, où dominent l'in¬ 
terdépendance, la subordination, 
qui permettent l'accomplissement 
de l’individu dans sa relation à 
autrui, et le politique, ou l’Etat, 
qui entend limiter l'Interdépen¬ 
dance et réduire l’impact da 
social. Dans le collectif, U existe 
une forte confiance dans les us 
et rnitnmpK domestiques et les 
groupes. La familiarité de la mai- 


Passablement ou follement ? 

par ANNE CLAUDE 


S I l’on veut bien dormir, c’est 
facile. Avant de se coucher, 
il faut apprendre quelques 
vérités, afin de soulager sa 
conscience, parce qu’on a perdu 
son temps toute la joumee, à 
courir, à marcher pour rien, à 
consumer le temps ; il faut bien 
s’occuper. Mais pourquoi vivre si 
c’est pour faire du sur-place ? 

Si vous vivez vraiment, c’est-à- 
dire si vous riez à en perdre le 
souffle ou si le désarroi vous 
casse pour de longues années, si 
vous luttez pour votre idéal ou 
pour asseoir votre compétence, 
votre vie pourrait être schéma¬ 
tisée par une série de courbes à 
fortes amplitudes, positives s’il 
s’agit de bonheur, négatives s’il 
s'agit de souffrance. Mais quand 
l’habitude devient routine, quand 
les gestes sont automatiques, que 
l'on pourrait voua remplacer par 
une machine, c’est l'équilibre, la 
ligne droite qui partage le bon¬ 
heur du malheur, la joie du 
désarroi, les festins de la faim. 

Profiter du moment qui s’offre 
et le vivre avec toute la sensi¬ 
bilité possible, avec tout ce dont 
un être est capable. Ressentir sa 
joie, sa peine, jusqu'au fond de 
sol. Jusqu’au plus profond de ses 
mains, de son corps, c’est cela la 
vie. Ne pas se laisser prendre par 
la fausse .habitude, ou par le 
prétendu poids des contraintes 
extérieures. Ne pas se laisser 
prendre au jeu des : « Je dois, il 
faut que dès à présent— », qui 
sont pour beaucoup des prétextes 
pour ne pas aller de l’avant. H 
est peut-être plus agréable d’étre 
auto - télécommandé. L’habitude 
vous dit que vous avez déjà 
ressenti cette impression et que 
ce n’est pas la peine de la revivre 
pleinement. Et par la suite? De 
plus en plus superficiel? Que 
restera-t-il ? 

Ressentir pleinement une peine, 
c’est sentir qu’elle vous écorche 
vif, que vous n’êtes plus rien, 
qu’elle vous sépare de vous-même. 
Travailler vraiment, c’est vivre. 
Travailler un peu, ce n’est rien. 
La différenciation, c’est la vie. 
Ou alors, la vie n’est plus qu’un 
assemblage de « je dois, Il faut 
que », qui permettent par simple 
collage de définir un individu 
figé certes, mais dont la route 
est tracée, définie : U ne reste plus 
qu’à se laisser guider. 

Mais qu'y a-t-il au bout d’une 
vie d’équilibre et d’une vie rem¬ 
plie d’impressions et de souve¬ 
nirs ? Qu'y a-t-il au bout de cette 
ligne, qu'elle sait plane ou sinu¬ 
soïdale ? Le plein épanouissement, 
puis ]a tempérance, le calme 
après la tempe te, puis le sommeil, 
la fin, la mort 

Mener une vie équilibrée, c'est 
marcher sur Un rau qui conduit 
à la mort c’est attendre que le 
chemin soit parcouru. Vivre, c’est 
traverser ce rail pour aller d’un 
désespoir à une joie, pour reve¬ 
nir au rail et repartir vers d’au¬ 


tres craintes, d’autres épanouis¬ 
sements. 

Une mort longue et morne 
est-elle pfcis enviable qu’une mort 
brutale, courte, qui arrive parce 
qu’on est au stade du plein épa¬ 
nouissement et que, sans le 
savoir, on est arrivé c au bout 
du rouleau » ; c’est la fin. Ceux 
qui vivent vraiment rapprochent 
la date de leur mort. Alors, 
pouvez-vous prévoir la date? 
Mais ce point final, cet aboutis¬ 
sement, est-H. le même pour 
tous ? Où se situe-t-il ? Four¬ 
rait-on essayer de rallonger la 
vie, dépasser la date de la mort ? 
La mort est le développement 
total de la personne. 


L’équiHbre attira 

Alors, pour bien dormir, il faut 
revenir près du rail, de cet équi¬ 
libre, et ne pas trop s’en éloigner 
lorsqu'on fera semblant de vivre. 
Aimer, hurler de joie, être brisé 
par le malheur, vous ne connaî¬ 
trez pas ces impressions, car. 
pour vous. les contraintes sont 
Inattaquables, bien sûr; les 
devoirs toujours Inassouvis, bien 
sûr. Alors vous passerez vos 
vacances en famille, dans un 
appartement confortable, grâce 
au salaire mensuel un peu mai¬ 
gre peut-être, mais il faut 
reconnaître que la place est 
stable, le revenu garanti, la 
sécurité assurée. Deux pas en 
avant poux voir l’étendue du pré¬ 
cipice. deu x pas en arrière, 
content de se retrouver comme 
avant et fort d’avoir vu. 

Le rail de l'équilibre est atti¬ 
rant. U repose vraiment : plus 
de gros soucis, plus de grandes 
peurs, mais plus de grandes joies 
non plus. Ses quelques plaisirs, 
ses pauvres déconvenues, sont 
suffisants. Us restent dans 
l’échelle de l’agréable et du triste. 
L’équilibre attire. C’est un tour¬ 
billon qui guetta chaque initia¬ 
tive Celui qui lâche un moment 
prise à la vie est vite engouffré. 
U faut pouvoir s'en sortir, car on 
y prend vite goût, comme s'il était 
plus agréagle de mourir que de 
vivre. E faut pouvoir avoir 
amassé assez de courage pour se 
dégager du rail de l'équilibre si 
l’on ne veut pas mourir tout de 
suite. Les idées sont petites, elles 
engendrent des horizons petits, 
des vies vides, des cœurs remplis 
au dixième. 

Que choisir? Aimer la vie pas¬ 
sablement, en attendant la mort 
dans son fauteuil, devant la télé¬ 
vision ou même à son bureau, 
ou aimer follement la vie, le 
risque, le Jeu, la difficulté, la 
peur, le chagrin ? C’est du risque 
de mort que l'on encourt dans 
telle ou telle entreprise que 
dépend l’amplitude de la courbe 
vitale, c'est-à-dire l'écart par 
rapport au rail de l'équilibre. 


son et la banalité de la vie mêlent 
une richesse qui sert de « réser¬ 
voirs » à la continuité vécue. Dans 
cette continuité de l’histoire et 
des histoires fl y a invariance 
d'attitudes et de situations. Maf¬ 
fesoli donne un grand rôle à l'es¬ 
pace. Le désir d'être ensemble se 
structure à partir et autour d’un 
territoire. C’est sur lui que se 
développe le jeu de 3s différence, 
source de l'équilibre même. L’épi¬ 
cerie, les boutiques, les places, les 
lieux publics, sont autant d’occa¬ 
sions de vivre ensemble, de s’unir 
dans l'espace. 


humaine ; ce xemarqoaMe ou¬ 
vrage complète et éclaire les deux 
précédents sur la violence fonda¬ 
trice et totalitaire dont j’ai 
rendu compte ici même, une 
question cependant se pose : cette 
vie quotidienne est-eBe i» signi¬ 
fication de tout l’homme? on 
bien, si, comme le dit aussi Maf¬ 
fesoli, est eHe Y * actualisation de 
T être », l’être n’est-il pu supé¬ 
rieur à ce type apparent d’actua¬ 
lisation ? L’existence est-elle vrai¬ 
ment sans « réf ér entiel »? Le fic¬ 
tif et Je Jeu sorrt-Us les secü s 
éléments essentiels de la «femême 
sociale? 

Une discussion philosophique 
serait ici trop longue. Mais au 
moins faut-fl signaler que bien 
des psychanalystes aujourd’hui 
dépassent le freudisme et 
posent de nouveaux problèmes 
pour l’homme. Frank, par exem¬ 
ple. a créé et développé, scienti¬ 
fiquement la logothérapîe, qui 
montre comment la vie humaine 
témoigne profondément de soi- 
méme et renvoie à un sens. EBe 
ne le crée pas, die le découvre. 
Elle se fonde soi la c volonté de 
sens », dont l'organe est la cons¬ 
cience. Cette orientation vers un 
sens devient le meilleur critère 
de la santé psychique. Le pro¬ 
blème alors ne serait-il pas, dans 
les deux sens du ternie, de c dé¬ 
couvrir » dam r homme un au- 
delà transcendant qui l’appeHe 
et qu’S s'efforce d’approcher sans 
l’atteindre pleinement? N’y eu- 
rait-ü pas, jusque dans la vie 
quotidienne, ce qu’on pourrait 
appeler un chftmtrwmftTi* de 
l’esprit vers me Fin. qui est aussi 
sa Source ? 

* La Conquête du prisent, par 
Michel Maffesoli, P.tTJ, 1879, 1 voL 
de 380 pages. 


"* notre conception du monda. C’est 

pas le fantastique de la vie quo- 1 

tidtezme. La ruse. Ha hâblerie. 


l'hypocrisie, structurent une exis¬ 
tence double. Aussi ne peut-on 
avancer que masqué. Toutes oes 
attitudes supposant une liberté 
intérieure, qui n’a aucun rapport 
avec un sens de la vie ou une 
transcendance. Les actes sociaux 
sont vécus dans leur seule pré¬ 
sence : ils sont dépourvus de tout 
fondement, de toute relation à un 
au-delà qui les soutiendrait ou 
les orienterait, c L'être est la 
somme des apparences comme la 
nature est la somme des artifi¬ 
ces », écrivait Clément Basset 

U y a bien cependant une hié¬ 
rarchie sociale, mais sans rapport 
avec la hiérarchie politique, L'In¬ 
cohérence collective exprime quel¬ 
que chose de profond : un vérita¬ 
ble ordre entre les différences. 
La vie sociale est une immense 
cérémonie : la duplicité hd per¬ 
met d'exister. En préconisant le 
masque, le double jeu, l’homme 
de la vie courante ne fait qu’ex¬ 
primer le sentiment dn tragique. 
H y a relation entre le quotidien 
et le dramatique. La ruse, le simu¬ 
lacre, le clinquant, sont l’expres¬ 
sion de la puissance sociale qui 
s’épuise dans l’apparence. La 
parure constitue la société comme 
l’apparaître structure l’être indi¬ 
viduel. Si l’espace est fondamen¬ 
tal, le temps ne l’est pas moins. 
Vécu Individuellement et socia¬ 
lement, a réalise la otrcularité. 
Aussi Maffesoli en conctat-fl qu’fl 
n’y a pas de place pour une 
Création ou une Fin ; le mythe 
du paradis ou le fantasme de U 
vie éternelle en tiennent lieu. 

Dès lors, le jeu apparaît bien 
comme l'élément fondamental de 
la société. La théâtralisation de 
la vie dirige tout : les rôles s'in¬ 
terpellent et se répondent à loi¬ 
sir. La légèreté de l’apparence 
sert de contrepoint au tragique : 
les divers rites sont de l’ordre du 
combat. Dans toutes les religions, 
fls enfantaient le sacré. Les sacri¬ 
fices, la musique, les châtiments, 
unissent les coeurs et établissent 
l’Ordre. La ruse sociale permet 
une résistance individuelle et col¬ 
lective, créatrice de valeurs sans 
rapport avec une transcendance 


sPersona est à Vorigine un mas¬ 
que de théâtre, et ce n’est pas 
pour rien qu'il a rapidement dési¬ 
gné ceux gui le portaient; de la 
même manière, le rituel est cela 
même qui peut permettre à c et 
individu organique qitest le social 
d'exister en tant que tel », conclut 
Maffesoli. 

Ainsi s’âabore une c sociologie 
des circonstances » qui analyse 
directement les rites de l'existence 


La parole est aux fantômes 

par GABRIEL MATZNEFF 


L E 21 septembre 1012, der¬ 
nier four de rèîô, Henry 
de Uontheriant, k IB II 59, 
se tirait une balte de revolver 
dans fa bouche et, simultané¬ 
ment, pour être certain de ne 

pas sa rater, croquait une am¬ 
poule de cyanure. Dimanche, il 
y aura huit ans. Mon Dha, 
comme le temps passai Huit 
ans défi, mais c’est le même 
mois de septembre, mélanco¬ 
lique. oppressant, avec «sa notes 
qui s’augmentant, tes grilles du 
Luxembourg qui chaque four se 
fermant un peu pftis tôt, et ses 
malheurs qui surgissent sans 
bruit. Septembre est le mois de 
la mort, ce soleil pèle. En sep¬ 
tembre, tes époux divorcent et 
les amants rompent. L’été, sai¬ 
son fatale aux amours. Seigneur, 
qu’avons-nous fait da nos cou¬ 
ronnes nuptiales? 

Septembre est le mob où les 
choses finissent. H est aussi 
celui des commencements : la 
rentrée scolaire, le début de 
r année liturgique. A chaque of¬ 
fice, l'Eglise prie pour les morts, 
et cette mémoire des morts est 
ce qu’il y a de plus Important 
dan» la religion qui est, étymo¬ 
logiquement, ce qui nous relie 
i Dieu et aux êtres créés. Eite 
n’est pas le privilège des chré¬ 
tiens, et Tacite, décrivant la sim¬ 
plicité des funérailles chez lea 
Germains, communie ainsi ; 
« Aux femmes il sied de pleurer, 
aux hommes de sa souvenir. - 

Un véritable artiste ne perd 
Jamais uns occasion d’évoquer 
ses maîtres et de se référer à 
eux. Les Bvres des grands 
créateurs, un Stendhal, un 
Nietzsche, sont bourrés de cita¬ 
tions, car citer les gens qu'on 
aime, c’est proclamer la famille 


apfriTua/I» à laquelle oa appar¬ 
tient. c’est s’inscrira dans ma 
lignée. Publier aes adm kaBom 
est le propre d’une âme noble, 
et tes autours qof répugnent i 
citer leurs aînés, par mainte de 
paraître moins originaux, «ont 
toujours des médiocres. Citer an 
philosophe décrié, on un poète 
tombé dans l’oubli, on on moine 
byzantin dont, dam la France 
d’auJounThol, personne ne 
connaît plus 1a nom. C'est pro¬ 
clamer qu’on se sent en com¬ 
munion avec eux, c’est trans¬ 
mettre la flamme, c’est accom¬ 
plir un acte de résurrection. 

Alfred Febre-Lnce rient de pu¬ 
blier La parole est aux fan¬ 
tômes fi). C’est un Bvre qoe fai 
lu avec passion, peut-être le 
plus beau de sas Unes, an tout 
cas celui qui me touche le plus. 
L’écriture et la pensée y ettef- 
gnent h leur plénitude. Crnt Je 
sourire pacifié dn Bouddha, et 
cette tristesse supérieurs qnf est 
ta marque des grandes œuvres 
d’art. Ce livre rayonne d’une fé¬ 
conde piété envers tes morts, 
les souvenirs, les êtres et tes 
choses évanouis.. Alfred Fabre* 
Luce, qui est octogénaire, écrit : 
• Le cerveau que Je vais perdre 
contient la mémoire d’an siècle. 
J'ai connu Léon Blum et Ray¬ 
mond Barre, déjeuné chez l'im¬ 
pératrice Eugénie et chez Valéry 
Giscard d’Estalng. D’autres Iront 
chez Giscard, mais 11 leur man¬ 
quera torpeurs Eugénie- » Fabre- 
Luce nous restitua l’impératrice, 
et beaucoup d’autre*. Ses fantô¬ 
mes no sont pas nécessairement 
les miens. Pourtant, en cef affreux 
septembre qui ne ne perte que 
de te mort. Ils vont m’aider à 
vivre. 


(1) JCIUanL U80. 


De l'intime au mondial 


'IDEE que nous nous faisons de n^r MICHEL SENTIS (*) 

l'hnmmn mte Hn «au kAnhaiiv r** 


l’homme et de son bonheur 
a notre n 

la société et détermine par suite 


commande notre réflexion sur 


dans l'Intimité de notre comporte¬ 
ment que ee dessinent les structures 
du monde que nous espérons. 

Les quelques réflexions que Je 
voudrais esquisser Ici se sont déga¬ 
gées de mon contact avec des 
hommes de conditions de vie, de 
culture, de milieu religieux ou philo¬ 
sophique: extrêmement divers, que 
J’ai eu l'occasion de côtoyer dans 
mes diverses activités au sein du 
Réarmement moral. 

Deux mots-clés s'imposent à mon 
esprit : cohésion et cohérence. 

Cohésion d’abord, parce que 
rhomme s'accomplit par son unité 
Intérieure. C’est dans lé silence, 
accepté comme discipline de vie, 
que Je reprends Jour après Jour ma 
cohésion : Je prends conscience des 
Impulsions divergentes qui m’habi¬ 


tent, fapprends à dominer ceRes-cf 
pour demeurer libre dàymto'r mon 
chemin de vie. Je reconquiers ma' 
liberté par rapport eux puissantes 
forces sociales qui veulent m'écar- 
teler au mépris de ma personnalité. 
Mais, avant tout, data oe silence. 
l'homme choisit ce qui «ara son 
unique projet de vie, source de cohé¬ 
sion intérieure, auquel B subordon¬ 
nera tous les aspects de sa trie per¬ 
sonnelle et sociale. 

La seule vraie liberté qu’a l'homme, 
c'est de choisir sa propre servitude, 
et la plus satisfaisante des servitudes 
est un projet de vie intégré et 
conforme à la volonté de son Créa¬ 
teur. C’est cela une vocation. 

Cohésion Intérieure donc, mais par 
Buite cohérence entre vie person¬ 
nelle, vie familiale et vie sociale. 

La conception que l'on se fait du 
bonheur de l’homme passe d’abord. 


€t îSowijt 


Au sommaire du numéro du 21 septembre 

# L’optimisme glacé de Raymond Aron 

# Jeunes : vivre à plusieurs 

# La maison, solaire 

— Monsieur et Madame les gendarmes 

— En attendant la guerre des palombes 

— Le navire de (a Grande Catherine 

— Voir la vie « Autrement » 

— Quand la littérature chinoise est réaliste 

— Pauvres kangourous 

— Interrogations sur ['informatique 

— Indispensables animaux 

— Une interview du peintre Àdami 

— Histoire : la Belgique a 150 ans 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 



sous peins de vacuité, par P expé¬ 
rience personnelle que l'on a pu 
faire d’une vie satisfaisante ; la cri- 
■ tique.ressentie contre «ne vie ou une 
société non satisfaisante ne nous 
permet pas. h eBe seule, de proposer 
une notion de la vie heureuse et des 
recettes pour l'acquérir. 

Mon expérience, mais surtout ('ex¬ 
périence devenue publique de cas 
hommes séquestrés dans fe goulag, 
l’expérience d’amis rencontrée Tan 
dernier dans les tavelas de Rïo-da- 
Janeiro, celle de ces nombreux 
réfugiés du Sud-Est asiatique ballottés 
«le prison en camp puis en exil, 
cette expérience répétée à travers les 
siècles confirme que chacun peut 
trouver et maintenir cette cohésion 
Intérieure et cette cohérence de vie, 
quelles que soient le* conditions de 
son existence. La longue lignée des 
martyrs prouve que oe patrimoine, 
quand on le possède, est plus cher 
que la vie. 

Ceux qui contribuant le plus à 
améliorer la société ne se recruteront 
pas nécessairement parmi lae grands 
esprits dont la culture a développé le 
sens critique, mais parmi ceux, si 
Ignorants soient-ils, qui ont le cou¬ 
rage de conquérir en eux-mômes ce 
patrimoine de cohésion et de cohé¬ 
rence. 

Tant de chemins empruntés par tant 
de révolutionnaires débouchent sur 
des désillusions parce qu'ris avaient 
pris comme Jalons leurs vues criti¬ 
ques de le société «t non pes l'expé¬ 
rience existentielle qu'as auraient 
faite d’une vie satisfaisante. 

Comme dans le cycle de Posât et 
de (a poule, l’expérience de vre 
satisfaisante engendre uns- volonté 
d'améliorer les conditions de vta, et 
l’amélioretiofl des conditions de via 
suscite un plus grand potentiel de 
vie satisfaisante. L’erreur de certains 
contemporains, d me semble, est de 
vouloir Imposer ce qu’il» Imaginent 
être des améliorations de ta vie so¬ 
ciale. qui ne sont pas nées d'une 
expérience exaltante de leur propre 
existence. C’est pour cela que la 
faible voix de Mère Tanna parie 
plus haut que la leur. 

Notre vision de rhomme est qoe 
chacun peut trouver en lui-même, 
dans le silence de sa vie Intérieure, 
tes jalons de son ehetnJnenMKit révo¬ 
lutionnaire. Notre expérience — éton¬ 
nante pour qui i» croit pas en an 
Créateur unique; décisive pour ceux 
qui ont le courage de la vole expé¬ 
rimentale, — c’est que cas chantais 
révolutionnaires, tracés par la muffl* 
TudB des expériences , d’hommes les 
plus (fivers, de partout dan* la 
monde, convergent 

Quand r homme sa retrouve dans 
son intériorité, l'humanité se retrouve 
dans «on unité. U résWe notre 
grande espérance. C’est tan* Mme 
que se gagnera te batsHte du mondial. 


f“l Responsabls 
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EUROPE 


DEPUIS l_E DÉBUT DE LA CRISE 

Les jonmanx et les radios de l'Europe de 
ont traité avec embarras les événements polonais 


Surprise, étonnement, embarras mai 
dissimulé et surtout beaucoup d lu quié¬ 
tude : telles sont, en substance, les 
réactions des wifiriUm est-européens 
événements polonais. Si la place réservée 
aux infor m atio n s varie considérablement 


d'un pays à l'autre, si leur contenu 
est différent, un même souci apparaît 
chez tous les responsables de l’« agit- 
prop* : présenter, dans tonte la masure 
du possible, la situation en Pologne en 
fonction de leurs propres préoccupations 
nationales. La conception de l'information 


à l’Est rejette la notion d’objectivité, 
« trait de philosophie bourgeoise *. 

La «couverture sélective- de l'affaire 
polonaise montre toutefois, ou confirme, 
que le degré de liberté de la presse n'est 
pas le même dans les différentes démo¬ 
craties populaires. 


Le pays le plus préoccupé 
par la situation polonaise est, & 
l'heure actuelle, la Roumanie. 
Après un silence de plusieurs 
Jouis, Radio-Bucarest, dans une 
êznis&km diffusée le 16 août, a 
surtout retenu du discours de 
M Edward Babiuch (alors pre¬ 
mier ministre) le passage nâws 
lequel le chef du gouvernement 
insistait sur le point suivant : 
«Les difficultés en Pologne ne 
peuvent Être résolues que par 
^augmentation de la production. » 
Le reste du discours a été rapide¬ 
ment résumé, presque «oublié». 

Avec une journée de retard, la 
même station a également con¬ 
sacré (le 19 août) rrrw» informa¬ 
tion rédigée à sa manière aux 
propos de 21 Edward Gierefc : 
« Parlant à la radio et à la télé¬ 
vision, a notamment dit Radio- 
Bucarest, le premier secrétaire 
s'est référé en détaü aux événe¬ 
ments des semaines passées est 
particulièrement d ceux de ces 
derniers jours concernant les pro¬ 
blèmes économiques de la Polo¬ 
gne.» L’auditeur n’a pas su de 
quels événements il S’agissait. 

Ce style sibyllin sera utilisé jus¬ 
qu’au 28 août, jour où le quotidien 
du parti. Sctnteia, a publié un 
article « en réponse aux lettres 
adressées par ses lecteurs deman¬ 
dant des détails sur les événe¬ 
ments polonais ». Cette c réponse » 
— encore une riche trouvaille 
pour traiter ce sujet délicat — 
•explique que des phénomènes 
•semblables aux difficultés que 
connaît la Pologne peuvent se 
produire dans n’importe quel pays, 
étant donné qu’ils sont liés aux 
problèmes auxquels se trouve 
confronté actuellement le monde 
entier. 

Le quotidien du parti roumain 
explique pourquoi des action 
telles que les interruptions du tra¬ 
vail ne peuvent résoudre ces 
problèmes. En fait, les arguments 
évoqués pour condamner les grèves 
s'adressent plutôt à des rameurs 
roumains qui, selon des informa¬ 
tions concordantes, ont récemment 
débrayé. Est-ce une coïncidence 
si, au lendemain des accords de 
Gdansk, le président Ceansescu 
s’est rendu dans le bassin minier 
le plus important de la Rouma¬ 
nie ? « Une attention particulière 
a été accordée (pendant la visite 
entourée d’une large publicité) 
à VamêUomtitm continuelle des 


conditions de travail et de vie, 
préoccupation permanente de la 
direction du parti et de l’Etat, et 
personnellement celle du cama¬ 
rade Nicolas Ceausescu, pour l'élé¬ 
vation du bien-être matériel et 
spirituel de tout le peuple » 
lextrait d’un commentaire de 
Luméa, paru le 6 septembre). 

Vraisemblablement pour contre¬ 
balancer l’influence de la radio¬ 
télévision ouest-allemande, la 
population de la b-P-a. a été 
régulièrement informée des évé¬ 
nements polonais. Le terme 
grève fStreUc) a été utilisé dès le 
19 août par la radio de l’Allema¬ 
gne de l’Est alors que la plu¬ 
part des médias est - européens 
parlaient encore des « arrêts 
temporaires de travail ». Quant 
aux commentaires, d’ailleurs peu 
nombreux, ils ont insisté de pré¬ 
férence sur « les méfaits des 
ennemis du peuple polonais es¬ 
sayant tf exploiter les tensions à 
des fins politiques ». 

Ce thème revient aussi régu¬ 
lièrement dans la presse bulgare. 
A ceci près que les Allemands de 
l’Est reservent une place non 
négligeable aux informations 
relatives aux événements, alors 
que les quotidiens de Sofia ou la 
radio se montrent plutôt discrets. 
Certes, le 30 août, par exemple, 
Radio-Sofia a bien annoncé l’ac¬ 
cord réalisé à Szczecin, « accord 
portant sur le problème de la ré¬ 
organisation des syndicats », mais 
elle n'a pas fourni la moindre 
précision sur le contenu. 

C'est évidemment en pensant 
& la situation polonaise que le 
ministre bulgare de l'intérieur, 
dans un discours diffusé le 11 sep¬ 
tembre. a dénoncé « les Etats 
impérialistes gui veulent créer 
une opposition légale dans Tes 
pays socialistes ». 

La dénonciation des « tentati¬ 
ves des ennemis de la Pologne » 
est le thème favori des commen¬ 
tateurs tchécoslovaques. Le 
23 août, M. Vaclav Kvasnlcka. de 
Radio-Prague, a notamment expli¬ 
qué qu'il 7 a douze ans le sort du 
socialisme était en jeu en Tché¬ 
coslovaquie et que, maintenant, 
certaines farces antisocialistes en 
Pologne, bénéficiant de l'appui de 
centres anticommunistes en Occi¬ 
dent, voudraient jouer un jeu 
semblable dans les villes de la 


Les accusations de M. Lech Walesa 


(Suite de la première page.) 

M- Walesa mmace de rendre 
publique cette nouvelle : * H va 
falloir réfléchir à ce qu’on 
peut faire, y compris la grève. 
Concrètement, fermement, finie 
la rigolade, on essaie de nous 
attirer sur une voie de garage.» 

Le processus qu’il dénon oe 
n'est-il pas le même que celui qui 
s'est produit «nés les précé¬ 
dentes révoltes de 1956, de 1668 
et de 1970 ? M. Walesa répond : 
te Cette fois, nous sommes allés 
plus loin. Nous avons obtenu 
beaucoup plus. Noua nous étions 
don.ié une marge pour céder un 
peu. C’était prévu. Mais mainte¬ 
nant, ils en veulent trop. La 
discussion nous amollit. C’est 
pourquoi, maintenant, nous di¬ 
sons non et nous allons agir en 
conséquence.» 

Selon M Walesa, 11 y a encore 
quelques grèves dans de petites 
entreprises. « A cause du man¬ 
que d'information ». « Mais ce 
n’est pas notre faute, dit-il. Moi, 
foi mis fin à beaucoup de grè¬ 
ves. Tl ne s’agit pas de faire la 
grève pour la grève, car cela 
retombe sur nous tous. Mais 
c’est une arme de défense utile. » 


A une question touchant aux 
astuces juridiques pouvant ame¬ 
ner les autorités & refuser l’enre¬ 
gistrement de tel ou tel syndicat, 
M. Walesa répond: «Oui, je 
sais que ça existe, mais cela ne 
m’intéresse pas. Je sais que nous 
avons le droit à la grève et à 
iPautres actions. C’est pourquoi ü 
faut pousser les autorités à accep¬ 
ter notre point de vue pour le 
bien des deux parties. » 

M Walesa avait déjà dit que 
la Pologne devrait être divisée en 
quatre ou six régions pour faci¬ 
liter le travail administratif des 
nouveaux syndicats. « Ces syndi¬ 
cats' pourront, précise-t-il, oenir 
se renseigner au M.K2. (comité 
fondateur du syndicat) de Gdansk 
et y chercher des documents à 
diffuser. D’autre part, nous 
comptons constituer en plus un 
groupe très fort d’intervention 
qui n’ira sur place que dam les 
cas les plus difficiles.» 

Sur le plan financier, M. Walesa 
affirme que «tout t*x bien pour 
2e moment. » Les cotisations 
arrivent, mais cela ne suffira pas 
pour Taoemr. Nous serons obligés 
de demander de Vargent à nos 
amis. » 


«L’ACCORD DE GDANSK REND ENCORE PLUS INSUPPORTABLES 
LES ASPECTS ESSENTIELS DE IA RÉALITÉ TCHÉCOSLOVAQUE » 
estime le comité présidé par M. Arfur London 


près l'interpellation & Prague 
douze personnalités tchêoo- 
aques, dont plusieurs anciens 
géants du pïurti communiste, 
moment où iis s’apprêtaient 
jvoyer une lettre de solidarité 
ouvriers de Gdansk, le ■ co- 
6 pour la défense des libertés 
rchécoslovaquie », présidé par 
Artur London Cl), élève une 
! protestation contre cette 
relie atteinte aux libertés. H 
State que « les événements 
Pologne ne peuvent rester 
5 répercussion en Tchécoslova- 
*. Les peuples tchèque et Ho¬ 
ue sont confrontés à des prô¬ 
nes de même nature, (—) 

:nuis pratique que constitue, 
r la Pologne et pour l’ensemble 
pays socialistes, Taccord 
du entre les ouvriers de 
tnsk et leur gouvernement. 


fait ressortir et rend encore plus 
insupportables les aspects essen¬ 
tiels de la réalité tchécoslovaque : 
les libertés ouvrières élémentaires 
que sont le droit de grève et le 
droit de constituer un syndicat 
indépendant n'existent pas; la 
censure, loin de voir limiter ses 
pouvoirs, règne toujours sur les 
moyens conformation et la vie 
culturelle. L’expression des opi¬ 
nions. dans leur pluralité, reste 
totalement bannie. Au lieu de 
libérer les prisonniers politiques, 
on les soumet à de nombreuses 
vexations et de nouvelles arresta¬ 
tions ont Heu périodiquement. Le 
poids de l’intervention militaire 
de 1958 susbiste— » 


(1) Chez M. Francia Jacob, 153. rue 
da la Pompe. Paris (16*). 


Baltique. Dans son numéro du 
17 septembre, l’hebdomadaire idéo¬ 
logique du parti tchécoslovaque, 
Trfbuna, réaffirme que les des¬ 
seins des forces antisoclalistes en 
1968, en Tchécoslovaquie, et 
maintenant en Pologne sont sem¬ 
blables. s même si leur tactique 
n’est pas la même ». 

Quelques jouis plus tôt, & l’oc¬ 
casion du soixantième anniver¬ 
saire de Rude Pravo. le quotidien 
du parti, M. Vasil Bilak, qui passe 
pour avoir soutenu l'intervention 
soviétique en août 1968. a affirmé 
que «Za Tchécoslovaquie ne sau¬ 
rait rester indifférente à ce qui 
se passe en Pologne » ; fl a parlé 
des «patriotes et internationa¬ 
listes polonais qui sauront pré¬ 
server les acquis du socialisme » : 
c'est un vocabulaire familier- 

Réactions différentes en Hon¬ 
grie, où la sympathie de la popu¬ 
lation pour la Pologne fait partie 
d'une tradition millénaire. Les 
nouvelles publiées ou diffusées 
reflétait le désir des dirigeants 
de donner le imniimim d'infor¬ 
mations crédibles, tout en évitant 
les commentaires trop engagés 
dans un sens ou un autre. Con¬ 
trairement à oe qui se passe dans 
la plupart des autres paya de 
l’Est, les principaux discours 
polonais sont à peu près fidèle¬ 
ment relatés. A l'aide de citations 
de sources polonaises, an expli¬ 
que aussi au public que nulle part 
les manifestations ouvrières de la 
Baltique n'ont visé le rôle diri¬ 
geant du parti, ni mis en cause 
le caractère socialiste de la 
société. 

Des récits des correspondants 
hongrois en poste à Varsovie 
contiennent de nombreux élé¬ 
ments qui ne figurent pas dans 
d'autres comptes rendus est-euro¬ 
péens. Le 13 septembre, par 
exemple, le correspondant de 
Radio-Budapest s’est longuement 
entretenu avec un rédacteur en 
chef adjoint de l'agence PAP, 
expliquant aux auditeurs hongrois 
en quoi consistent les nouveaux 
syndicats autogérés. 

A Belgrade et à Tirana 

Enfin, les deux pays « non 
conformistes » du monde commu¬ 
niste européen, la Yougoslavie et 
l’Albanie, s’intéressent également 
aux événements polonais, bien que 
le ton des commentaires soit dif¬ 
férent & Belgrade et à, Tirana. 
Les Yougoslaves sont Informés 
de l'essentiel, y compris de l’at¬ 
titude soviétique et des réactions 
occidentales. D’une manière géné¬ 
rale. les opinions émises sont 
favorables à l'action des grévistes. 
Le 5 septembre, le quotidien 
Vjesnik de Zagreb a même sou¬ 
ligné que îles grévistes polonais 
veulent démocratiser le socia¬ 
lisme ». 

Que oe soit dans la presse ou dans 
les bulletins de Radio-Tirana, les 
Albanais n'ont cessé de critiquer 
les « dirigeants de la clique révi¬ 
sionniste au pouvoir à Varsovie ». 
donnant des informations débail¬ 
lées sur l'évolution des grèves, 
sans oublier de saluer en passant 
«te prolétariat en lutte dans la 
Baltique» 


Le 7 septembre, Zeri 1 PopuU.lt 
a publié un article-fleuve résu¬ 
mant la position officielle : « Ces 
grèves, écrit l’éditorijaliste, 
étaient dirigées contre un régime 
contre-révolutionnaire, inspirées 
et manipulées par la bourgeoisie 
capitaliste occidentale, par l'Eglise 
catholique et 2a réaction interna¬ 
tionale. Les organisateurs et les 
instigateurs de ces grèves cher¬ 
chaient à arracher le pays des 
tentacules des social - tmp érialistes 
soviétiques et à le soumettre à la 
domination du capitalisme occi¬ 
dental. » Personne n'est oublié-. 

Malgré la diversité et l'abon¬ 
dance de textes inspirés par les 
événements polonais, jusqu’à oe 
jour aucun organe de presse, au¬ 
cune station de radio ou de télévi¬ 
sion est-européen n’a encore expli¬ 
qué l'essentiel. A savoir comment 
et pourquoi, dans un Etat de dic¬ 
tature du prolétariat, une grève 
spontanée des ouvriers a donné 
naissance à un nouveau type de 
syndicalisme, sans aucun rapport 
avec ce qui existe depuis 1917 en 
Union soviétique et depuis 1945 en 
Europe centrale et orientale. 

THOMAS SCHREIBER. 


Union soviétique 

PLUSIEURS STATIONS 
DE RADIO 0CCIDENTA1ES 
COOPÈRENT POUR CONTRARIER 
LE BROUILLAGE SOVIÉTIQUE 

Tfel-Aviv (AJ?T 3 .). — La BAC., 
les émetteurs américains Radio- 
Europe libre èt la Voix de l'Amé¬ 
rique, ainsi que la station alle¬ 
mande Deutsche Welle coopèrent 
avec la radio d'Etat israé l ien n e, 
la Voix d'Israël, pour rendre plus 
difficile le brouillage par les So¬ 
viétiques des émisions occiden¬ 
tales vers les pays de l’Est, a-t-on 
appris de source informée à la 
radio israélienne jeudi 19 sep¬ 
tembre. 

Pendant les trois dernières se¬ 
maines, indique cette source, ces 
cinq réseaux ont coordonné leurs 
émissions vers rU-R- S .B. présen¬ 
tant leurs programmes simulta¬ 
nément chacun sur sa longueur 
d'ondes, ce qui rend le brouil¬ 
lage beaucoup plus difficile, 
ajoute-t-on. 

Selon des rapports parvenus en 
Israël de juifs vivant en Union 
soviétique, les émissions de la 
Voix d'Israël sont reçues prati¬ 
quement sans interférences, pré¬ 
cise-t-on. Le ministère israélien 
des communications a d’autre 
part fourni à la radio des émet¬ 
teurs à haute puissance réduisant 
également le brouillage. 

On rappelle de meme source 
que les émissions américaines, 
britanniques et allemandes n’ont 
commencé à être brouillées 
qu'avec les événements de Po¬ 
logne, alors que les émissions 
israéliennes le sont depuis des 
années. 



offrez 
un vison 
Maurice Kotler 



République fédérale d'Allemagne 

Des théologiens critiquent 
les prises de position de la hiérarchie catholique 

De notre correspondant 


Bonn. — Le texte de la lettre 
pastorale qui doit être lue le 
21 septembre dans les églises 
catholiques de la République 
fédérale (le Monde du 15 sep¬ 
tembre) continue de susciter de 
profonds remous. Le cardinal 
Hôffner. président de la confé¬ 
rence épiscopale, maintient ses 
positions, en dépit des nombreuses 
critiques, dont certaines émanent 
de l’intérieur même de la com¬ 
munauté catholique. 

Un certain nombre de prêtres 
ont exprimé l'intention de ne pas 
lire en chaire la lettre pastorale 
et de se contenter d’en distribuer 
le texte aux fidèles. Le cardinal 
Hôffner leur a cependant rappelé, 
le 18 septembre, qu'il était de 
leur devoir de transmettre eux- 
mêmes le message de la hiérar¬ 
chie épiscopale. 

La critique la plus virulente du 
texte épiscopal est venue, le 
16 septembre, de huit théologiens, 
les professeurs Blank (Sarrebo), 
Dircks (Wlttnau). Eicher et 
Franckemôlle (Paderbom), Grei- 
nacher (Tfibingen). Kessler 
(Francfort), Lüning et Metz 
(Munster). Dans ce que l'on 
nomme déjà le « manifeste de 
Tübingen », Os déclarent qu'il 
n’appartient pas à la théologie 
de déterminer quel parti «démo¬ 
cratique» est le mieux à même 
de mettre en pratique le mes¬ 
sage du Christ, et qu'il revient à 
chaque chrétien de faire son 
propre choix. 

Le « manifeste de Tübingen » 
peut cependant être compris 
comme une défense de l’action 
gouvernementale. Au sujet de la 
nouvelle loi sur l’interruption 
volontaire de grossesse, les théolo¬ 
giens réfutent l’accusation selon 
laquelle les législateurs n'auraient 
pas eu le souci de «protéger la 
vie humaine ». Us estiment de 
nune que la loi qui facilite la 
séparation des époux améliore la 
situation de la femme et qu'elle 
n's pas entraîné jusqu'ici d’ac¬ 
croissement du nombre des 
divorces. 

En ce qui concerne l’endette¬ 
ment de l'Etat, qui est devenu un 
thème majeur de la campagne 
électorale, les signataires du ma¬ 
nifeste s'aventurent de façon 
encore plus audacieuse sur le 
terrain politique. Us évoquent 
notamment l'exemple de la 
Grande-Bretagne qui, avec sa 
politique financière restrictive, 
connaîtrait deux millions de chô¬ 
meurs et un taux d'inflation bien 
supérieur à celui de la Répu¬ 
blique fédérale. 

Sans prendre explicitement 
position en faveur du chancelier 
Schmidt, les huit théologiens 
s’élèvent contre les critiques que 
la C J.U.-CAU. adresse au gou¬ 
vernement, notamment en ma¬ 
tière de politique étrangère. Les 
derniers conciles, rappellent-ils, 
ont mis l’accent sur la nécessité 
du désarmement de la réconcilia¬ 
tion avec l’Est avec les juifs et 
avec l'Isla m . Ce rappel, sans 
commentaire, suggère que ces 
objectifs sont ceux que poursuit 
le gouvernement de Bonn, de 
même que l'intensification de 
l'aide au tiers-monde, l’humani¬ 


sation du travail et l'élimination 
des sentiments racistes à l’égard 
des travailleurs étrangers. 

Les auteurs du manifeste dé¬ 
noncent d'autre part la « bureau¬ 
cratisation» de l'Eglise, qui, en 
bénéficiant des fruits d'un i mpô t 
spécial, dît impôt d’EglIse, pro¬ 
fite de l'endettement de l’Etat 
qu'elle dénonça Us ajoutent 
qu’en tant qn’employeur cette 
Eglise ne reconnaît même pas le 
droit élémentaire d’association 
syndicale. 

Peut-être le mot de la fin re¬ 
vient-il à un autre professeur de 
théologie. uta Ranke-Hel- 

nemann, fille de l'ancien président 
de la RFA. Cette querelle a pris 
à ses yeux beaucoup trop d’im¬ 
portance, et les politiciens s’en 
seraient moins émus s'ils ne 
considéraient pas les électeurs 
comme des « moutons » Incapa¬ 
bles de Jugement et prêts à s'in¬ 
cliner devant une prétendue in¬ 
faillibilité des évêques. 

JEAN WETZ. 


«DES MACHINES 
OUEST-ALLEMANDES 
SERVENT A FABRIQUER 
LES OBUS SOVIÉTIQUES » 
affirme «Die Weff» 

La République fédérale d'Alle¬ 
magne S’est Interdit, par sa 
législation propre, de vendre des 
armes A des pays en proie à une 
tension. 

L'Union soviétique n'est pas 
nn territoire où régne la tension. 
Maïs elle contribue A en créer 
ailleurs. En Afg hanistan, par 
exemple, où les forces de la 
résistance sont bombardées par 
l'artillerie soviétique. 

Qui permet A cette artillerie 
d'être alimentée en munitions ? 
Une firme ouest - allemande, 
annonce «Die Weltn. Le nu¬ 
méro du 19 septembre donne, en 
effet, une Information qui, avee 
détails à l’appui, montre que le 
fabricant de machines - outils 
GI Idem dater, de Bielefeld, dont 
la Banque régionale d'Allema¬ 
gne de l'Ouest (Westdeutsebe 
Landesbank) est l’un des prin¬ 
cipaux actionnaires, livre régu¬ 
lièrement A 1*0.855. des ma¬ 
chines permettant de fabriquer 
différentes pièces détachées 
nécessaires aux munitions d'ar¬ 
tillerie. 

Ces relations commerciales 
auraient commencé en 1972, et 
des conversations seraient en 
cours pour la construction sur 
le territoire soviétique d’usines 
de production directe. 

De tels échanges commerciaux 
portant sur des productions 
dites stratégiques ne sont pas le 
fait de la seole Allemagne fédé¬ 
rale. Faut-il d’ailleurs rappeler 
qu’entre 1925 et 1936 l’industrie 
allemande trouva dans l'Union 
soviétique le terrain d’expérimen¬ 
tation de son réarmement T 


Espagne 

la Chambre des dépntés a volé la confiance 
an cinquième gouvernement Suarez 

De notre correspondant 


Madrid. — A la majorité ab¬ 
solue de 180 voix contre 164 voix 
et 2 abstentions, le cinquième 
gouvernement de M. Adolfo Sua¬ 
rez a obtenu, jeudi soir 18 sep¬ 
tembre, la confiance de la Cham¬ 
bre des députés — à l’issue d’un 
débat de trois jours, sans passion. 

On savait le gouvernement 
assuré de la suffisante majorité 
simple grâce à l’appui des natio¬ 
nalistes catalans de M. PuJoL Res¬ 
tait à savoir s’il parviendrait à la 
majorité absolue pour laquelle 
il lui avait manqué 10 voix lors 
du débat sur la motion de cen¬ 
sure présentée par le parti socia¬ 
liste ouvrier en mal. Four lui 
assurer cette majorité absolue, 
on attendait les nationalistes 
basques du PJü.V. Ce furent les 
AndsJous qui la lui donnèrent, 
provoquant un coup de théâtre. 

M. Suarez, en présentant un 
programme visant à rassurer les 
régions sui leur accession à 
l’autonomie, a offert à l'Anda¬ 
lousie un moyen de rattraper la 
voie rapide vers la pleine auto¬ 
nomie qu’elle avait manquée de 
peu lors du référendum du prin¬ 
temps dernier. U est revenu au 
nouveau ministre de l’adminis¬ 
tration territoriale, M. Rodolfo 
Martin Villa, paradoxalement 
considéré comme « dur ». de pré¬ 
ciser la proposition de M Suarez 
et de promettre à l’Andalousie 
un statut d'autonomie compara¬ 
ble à ceux du Pays basque et de 
la Catalogne, Les deux premières 
«nationalités historiques». 

Cette manœuvre a permis à 
M. Suarez d'obtenir les 5 voix 
du parti socialiste andalou de 
M. Alejandro Rojas Marcos. Elle 


lui a permis de désarçonner 
l'opposition qui. prise de court, 
n'a pu qu'exprimer sa méfiance 
et mettre en doute la constitu¬ 
tionnalité du procédé. 

Le parti nationaliste basque 
CPJï.V.), qui faisait sa rentrée à 
la chambre après l'avoir boycot¬ 
tée pendant neuf mois pour pro¬ 
tester contre la lenteur de la 
passation des pouvoirs au gou¬ 
vernement autonome, n'a pas jugé 
satisfaisantes les assurances de 
M. Suarez, et a voté contre Je 
gouvernement. 

La question régionale a quel¬ 
que peu détourné l'attention du 
plan de lutte contre le chômage, 
qui dépasse le taux de 11 %, le 
plus élevé d’Europe occidentale, 
par l'accroissement des Investis¬ 
sements publics et la relance de 
l'économie. Socialistes et commu¬ 
nistes ont déploré que M. Suarez 
ait décidé d'exclure du débat les 
deux autres questions que lui- 
mème considérait comme de pre¬ 
mière importance la lutte 
contre le terrorisme, qui a fait 
environ soixante-dix morts au 
Pays basque cette année, et la 
politique étrangère Le secrétaire 
général du parti communiste, 
M. Santiago CarriUo, a demandé 
si la politique de l’Espagne à 
l'égard de l’OTAN avait changé 
depuis le remplacement de 
M. Marcelino Oreja au ministère 
des affaires étrangères M Oreja 
avait annoncé que l’Espagne 
pourrait solliciter son entrée 
dans l'alliance atlantique dès 
l’an prochain, bien qu'elle soit 
actuellement l'hôte de la Confé¬ 
rence sur la sécurité et la coopé¬ 
ration en Europe. (IntérimJ 
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DIPLOMATIE 

LE CINQUIÈME SOMMET FRANCO-BRITANNIQUE 

Paris souhaite un « dialogue permanent 
avec Londres » sur les affaires mondiales 

Le ctnquièvie sommet annuel franco-britannique fl 
vendredi 19 septembre à S heures, par un petit déjeuner vrUcntétc 
à tête par le président Giscard tVEstatng et Mme Thatcher. A lu fl. su, 
M. Barre et les ministres des affaires étrangères (le mxmstre adjoint. 
Sir Ion Gümour, pour les Britanniques, le secrétaire au Forelgn 
Office, lord Carrmgton, étant souffrant) se sont joints aux conver¬ 
sations. Après un entretien séparé de Mme Thatcher et de m. Barre, 
des consultations ministérielles parallèles (affaires étrangères, éco¬ 
nomie. industrie, transports) et un déjeuner offert par M. Giscard 
d’Estalng, le sommet devait se terminer dans l’après-midi par une 
séance plénière. 

Mme Thatcher et M. Barre prononcent des discours annoncés 
comme importants, ce vendredi soir à Bordeaux, au colloque organisé 
par le conseil franco-britannique. 


Sf les affaires communautaire» 
sont inscrites à l'ordre du Jour A 
la demande des Britanniques (no¬ 
tamment ia misa en oeuvre de '(ac¬ 
cord du 30 mal sur la réduction de 
la contribution britannique au bud¬ 
get des Neuf}, c’est surtout de (a 
situation mondiale qu'entend parier 
M. Giscard d’Estalng. - Pour nous, 
a déclaré samedi M. Slot, porte- 
parole adjoint de t'Elysée, les pro¬ 
blèmes communautaires ne peuvent 
être réglés eu niveau bilatéral, mais 
doivent rétro dans un cadre euro¬ 
péen, par un accord entre les Neuf. 
L'expérience, tes responsabilités et 
les Intérêts des deux paya, a-t-il 
ajouté, doivent naturellement les 
conduire à nourrir un dialogue per¬ 
manent permettant, dans un monde 
qui devient multipolaire, d"affirmer 
la présence et Faction de F Europe. * 

M. Bloc a également souligné l'Im¬ 
portance des relations bilatérales. 
Lee échanges commerciaux, bénéfi¬ 
ciaires pour (a France (bien que le 
surplus diminue), ont quadruplé 
depuis 1972. La France est le troi¬ 
sième fournisseur de la Grande- 
Bretagne (avec M*À du marché 
contre 12 ■/» à la RFA. et 10% aux 
Etats-Unis) et son troisième client. 
La Grande-Bretagne est le quatrième 
client et le sixième fournisseur de 
la France. Lee investissements sont 
également en progression. 

Le sommet de l'Elysée est diverse¬ 
ment commenté par la presse bri¬ 
tannique. Le Times (indépendant) et 
le Financial Times (journal des 
milieux d'affaires) recommandent la 
conciliation : • U n'y a rien à gagner 
A encourager Fbosliiiiè tradh/onneUa 
des deux cétés de le Manche «*, écrit 
le premier. C’est aussi Tains du 
second, qui, estimant que « les Fran¬ 
çais ont souvent eu raison », ajoute : 
- Puisqu’il n’y a pas de raison de 
divorcer, mieux vaut tirer ie maxi¬ 
mum du mariage. Anglais et Français 


AFRIQUE 


Ouganda 


IB ÉLECTIONS 
SONT REPORTÉES 
AU 10 DÉCEMBRE 
«POUR PÉNURIE D’URNES> 

Kampala (Reuter). — Les 
autorités ougandaises ont an¬ 
noncé jeudi 13 septembre le 
report des élections — les pre¬ 
mières depuis indépendance, 
en 1962 — prévues d’ici au 
30 septembre. La consultation 
— dont on ignore encore si 
elle sera législative et/ou pré¬ 
sidentielle — interviendra le 
10 décembre, «si tout se passe 
normalement b. La nouvelle a 
été annoncée par M. Eirika, 
président de la commission 
électorale, qui a expliqué cette 
mesure sur les ondes de 
Radio-Kampala par la s pé¬ 
nurie d’urnes ». 

La décision des autorités de 
Kampala n’a guère surpris les 
observateurs qui estimaient 
qu’en raison de la situation 
politique, ü était pratique¬ 
ment impossible aux succes¬ 
seurs du président Godfrey 
Binaisa, renversé par les mili¬ 
taires en mai dernier, de tenir 
leur promesse. 

D’autre part, la crise poli¬ 
tique ouverte entre la com¬ 
mission militaire et une par¬ 
tie du gouvernement civil sur 
le principe de la solidarité 
gouvernementale semble dé¬ 
nouée. La Commission est en 
effet revenue jeudi sur Fin- 
jonction faite la veille à orme 
ministres, sous peine de révo¬ 
cation, de remettra leur dé¬ 
mission pour avoir voté contre 
tm projet de loi électoral. 

«Au nom de l'intérêt natio¬ 
nal, la commission militaire 
«décidé d'annuler sa décision 
relative à la démission des 
ministres et vioe-minÎBtrea qm 
se sont prononcés contre le 
projet de loi électoral dn 
gouvernement », a annoncé 
ta radio en précisant que 
cette initiative était le résul¬ 
tat d’une entrevue entre 
MM. PavJo Mmoanga. prési¬ 
dent de la commission mili¬ 
taire et proche du Congrès du 
peuple (mandais fUP.Cj, et 
Paul Semogerere. chef du 
parti démocratique (DJ’J. 


ensemble pourraient faire ma formt- 

deble association. » 

Tout autre est le ton du Daily 
Telegrapit (conservateur) qui estime 
que M. Giscard d'Estalng est « très 
loin tfètra anglophile » et que le 
principal objectif des Français - est 
üa faire de leur mieux pour rendre 
la via difficile aux Anglais ». Quant 
au correspondant du Gaerdlaa, 
W. Schwarz, après avoir écrit que 
• /as scanda/es publics affectant 
F Elysée sont acceptés sans bron¬ 
cher », H estime que le grand obsta¬ 
cle A l’entente franco-britannique est 
la régime fronçais. 

II est devenu, aJoute-Ml, « s/ arbi¬ 
traire, Inefficace et corrompu, que de 
nouveaux troubles ne peuvent être 
exclus. Logiquement, les deux paya 
devraient s'entendre en madère de 
défense, rFélectronique, d'aérospa¬ 
tiale et ifeutras Industries . mais II 
subsiste me différence de menta¬ 
lités (_) 

M. CHABAH-DELMAS : mieux 
vaudrait l'Europe à deux 
vitesses que l'Europe en 
marche arrière. 

Prenant (a parole A Touverture du 
colloque franco-britannique de Bor¬ 
deaux, en présence de Mme That¬ 
cher, vendredi après-midi, M. Cha- 
ban-Delmas, président de l'Assemblée 
nationale. devait déclarer notam¬ 
ment, A propos de fa construction 
européenne : - Si des pays ne «ont 
pas prêta A aller du même pas, au 
même rythme, la liberté doit leur 
être laissée de s’arrêter où et 
quand ifs le désirent : rEurope A 
deux vitesses, ou A géométrie 
variable, comme on dtl, peut très 
bien répondre eux exigences parti¬ 
culières des nations qui ia consti¬ 
tuent- A défaut de F Europe unique, 
mieux vaudrait peut-être FEurope A 
deux vitesses que FEurope en 
marche arrière.» 

Auparavant, M, Chaban-Defmaa 
avait souhaité la création, sur le 
plan européen, d’une • Institution 
analogue A la Commission améri¬ 
caine du commerce» et l'adoption 
d'un • Buy Européen Act ». Le maire 
de Bardeaux a encore suggéré la 
création d'un Institut européen de 
développement, * mettant en com¬ 
mun toute Texpérience acquise par 
nos principales universités pour la 
formation de cadres de haut niveau 
au service du développement des 
pays non industrialisée». «La cité 
dont h auis le maire, a-t-H «jouté, 
rhèbergerah avec plaisir. » 


LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET EN ALGÉRIE 


Paris et 
devant 


Alger, — a Les accords que nous 
venons de conclure constituent 
l’aboutissement de négociations 
longues et sérieuses conduites 
avec loyauté, oncoerturé et respect 
mutuel. Mais je veux y voir sur¬ 
tout le point de départ d’un re¬ 
nouvellement et d'un développe¬ 
ment de la coopération entre nos 
deux pays », a déclaré jeudi 
après-midi 18 septembre, à l’issue 
de son séjour de vingt - quatre 
heures & Alger» Je ministre des 
affaires étrangères, M. Jean 
François-Poncet. 

Les textes signés, au nombre 
de trois, concernent les travail¬ 
leurs algériens résidant en France, 
la coopération judiciaire et la 
sécurité sociale. Far ailleurs, les 
autorités algériennes se sont en¬ 
gagées & prendre les dispositions 
nécessaires pour que les Français 
restés en Algérie après l'indépen¬ 
dance poissent vendre librement 
leurs biens et soient autorisés à 
rapatrier en France leurs avoirs. 

se sont pour¬ 
suivies Jusou'à la dernière mi¬ 
nute. Des dispositions concernant 
les travailleurs émigrés n'ont été 
adoptées qu’après une séance de 
nuit entre M. François-Poncet et 
son homologue, M. Benyahia, qui 
s’est terminée & 3 heures dn 
matin. 

Dans sa conférence de presse, 
M. François-Poncet a particulié¬ 
rement mis l'accent sur le carac¬ 
tère « novateur et exemplaire » 
des mesures concernant le retour 
des travailleurs algériens de 
France. M. Stoléru a fait remar¬ 
quer que les solutions retenues 
répondent aux préoccupations des 
autorités menues françaises, et 


Alger expriment leur satisfaction 
l’ampleur du contentieux apuré 


De notre correspondant 



notamment des Eglises, très sen¬ 
sibilisées h ce problème. 

. Du côte, algérien, l'appréciation 
était plus nuancée. On considère 
cependant comme très positif le 
fait d’avoir pu faire sortir l'émi¬ 
gration de «T état de fébrilité et 
d’incertitude dans laquelle elle se 
trouvait depuis deux ans». Mais, 
ajoute-t-on, la pause ainsi ga¬ 
gnée devra être mise à profit pour 
po ur suiv ra le dialogue et faire 
progresser la oonoertation, afin 
d'éviter tout retour en arrière. 


L'effort de Paris portera surtout sur la formation professionnelle 


M, François-Poncet, qui s'est 
entretenu pendant une heure et 
demie avec le président Chadll 
Bendjedid. a déclaré que la 
conversation, qui avait porté, 
entre autres, sur le Sahara occi¬ 
dental, avait été particulièrement 
« intéressante, ouverte et cha¬ 
leureuse » 

La négociation visant à liqui¬ 
der le contentieux bilatéral s'est 
déroulée dans le cadre de six 
groupes de travail créés en jan¬ 
vier 1930. Dn seul d’entre eux 
n’a abouti 4 aucun résultat : 
celui concernant la restitution 
& l’Algérie des archives démé¬ 
nagées au moment de l’indépen¬ 
dance et qui sont conservées à 
Aix-en -Provence. Les discussions 
ont tourné court à la suite d’une 
lettre de M. Giscard d’Estalng au 
ministre français de la culture 
et de la communication affirmant 
que les documents des archives 
nationales ne pouvaient « en 
aucun cas * être « transférés à 
F étranger ou remis à un 
gouvernement étranger ». Les 
conversation* reprendront cepen- 
dront cependant sur ce dossier 
dès le mois prochain, une dis¬ 
tinction pouvant être opérée, 
semble-t-IL, entre les archives à 
caractère politique, dite de 
« souveraineté », incontestable¬ 
ment visées pax la lettre du pré¬ 
sident de la République, et des 
documenta de type administratif. 

Le bilan des accords concer¬ 
nant les cinq autres dossiers est 
le solvant : 


1) EMIGRATION. — Les 
deux cent quatre-vingt mfQe res¬ 
sortissants algériens établis en 
France avant le 1" juillet 1962, 
date de l'indépendance algé¬ 
rienne, continuent à bénéficier 
des dispositions de l’accord de 
1958 sur la main-d'œuvre. Leurs 
certificats de résidence seront 
renouvelés à leur échéance pour 
dix ans. Les. autres ressortissants 
algériens, au nombre de quatre 
cent mille environ, dont les car¬ 
tes de séjour arriveront à expi¬ 
ration entre le l" octobre 1980 et 
le 31 décembre 1983 ne pourront 
obtenir qu'une prolongation de 
trois ans et trois mois. 

Durant les trois prochaines 
années, les deux gouvernements 
mettront en place un ensemble de 
mesures Incitatives destinées à 
promouvoir le retour des travail¬ 
leurs algériens dans leur pays et 
à faciliter leur réinsertion. Us 
pourront ainsi soit recevoir une 
collocation retour » égale à qua¬ 
tre mois de leur salaire, soit sui¬ 
vre une formation allant de deux 
à huit mois selon les spécialités, 
soit, s’ils sont artisans ou com¬ 
merçants. voir leur installation en 
Algérie facilitée par l’octroi de 
prêts leur permettant de monter 
une petite entreprise. Le cumul 
de ces avantages est interdit. 
L'effort de la France sera sur¬ 
tout considérable dans le domaine 
de la formation professionnelle 
puisqu’elle est prête à financer la 
construction et le fonctionnement 
d’une dizaine de centres de for- 


cneavte de CHXWEZJ 

m&tion en Algérie même. Au total 
les fonds destinés à concrétiser 
l’ensemble de ces mesures se mon¬ 
teraient à 700 millions de francs 
en trois ans. 

L’Algérie, de son côté, s'engage 
à poursuivre, voire à renfoncer sa 
politique visant à accorder des 
avantages fiscaux et douantes a 
ses nationaux rentrant définiti¬ 
vement dans leur paya. Elle faci¬ 
litera également leur accès à un 
logement dans le cadre des pro¬ 
grammes de construction. Paris 
aidera à leur réalisation par l’oc¬ 
troi de prête garantis liés à l’In¬ 
tervention d’entreprises françai¬ 
ses. 


Tw-ry l’esprit du gouvernement 
français, ces dispositions devraient 
permettre d'atteindre, à partir 
de 1983, le chiffre de trente-cinq 
Tnï fle départs-sn. Outre que les 
Algériens récusent toujours toute 
Idée de quota, on port su deman¬ 
der si cet objectif n'est pas trop 
ambitieux: L ’caUocattou retour » 
ne sera que bien faïbteaem supé¬ 
rieure ou « pécule » de 10 000 F 
attribué depuis 1977 anx travai l- 
regagnant vo l o ntaire ment 
leur pays. Or, en trois ans, deux 
mille «nq cents Algériens seule¬ 
ment ont demandé 4 en bénéficier 
et iwftf wjp de deux mille Font effec¬ 
tivement perçu- 

2) SECUR I TE SOCIALE. — La 
convention de 1965, dont Fappii- 
cetion «ait en fait gelée depuis 
six sera largement amendée 
d’ici A la fin septembre-Les alloca¬ 
tions temfliales payées anx tra¬ 
vailleurs algériens en France pour 
temTeafante vivant m Algfete 
sont largement majorées. Elles 
sont toujours plafonnées à quatre 
enfante mate leur montant passe 
de és ttmiLTs (1 dtoar=L20 F) par 
enfant et par -mois à 68 dîna» 
durant le second semestre de 
1980 et A 72 dinars A compter du 
!•» janvier 1381. En revanche. 
Alger a renoncé A réclamer l'ar¬ 
riéré évalué à LS milliard de 
francs résultant du gel des pres¬ 
tations en 1974. 

Les dettes réciproques en ma¬ 
tière de dépenses de santé vont 
être apurées. Paris versera à ce 
titre en deux ans 470 millions a 
l'Algérie- Enfin la Sécurité sociale 
algérienne paiera désormais le 
coût réel des soins donnés aux 
Algériens ne résidant , P** 
France, alors qu'eue bénéficiait 
jusqu’à présent d’un prix moyen 
très avantageux. 


Les problèmes de nafionafifé 


WASHINGTON SE DÉCLARE « TRÈS DÉÇU » PAR U VENTE 
D'UNE USINE SIDÉRURGIQUE FRANÇAISE A L'UMS. 


Washington (ASJ*.) — Les 
Etats-Unis ont été « tris déçus » 
par la vente à l’Union soviétique 
d’une usine sidérurgique française 
et l’ont fait savoir « à un très haut 
niveau » au gouvernement fran¬ 
çais, a Indiqué jeudi 18 septembre 
le porte-parole dn département 
d'Etat, M. Trottiner. 

Ce contrat, annoncé mercredi 
par-le groupe français Creusot- 
Lotre, est a contraire à l’esprit des 
engagements français» de ne pas 
se substituer anx firmes améri¬ 
caines qui, à la suite de l’invasion 
soviétique en Afghanistan, ont 
annulé leurs ventes de technologie 
à rüJL&a, a estimé le porte- 
parole. 

L’installation que Creusot-Loire 
fournira à 1TT.RJ3J3. devait à l’ori¬ 
gine être vendue par la firme 
américaine ARMGO et la firme 
japonaise Nippon Steel. Après 
l’embargo décrété par le président 
Carter sur la livraison à VU.RJSJ3. 
d'équipements américains de 
technologie avancée, les alliés des 
Etats-Unis s'étalent en principe 
engagés à ne pas remplacer les 
fournisseurs américains défail¬ 
lants (te Monde des IB et 19 sep¬ 
tembre). 

Le porte-parole du département 
d’Etat g souligné que la démarche 
américaine, qui a eu lien dans les 
qj n q ou six semaines écoulées, ne 
pouvait pas être considérée 
comme une protestation dtptama- 
tlqoe en bonne et due forme. H 
a néanmoins réaffirmé que les 
Etats-Unis étaient «très dépus». 

CA Paris, le pocte-paiel* dn Quai 
d’Oway a déclaré jeudi qu’avenue 
protestation a'avuft été formulée par 
le gouvernement américain et que 
cette affaire ne constituait pas a nu 
point de contentieux entre hi Fronce 
et lu Etats-Cnit ». n n’a pas pré¬ 
cisé la nature de la démarche men¬ 
tionnée par SL T ra i t ne r. n pourrait 
s’agir de propos du secrétaire d’Etat, 
IL MaaMe, dans ses entretiens avec 


son collègue français, SL François- 
Poncet, qui était à Washington fin 
mal et à New-York, à l'O-N.TJ-, en 
août. 

Le porte-parole du Qnai d’Orsay 
avait souligné mercredi que la 
France ne était pas substituée anx 
JS ta ïa-Ünia pour Zoozxùt la part 
technologique dn contrat, mate ven¬ 
drait uniquement Féqnipesncnt pré¬ 
cédemment commandé à la T 1 "»» 
Japonaise.] 


• Une explosion nucléaire so¬ 
viétique souterraine, enregistrée 
aux environs dn 14 septembre, 
pourrait avoir dépassé la limite 
des 150 küotormes Cdlx fols la 
puissance de la bombe d'Hiro¬ 
shima) convenue entre tes Etats- 
Unis et rU.R.3.S. en 1978, lndi- 
quait-on. jeudi 18 septembre, de 
source officielle américaine. Le 
traité de 1978 n’a pas été ratifié 
par les Etats-Unis, mais les deux 
puissances s'étalent mises d'ac¬ 
cord pour en observer les termes. 
La question a été évoquée c au 

S lus haut niveau » avec Moscou, 
idique-t-on encore à Washing¬ 
ton. — 


3) SITUATION DES PERSON¬ 
NES. — Les ministères algérien 
et français de la justice collabo¬ 
reront pour la recherche sur leur 
territoire et la localisation des 
enfants dont le droit de garde 
est contesté on méconnu. Ils se 
prêteront également mutuellement 
leur concours pour l'exécution des 
décisions de justice relatives axa 
droits de garde et de visite. On 
espère «dwd régler nombre de 
situations dramatiques entraînées 
par des divorces cm des sépara¬ 
tions de couples mixtes. 

Far ailleurs des g r ou pe s de tra¬ 
vail vont être mis en place pour 
étudier ta situation de la commu¬ 
nauté algérienne en France et de 
la communauté française en 
Algérie. Enfin des conversations 
Couvriront le mois prochain sur 
les problèmes de nationalité 
concernant notamment les trois 
cent mille enfants nés en France 
dé parents algériens. 

41 CONTENTIEUX FINAN¬ 
CIER. — Les autorités algérien¬ 
nes vont prendre des mesures 
pour permettre le transfert en 
France des sommes appartenant 
à des particuliers ou & des socié¬ 
tés françaises figurant, depuis 
des armées, sur des comptes blo¬ 
qués ou sur des comptes dite 
« d’attente » ou de «départ défi¬ 
nitif ». Les sommes en jeu s’élè¬ 
vent à quelque 70 mUHons de 
francs. En revanche, aucun ac¬ 
cord n'a pu Intervenir sur les 
problèmes d’assurances, particu¬ 
lièrement complexes. H est envi¬ 
sagé de recourir sur ce point è un 
arbitrage. 

5) BIENS DES FRANÇAIS 
REST ES E N ALGERIE APRES 
L'INDEPENDANCE. — Ces der¬ 
niers ne sont plus que quelques 
milliers. Plusieurs centaines d'en¬ 
tre eux sont propriétaires de 
biens immobiliers, pour la plupart 
modestes : villas, appartements, 
commerces, petites entreprises 
artisanales. U leur était jusqu'à 
présent Impossible de les vendre. 


et si, par miracle, fis y parve¬ 
naient grftce à quelque déroga¬ 
tion. ils ne pouvaient transférer 
leurs avoirs en France. Or nom¬ 
bre d’entre eux désirent y pren¬ 
dre leur retraite et retrouver 
leur famille sans être A sa charge. 
En vertu (Ton décret vieux de 
j. 963, ils ne pouvaient, non plus, 
quitter leur domicile plus de deux 
mois pour des vac anc es prolon¬ 
gées sans risquer de le retrouver 
confisqué comme s bien vacant». 
Ce décret doit Être abrogé et les 
intéressés pourront disposer libre¬ 
ment de leurs biens. 

DANIEL JUNQUA. 


• Le mouvement du Recours 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre-mer) u se fMiette du résul¬ 
tat des accords bilatéraux que 
Paris et Alger viennent de con¬ 
clure (—) au sujet de la drama¬ 
tique situation des quatre müle 
vieux a pieds-noirs » résidant tou¬ 
jours en Algérie, n a regrette », 
toutefois, que le très douloureux 
problème de la libre circulation 
totale des Français musulmans 
n’ait pas été évoqué, alors même 
que les dispositions prises en 
mon dernier par te gouvernement 
algérien en faveur de la libre otr- 
cuZation des entants de hartés 
laissaient espérer une solution 
globale ». 


• M. Ahmed KdberseU, secré¬ 
taire général du Conseil zuttioaaZ 
de réflexion et de coordination 
des associations de Français^nu- 
sulmaus, « s’étonne et sVndigne 
de constater que le problème de 
la libre circulation entre les deux 
pays n’ait pas reçu de solution». 
U «regrette, une Joie de plus, Vat¬ 
titude des négociateurs français 
dont ü a déjà eu foccoston de 
dénoncer les atermoiements et le 
manque de fermeté». 
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ACHETEZ UNE VOLVO 
RODÉE RAR VOLVO. 

_ En ce moment a Volvo Paris, il y a Q uelques inottutag- 
u§me qui ont été conduites pax nos directeurs et nos 
- • collaborateurs. Malgré leur magnïfi- 

qus rodage, elles ne sont pas au 
même prix que celles qui n'ont 
jamais roulé. 

Ce sont peut-être 
k les meilleures occa¬ 
sions de votre vie 
tfaufomobffiste: 
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L'Irak des grandes ambitions 


Bagdad. — L’âaaiveEsaire de là 
révolution baasiste des 17-30 toll- 
let 1968 a été célébrée cette année 
avec un éclat exceptionnel. Quel- 
que de nx c ents délégations étran¬ 
gères représentant pour la plu¬ 
part les pays non alignés, ceux 
du bloc de l’Est, ainsi que 1» 
mouvements de libération natio¬ 
nale, avaient été invitées & par¬ 
ticiper aux festivités qui ont duré 
près d’une ripai™» de jours. 

En fait, le régime baasiste de 
Bagdad fêtait non seulement le 
douzième anniversaire de sa «ré¬ 
volution glorieuse ». tt wI r égale¬ 
ment — sinon davantage — le 
premier anniversaire de l'acces¬ 
sion à la magistrature suprême 
de ML. Saddam Hussein, qui, après 
avoir été de longues années durant 
V aller ego de l'ancien président 
Hassan el Bakr, cumule désor¬ 
mais les fonctions de chef de 
l’Etat, de premier ministre, de 
président du Conseil du comman¬ 
dement de la révolution (C.CJO, 
de secrétaire général du comman¬ 
dement régional (Irakien! du 
Baas et de commandant en chef 
de l’armée. 

Bagdad et la plupart des villes 
et villages du pays avaient été 
pour l’occasion littéralement re¬ 
couverts des portraits du «com¬ 
battant ». du « dirigeant », du 
■i camarade » Saddam. Partout, 
les banderoles et les inscriptions 
chantaient en termes dithyram¬ 
biques les louanges du nouvel 
« homme fort » de l’Irak, « le 
héros de la libération et de l’in¬ 
dépendance ». L’Officieux GüU 771- 
houriyeh a battu tous les records 
en publiant un numéro spécial 


/. — M. Saddam Hussein , « président bien-aimé » 


de cent quinze pages entièrement 
consacré à la vie du « président- 
combattant ». Trois des plus 
grandes salles de cinéma de Bag¬ 
dad affichent à leur programme 
un film inspiré du best-seller les 
Longues Journées, hagiographie 
naïve et édifiante du jeune Sad¬ 
dam, celui qui, selon une rengaine 
ressassée à la radio et à la télé¬ 
vision, est devenu Ragessna GhaB 
(notre président bien-aimé). 

Les responsables irakiens se 
défendent de vouloir créer en 
Irak un culte de la personnalité 
autour du présidait et affirment 
que ce sont les «mérites indénia¬ 
bles» du premier personnage du 
régime qui suscitent «tout natu¬ 
rellement» ce concert de louan¬ 
ges. Certains laissent cependant 
entendre en privé que toute cette 
publicité tapageuse est organisée 
« malgré les consignes du chef de 
l'Etat » par quelques membres de 
son entourage. 

Quoi qu'il en soit, le fait est que 
les Irakiens savent désormais 
qu’ils n’ont qu’un «seul chef ». 
L'ancien président '-Hassan el 
Bakr — dont on re t rouve encore 
les portraits dans les bureaux 
officiels aux côtés de ceux de 
M. Hadriam Hussein et de Mich el 
Aflaq, le «père fondateur» du 
Baas — a complètement 
de la scène politique et n'a 
pas fait une apparition symboli¬ 
que au cours de la commémora¬ 
tion dîme révolution dont 11 a 
été 11m des principaux artisans. 


L'effacement du général Bakr 


Cet effacement est attribué, 

riarwt les ttiIIiptit nffiriate, à la 

santé chancelant e de l’ancien 
président que l’an savait souf¬ 
frant depuis quelques années, et, 
dit-on ici, «moralement éprouvé» 
par une succession de deuils 
familiaux. Les représentants de 
l’opposition clandestine, pour leur 
part, soutiennent que la retraite 
totale de l’ancien président des 
affaires de l'Etat a une signifi¬ 
cation politique et équivaut à 
une «désapprobation» tacite de 
tout ce qui s’est passé en Irak 
depuis un an. 

Le général Bakr, qui, dans son 
discours de dêmlrâion, avait in¬ 
sisté sur « r importance de la 
poursuite du processus d'unité 
entre Vira S et la Syrie », aurait 
souhaité, dit-on, couronner sa 
carrière politique par une récon¬ 
ciliation spectaculaire entre Bag¬ 
dad et Damas. 

Or, quelques Jours à peine 
après son départ, les négociations 
entreprises ce but volaient 
en éclats avec la.découverte du 
ecomplot prosyrien» attribué an 
groupe Adnan Hussein. Ce der¬ 
nier. économiste réputé, ancien 
ministre du plan et ami personnel 
du nouveau présidait qtd l’avait 
nommé dès son accession a la 


présidence de la République, le 
1T juillet 1979. aux postes-clés de 
vice-premier ministre et de chef 
de son cabinet, était exécuté le 
7 août, au terme d’un procès à 
huis clos, avec une vingtaine de 
hauts dignitaires du dont 

quatre membres du CXUL, la 
plus haute instance du régime. 

T.pc autorités Irakiennes affir ¬ 
ment que le «procès des vüs 
comploteurs » a duré plus de six’ 
jours et qu'il a été des plus régu¬ 
liers. Mais jusqu'à ce jour, au¬ 
cune preuve concrète d’nne 
collusion entre les «complo¬ 
teurs » et la Syrie n'a été rendue 
publique, c C’est tout naturel, 
nous a déclaré à ce propos un 
membre haut placé du parti. IZ 
s’agissait, en effet, dîme affaire 
strictement intérieure intéres¬ 
sant en premier lieu la grande 
famille du Baas dont les mili¬ 
tants ont été informés des moin¬ 
dres détails du complot 

» De toute manière, la Syrie 
étant impliquée étroitement dans] 
cette con s piration, toute publi¬ 
cité faite autour de cette triste I 
affaire aurait risqué de créer une | 
grâce crise entre Damas et 
Bagdad, ce que nous voulions d| 
tout prix éviter à Vépoque. » 


L'élimination des c comploteurs prosyriens» 


En dehors des militants du 
Baas, peu de gais à Bagdad 
attachent quelque crédit à cette 
version. M. Adnan Hussei n et ses 
am ie représentaient en réalité 
une tendance modérée à l'inté¬ 
rieur du parti, opposée au pouvoir 
personnel de M. Saddam Hussein 
et à certaines de ses méthodes 
jugées trop «brutales». Leur 
disgrâce serait due au fait qu'ils 
auraient protesté contre la pro¬ 
cédure utilisée pour assurer la 
succession du pr é s i den t Bakr. 

Le C.CJR. semble en effet avoir 
été placé devant le fait accompli 


H est significatif à cet égard 
que M. Abdel Khalek Samarrai 
l’un des dirigeants historiques du 
Baas, tenu pour le chef de file de 
ce courant politique, ait figuré 
parmi les vingt et un «complo¬ 
teurs pro^syriens» exécutés. 
Condamné une première fois à 
mort, en juin 1973, à la suite 
de la tentative de coup d’Etat 
de Nazem el Kazzar — &| 

laquelle 11 était totalement étran¬ 
ger, — il n'avait eu la vie sauve 
que grâce à l’intervention de 
Aflaq. H se trouvait 
depuis lors, en résidence étroite¬ 
ment surveillée et ne pouvait, de 


et n’a pu qu’entériner la norui- toute façon, avoir activ ement mis 
nation de M. Saddam Hussein. H n&rt an complot de Juillet 1879. 


est vraisemblable que même dans 
le cas d’un vote régulier au sein 
du C.C.R. ce dernier aurait été 
désigné à la tête de l’Etat. Mais 
les «contestataires» souhaitaient, 
serable-t-ü. institutionnaliser les 
méthodes de direction collégiale 
à l’intérieur des Instances diri¬ 
geantes du parti. 

m Adnan Hussein et ses amis 
n’étaient pas des « agents sy¬ 
riens », estimaient, tout 

comme le président Bakr, que la 
polémique avec Damas portait un 
tort tirniwiM à la cause arabe. 
Ils auraient nota mmen t établi 
depuis plusieurs années des 
contacts discrets avec les diri¬ 
geante syriens pour normaliser 
les relations entre les deu x pays. 
Cest ce fait qui semble avoir été 
utilisé par les « durs » du régime 
pour faire d’une pierre deux 
coups : en finir une fais pour 
toutes avec les tentatives d'ac¬ 
cord avec Damas et, en même 
temps, se débarrasser de la ten¬ 
dance modérée à l'intérieur du 
Baas irakien. 


part au complot de . 

Four son malheur, il était consi-1 
déié comme étant llzne des rares 
personnalités du Baas susceptibles 
de mettre sur pied une formule de 
remplacement au régime de 
M. Radri»Tn Hussein, et ce dernier 
semble avoir profité de l’occasion 
pour éliminer un rival potentiel. 

Rien ne semble désormais s’op¬ 
poser au pouvoir de M. S addam 
Hussein, qui contrôle la plupart 
des Instances de l’Etat et du ] “ 

pr ofondémen t épuré après . 
cuti on des « conspirateurs pro¬ 
syriens ». Le nouveau chef de 
l’Etat compte surtout sur un 
quarteron de fidèles, ori ginair es 
pour la plupart, comme lui. du 
village de Takriti. et qui détien¬ 
nent les postes-clés du régime : le 
général Adnan Khalrallah, son 
beau-frère, ministre de la défense 
et commandant en chef adjoint 
de l’armée : le général Saadoxm 
Chaker, ministre de l’intérieur ; 
M. Baizan Takriti, frère du pré¬ 
sident, récemment promu au ; 
poste de chef des services de 
sécurité, et M. Tarïq A ziz. lldéo- | 
logue du régime 


Un Haroun el Rachid contemporain 


Rassuré sur ses arrières, le pré¬ 
sident Saddam Hussein a tout 
fait, depuis son accession au som¬ 
met de l’Etat, pour cultiver son 
Image de «dirigeant attentif aux 
besoins du peuple». Tel un Ha- 
rotm el Rachld contemporain. 11 
multiplie les visites chez l'habi¬ 
tant, effectuées à llmproylste, 
maie toujours en compagnie de 
journalistes de la télé visio n — une 
centaine en l’espace d’un an, nous 
a-t-on assuré. 

Les téléspectateurs peuvent ainsi 
voir sur le petit écran le « prési¬ 
dent-militant », habillé modeste¬ 
ment, partager le repas des 
paysans, discuter avec eux de 
ieure problèmes et leur promettre 


des mesures rapides pour satis¬ 
faire leurs revendications. Cette 
méthode semble particulièrement 
efficace; et Fon nous assure que 
le chef de PEtat a pu ainsi ren¬ 
forcer sa popularité au sein des 
couches déshéritées de la popula -1 
tien. 

D'aucuns affirment que le i 
rirttmf* du chah, qui. au cours de < 
la dernière période de son régne, 
s’était trouvé totalement isolé de 
son peuple, est à l’origine de cette j 
volonté insistante d’entrer * en 
contact avec les gens simples, 
pour éviter que ne se renouvelle 
ai Irak la tragédie iranienne. 
De Tnëme, ayant'fait exécuter 


De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


ceux qui préconisaient la collé¬ 
gialité & l'intérieur du parti, le 
président g fait 

sien leur mot d’ordre de «démo¬ 
cratisation», tout en veillant à 
ce que ceBe-cI demeure dans les 
limites fixées par la doctrine 
bassiste. 

Les élections à l’Assemblée 
natio nale qui ont eu lieu le 20 juin 
dernier ont été organisées sous 
la stricte et vigilante surveillance 
du parti, et n'ont pu y participer 
que ceux qui acceptaient les 
« principes de la révolution, na¬ 
tionaliste et socialiste de fumet 
1968 », c’est-à-dire le programme 
du Baas. Deux cent cinquante 
députés ont été élus au terme 
d’une campagne électorale terne 
organisée sous l’égide d'une com¬ 
mission électorale constituée par 
le C.C.R. et comprenant des 
représentants des ministères de 


la justice et de l’administration 
locale, du parti Baas et du Front 
national et progressiste qui, de¬ 
puis le départ des communistes 
réfugiés dans la clandestinité, ne 
représente plus que le Baas et 
deux organisations kurdes peu 
représentatives. 

interrogé par les journalistes 
étrangère sur le nombre des 
bassistes élus à l’Assemblée, 
M. Saddam Hussein a répondu 
par une formule vague : « Ha 
sont tous baassistes, car pour 
nous tous les Irakiens sont des 
baasistes qui croient en la révo¬ 
lution et ses principes. » En fait, 
selon une estimation digne de 
foi, les membres du Baas consti¬ 
tuent 60 Vo de l’Assemblée, les 
autres députés appartenant aux 
organisations politiques, syndi¬ 
cales et populaires, étroitement 
encadrées par le parti. 


Une assemblée consultative 


Dans ces conditions, 11 est peu 
probable que la nouvelle Assem¬ 
blée outrepasse les limites qui lui 
ont été Imparties et devienne 
autre chose qu’une « assemblée 
consultative » qui, au cours de 
ses sessions — quatre mois par 
an, — donnera son avis sur les 
lois qui lui seront soumises par 
le C.CJEL, la plus haute autorité 
législative et exécutive de l’Etat. 
Théoriquement, la nouvelle 
Assemblée pourra Interpeller les 
membres du gouvernement, de¬ 
mander leur renvoi, débattre des 
grands problèmes intérieurs et 
extérieurs, mais, étant donnée sa 
composition actuelle, on la volt 
mal s’opposer à la politique du 
CDJEL qui, d’aiUeirrs, dispose du 
droit de la dissoudre à tout 

frncfiartfr 


« Il ne faut pas se 
eions, nous a déclaré 


d’iÜu- 
ce propos 


un des porte-parole du parti. 
Nous ne préconisons pas une 
démocratie libérale du type occi¬ 
dental, mais une démocratie 
orientée conformément à notre 
ligne révolutionnaire, n n’y a pas 
et ü n’y aura pas de place en 
Irak pour une opposition parle¬ 
mentaire. Ceux qui s’opposeront 
à la politique du Baas seront 
impitoyablement éliminés. » 

Depuis son arrivée à la direc¬ 
tion de l’Etat, il v a une dou¬ 
zaine d’années, le parti a écarté, 
par de sanglantes répressions, 
tous ceux qui sont opposés à sa 
politique ou qui ont tenté de 
partager le pouvoir avec lui. Les 
autonomistes kurdes ne se sont 
pas encore relevés de leur défaite 
de 1975 et la paix qui règne dans 
les provinces autonomes du Nord 
n’est maintenue que grâce à une 
occupation armée pesante. Les 


communistes, qui furent les prin¬ 
cipaux alliés du Baas au sein du 
Front national et progressiste, 
ont été durement harcelés et 
contraints à la clandestinité au 
coure des années 1978 et 1979. 
parce qu’ils s'opposaient axas. 
principales orientations du 
régime. 

Tout récemment, la répression 
s’est abattue surtout sur les mem¬ 
bres d? l'opposition chiite qui 
s’est manifestée au début de 1980 
par des actions terroristes ponc¬ 
tuelles organisées par le mouve¬ 
ment Daawat et Islam (l’Appel 
de l’Islam), groupuscule d’inspi¬ 
ration religieuse se réclamant des 
thèses de l’imam Khomelny. Après 
l’attentat manqué en avril der¬ 
nier contre M. Tariq Aziz, les 
membres d’Al Daawa. et tous ceux 
qui sont soupçonnés de nourrir 
quelque sympathie pour lui ont 
été décimés par les services de 
sécurité et les milices de l’aimée 
populaire mobilisées à cet effet. 

La répression semble avoir été 
encore plus dure et plus san¬ 
glante que celle lancée un an 
auparavant contre les communis¬ 
tes. Une loi a même été promul¬ 
guée frappant de la peine de 
mort immédiatement applicable 
toute personne suspectée d’appar¬ 
tenir à cette organisation. Les 
autorités reconnaissent mainte¬ 
nant en privé que l'ayatollah 
Bagher Sadr. le chef de la com¬ 
munauté chiite irakienne, « ce 
traître pendu à l'étranger », connu 
pour ses sympathies ft l'égard de 
l'imam Khomelny. aux côtés de 
qui 11 avait vécu pendant les qua¬ 
torze années d’exil du chef reli¬ 
gieux iranien à Nadjaf, a bien 
été pendu en avril, quelques jours 
après avoir été enlevé de son 
domicile où 11 était en résidence 
surveillée. L’expulsion à la même 
époque d'une vingtaine de milliers 
de chiites irakiens vers l’Iran a 
contribué à calmer les ardeurs 
pro-khomeinistes de certaines 
couches de la population du Sud. 


Mais elle a contribué à aggraver 
la tension avec Téhéran, alimen¬ 
tant les Incidents de frontière 
entre les deux pays. 

L’ordre et le calme régnent 
apparemment dans les principales 
places fortes chiites du Sud, 
notamment à Nadjaf et à Ker- 
bala. réputées jadis pour leur 
turbulence. Ceci est dû en partie 
au fait que les chiites n’ont 
guère apprécié les méthodes ter¬ 
roristes utilisées par AI Daawa. 
Les autorités baasistes, pour leur 
part, paraissent sûres de leur 
force. Elles n’hésitent même plus 
à heurter de front les sentiments 
religieux des chiites, allant jus¬ 
qu'à afficher des inscriptions à 
la gloire du Baas et hostiles à 
« Khomelny timposteur » à 
proximité même des sanctuaires 
de Kerbala, lieu du martyre de 
Hussein et centre de pèlerinage 
vénéré. 

Le grand défilé militaire qui 
marque habituellement les fêtes 
de la révolution, a été cette 
année supprimé « à cause du 
mois du ramadan et de la vague 
de chaleur exceptionnelle ». En 
réalité, les autorités redoutent 
toujours des attentats Les mesu¬ 
res de surveillance particulière¬ 
ment discrètes mais efficaces ne 
sont visibles que lorsque l'on se 
rapproche du périmètre de 
l'Assemblée nationale où sont 
situés les bureaux du chef de 
l’Etat. Bagdad paraîtra l’une des 
capitales les plus paisibles du 
monde arabe à ceux qui veulent 
Ignorer les rumeurs sur les arres¬ 
tations arbitraires, les dispari¬ 
tions mystérieuses et le3 exécu¬ 
tions jamais officiellement confir¬ 
mées. 


Prochain article : 

NON-ALIGNÉ 
MAIS GENDARME 
DU G01FE.ii 


Profitez de l'offre exceptionnelle de 
Pierre et Vacances (valabie jusqu'au 
31 décembre1980) pour investir en mufti- 
propriété : paiement échelonné sur 3 ans 
à un taux d'intérêt environ moitié moins 
élevé que celui pratiqué pour la multi¬ 
propriété. 

Dès cet hiver, vous cesserez de 



dépenser à fonds perdu pour vos vacan¬ 
ces. Vbus constituez un capital indexé 
sur les plus-values de la pierre dans les 
stations les mieux cotées. 

Pierre et Vacances vous propose en 
plus une bourse d'échange entre 8 sta¬ 
tions mer et montagne et les garanties 
de ses 13 ans cfexpérience. 


MULTI-PROPRIETE 
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PROCHE-ORIENT 


LE CONFLIT ENTRE L'IRAN ET L'IRAK 


Bagdad impose une taxé aux bâtiments naviguant dans le Chatt-el-Arab 


La crise s'est encore aggravée 
jeudi 18 septembre entre lirais 
et l’Iran, sur le plan tant diplo¬ 
matique que militaire. A Téhé¬ 
ran, le ministère des affaires 
étrangères a publié dans la soirée 
un communiqué dénonçant l’atti¬ 
tude de Bagdad sur le problème 
des frontières (la Monde du 
18 septembre!. 

L’Iran, déclare ce texte, rejette 
« les prétentions du Sacs irakien, 
gui sont contraires aux intérêts 
des peuples islamiques ». et ne 
peut admettre « la dénonciation 
unilatérale d'un accord dont Ü a 
respecté les clauses pour sa part ». 
€ Si les autorités irakiennes 
avaient des motifs avouables, elles 
auraient opté . conformément au 
principe de bon voisinage, pour 
des négociations raisonnables et 
non pour l’agression armée. » 

Le ministère iranien des affaires 
Étrangères dénonce également 
« les complots de Z ’Amérique et de 
ses mercenaires s dont découlent 
a tous les problèmes extérieurs et 
intérieurs n que connaît l’Iran et 
appelle a tous les peuples épris de 
liberté, et les frères irakiens », 
à reconnaître « objectivement que 
l’agression irakienne contre VIran 


ne fait que servir les desseins des 
superpuissances et d'Israël ». 

Tandis qu’à Washington le 
porte - parole dn département 
d'Etat déclarait que «les Etats- 
Unis ne sont pas impliqués dans 
le différend irano-traJaen et n’ont 
pas l'intention de Tétre », & Téhé¬ 
ran l’imam Khoraelny recevait 
les principaux responsables des 
forces armées iraniennes qui 
menaient de participer A une 
séance à, huis clos du Parlement 

A Bagdad, l’agence Irakienne 
d’iaforznatlon a déclaré que 
l’annulation des accords lrako- 
Iraniens d’Alger de 1975 permet 
à l'Irak d’exercer son plein pou¬ 
voir sur le Chatt-el-Arab (vole 
d'eau formée par la réunion du 
Tigre et de l'Euphrate sur le 
Golfe). Citant une a source respon¬ 
sable irakienne», l'agence ajoute 
que les bâtiments naviguant sur 
cette vole d’eau devront hisser le 
drapeau irakien et payer une taxe 
de transit dont le montant sera 
fixé par Bagdad. Enfin, les am¬ 
bassadeurs des pays du Golfe 
ont été convoques au ministère 
des affaires étrangères pour être 
« informés des actes irresponsa¬ 
bles commis par le régime iranien 


contre les avions irakiens assu¬ 
rant la liaison entre les Etats du 
Golfe ». 

Sur le plan militaire, les affron¬ 
tements se sont poursuivis avec 
violence. Jeudi, dans le secteur 
de la province iranienne du 
Khouzlstan. -Bagdad a revendi¬ 
qué la destruction de deux avions 
de chasse iraniens, d’un char, 
d'une rampe de missiles anti¬ 
chars et d'un canon de défense 
aérienne, tandis que Téhéran a 
annoncé la destruction du poste 
Irakien de Bavir&k. la mise hors 
de combat de quatre chars 
« pno-mb^ et l'incendie, par des tirs 
d'artillerie, du puits de pétrole 
Saddam Hussein, près du poste 
iranien de Fakeh. — (AJ’J > J 


• Le procès d'un dirigeant des 
■ Moudjahidin Khalq . — L'Associa¬ 
tion internationale des juristes 
démocrates 149, avenue Jupiter. 
A Bruxelles) annonce que M e La- 
hldji, avocat de M. Reza Saadltl, 
a été autorisé à rencontrer son 
client et a pu examiner le dossier 
de l'accusation les 16 et 17 se 
tembre. M e Lahidjl serait égal 
ment autorisé à assister son client 
eu cours du procès. 



LE PAPE 

A REÇU UN COLLABORATEUR 
DE M. YASSER ARAFAT 

Castelgandolfo (AJFJPJ. — 
Jean-Paul H a lancé. Jeudi 18 sep¬ 
tembre, un appel pour que Jéru¬ 
salem devienne « la trille de la 
paix». S'adressant & quelque 
deux cents spécialistes réunis en 
congrès sur le thème « Jérusalem 
dans la Bible », le pape a souligné 
Je caractère « unique au monda » 
de cette ville. 

Le souverain pontife a souhaité 
que les études des congressistes 
contribuent à faire de Jérusalem. 
€ où l'Eglise souffre durement à 
cause des divisions et où les héri¬ 
tiers spirituels de la foi ti'Abra- 
ham s’affrontent douloureuse¬ 
ment ». une « mile vraiment 
sainte » et une « vide de la paix ». 

La question de Jérusalem, sur 
le plan politique, a été au centre 
des conversations que Jean- 
Paul n a eues au cours des trois 
dernières semaines avec le roi 
Hussein de Jordanie, avec le 
vice-président égyptien. M. Hosnt 
Moubarak, ainsi qu’avec le 
conseiller de l'ambassade israé¬ 
lienne à Borne, M. Meir Mondes, 
et, le mercredi 17 septembre, avec 
BdL Aflf Safieh, collaborateur de 
M. Tasser Arafat, président du 
comité exécutif de rOLJ?. Dans 
un document de cinq pages, ce 
dernier demande au pape de 
contribuer à « faire appliquer la 
résolution que VONTJ a adoptée 
tous las ans depuis 2949 deman¬ 
dant le retour de tous les réfugiés 
palestiniens ». Aucun représen¬ 
tant de l'O-LJ?. ne s’était entre¬ 
tenu avec un pape depuis la ren¬ 
contre du poète Kamal Nasser, 
assassiné depuis, et de Paul VI en 
197L 


# La session extraordinaire des 
ministres islamiques des affaires 
étrangères, principalement consa¬ 
crée A l’étude des moyens de 
libérer Jérusalem et les territoires 
arabes occupés, a été ouverte, 
jeudi soir 18 septembre, k Fès, 
sous la présidence du roi 
Hassa n H, en présence des prési¬ 
dents Sekou Touré de Guinée et 
Léopold Sédar Senghor du Séné¬ 
gal — (A JP JP.) 


• Deux pilotes syriens ont 
déserté tl y a quelques jours, & 
bord d’un Mlg-21 et ont reçu 
l'asile politique en Jordanie, a 
annoncé. Jeudi 2S septembre, le 
service d'écoutes de la radio 
Israélienne. 


LES SUITES PE L'< AFFAIRE PRIMOR > 

Prises de position 
en faveur de la famille Rothschild 


M. Michel Topiol, président de 
'Agence juive en France, et copré¬ 
sident de l'Appel unifié juif de 
France, déclare e s’associer plei¬ 
nement » & la mise an point de 
M. Arye Dulzin, président de 
l'Agence juive et de l'Organisation 
sioniste mondiale, lequel se décla¬ 
rait b surpris et peinés par les 
propos récemment tenus par 1 son 
délégué en France, M. Avl Primer. 
M. Dulzin soulignait notamment 
dans un communiqué (le Monde 
du 19 septembre) ele dévouement 
et la loyauté de la famille 
Rothschild. 

VL Michel Topiol condamne- 4 
son tour les « propos Irrespon¬ 
sables de M. Avi Primor 1 contre 
ATAff. Guy et David de Roth¬ 
schild}». «sûr, affirme-t-il, de 
refléter la pensée d'une large 
majorité des juifs de France ». 

De son côté, M. Jacques Laza- 
rus, directeur de la revue Infor¬ 
mation juive, organe de l'Agence 


juive en France, souligne que le 
Conseil représentatif des Institu¬ 
tions juives de France (CRIF) « à 
aucun moment ni à aucun niveau 
n’est intervenu dans l’affaire Pri¬ 
mor ». Contrairement A ee qui a 
été écrit, précSse-t-D. M. David de 
Rothschild n’est membre d'aucune 
Instance du CRIF. 

Au sein de l'Organisation sio¬ 
niste mondiale, signalons, eh 
revanche, une prise de position 
de M. Taplero, membre de rexé¬ 
cutif de ce mouvement, favorable 
à M. Primor. M. Taplero vient de 
déclarer & l’hebdomadaire Tri¬ 
bune juive (livraison du 19 sep¬ 
tembre) qu71 regrettait le départ 
de M. Primor « tout en se félici¬ 
tant de l'influence qu'il pourra 
exercer à Jérusalem sur la poli¬ 
tique israélienne en Europe ». 
M. Primor, affirme-t-fl, la temps 
de sa mission en France, a « aidé 
au départ d’un processus qui, en 
aucune façon ne doit s’arrêter là ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Japon 


M. KUNIKICHI SAIT O, 
ministre de la santé et des 
affaires sociales, a présenté sa 
démission an premier minis¬ 
tre, VL Zeaka Suzuki 
M. Saito a reconnu, jeudi 
18 septembre, avoir reçu des 
dons d'un montant de 10 mil¬ 
lions de yens de la paît d'un 
homme accusé d’exercice illé¬ 
gal de la médecine, et qui a 
été arreté. — (ASJ 1 J 


Népal 


TROIS ETUDIANTS ONT 
ETE TUES le diznanche 14 sep¬ 
tembre par la police au cours 
d'une manifestation dans la 
ville de Jhapa, dans l'est du 
pays, a affirmé lundi à Kat¬ 
mandou un déposé du Pan- 
choyât (Assemblée nationale) 
Les troubles auraient cam- 
mencé lorsque des étudiants 
et des paysans ont manifesté, 
pour protester contre les prix 
éleves des produits de consom¬ 
mation et contre la politique 


dn gouvernement c o ncernant 
la fixation du prix du Jute, — 
(JLFSJ 

Tunisie 

» LA COMMISSION MIXTE 
P BANCO - TUNISIENNE ■ DE 
COOPERATION ECONOMI¬ 
QUE ET FINANCIERE!, qui a 
siégé les 17 et 18 septembre k 
Tunis (le Monde du 19 sep¬ 
tembre), a fixé A 210 millions 
-de flancs la contrlbotton fran¬ 
çaise sous forme de crédits 
publics au développement de 
la Tunisie pour l'année 1980. 

. Cette contribution, en aug¬ 
mentation de 5% par rap¬ 
port k 1979, correspond A en¬ 
viron 500 millions de crédits 
mlxés — ceux de la COFACK* 
notamment — destinés au fi¬ 
nancement de - programmes 
d Investissement conformes 
aux objectifs du VI' Plan de 
développement tunisien Pour 
la première fols, nne partie de 
cette assistance est réservée a 
la promotion des petites et 
moyennes en' 
coles. — (Corresp). 


ASIE 


Choie 


Vent de bonde contre les privilèges 
ponr étrangers 

De notre correspondant 


Pékin, — Les privilèges réser¬ 
vés aux étrangers en Chine po¬ 
pulaire et la ségrégation dont Us 
sont roùhu soulèvent des protes¬ 
tations croissantes. Le Quotidien 
du peuple vient de publier deux 
lettres sur ce sulet, dont Funa 
d’un ressortissant chinois rési¬ 
dant au Canada, qui rappelle le 
célèbre écriteau planté autrefois 
A l'entrée d’un pare de la con¬ 
cession anglaise & Shanghai et 
qui portait TlosGriptlon * Interdit 
aux chiens et aux Chinois 
• Un demJ-eJècie plus tard, 
écrit ce coneapomtant, noua 
revoyons des endroits Interdits 
aux Chinais et réservés aux 
étrangers.. Pourquoi ta. Chine 
garde-t-elle cette trace de l'épo¬ 
que coloniale 7 » 

Cette ségrégation a également 
été évoqués A plusieurs reprises 
au cours tfa la session parlemen¬ 
taire qui vient de s'achever, et ce 
thème est mémo rua des rares 
sur lesquels des opinions nette¬ 
ment hostiles t la’ politique 
off/e telle sa sont exprimées. Un 
membre de le Conférence pollti- 
qus consultative, M. Ma Dayv, a 
notamment parlé du « sentiment 
de mépris » qwn avait éprouvé 
dans une maison d'hôtes de 
province oO U avait pu constater 
que le genre de service réservé 
aux étrangers était tout différent 
de celui offert aux Chinois. 


Mais M. Ma Daytr svoûva m 
problème ptos tfélfcffl en rida- ' 
mani la suppression des - cer¬ 
tificats- délivrés eux étrangers 
on échange de devises converti¬ 
bles et exclusivement tdffkéa 
dans tes magasina qui leur sont 
réservés, ainsi que pour la régle¬ 
ment de certains services fle 
Monde du Z avril}. II rapporte le 
cas embarrassant de deux invités 
anglais de racadémiB des scien¬ 
ces é qui me somme de cent 
yuans chacun — en normale or* 
dlnalre — avait été offerte pour 
laor permettre d'acheter quel¬ 
ques souvenirs, et qui a» 
purent rien acquérir grâce 
A cet eryenr dans /os différants 
«magasins de l'amitié - où fis 
se présentèrent Ce tut m com¬ 
ble ktrsqWana délégation de 
savants chinois se rendant en 
Australie, et dont taisait par¬ 
tie M. Ma Daytr, sa vft réclamer 
par tes services de r aviation 
CMle chinoise des « certificats • 
en devises pour le règlement de 
leurs billets d’avion , y compris 
pour la tronçon . Pékin - Canton. 

« Où allons-nous, demande 
M. Ma Dayu, si des Chinois 
voyageant & ("Intérieur de ta 
Chine sont obligés de payer 
leurs billets en devises ? - 

ALAIN JACOB. 


Afghanistan 

SELON LES SOVIETIQUES 

Le soldat gai n demandé asile 
à l’ambassade américaine 
est an «simple appelé à l’esprit troublé» 


Moscou a demandé A Washing¬ 
ton de lui rendre le soldat qui. 
s’est réfugié dans les locaux de 
l’ambassade américaine à Kaboul,, 
a-t-on appris jeudi 18 septembre 
à Islamabad de source diploma¬ 
tique. Selon les Soviétiques, il 
s'agirait seulement d’un a simple 
appelé, è l’esprit troublé » qui, 
dans sa confusion après avoir 
commis une infraction, se serait 
réfugié dans les locaux diploma¬ 
tiques. De source américaine, on 
Indique que ee militaire a eu un 
différend avec ses supérieurs et 
a menacé un officier avec un 
revolver. Washington a protesté 
auprès de Kaboul contre les me¬ 
sures d’intùnidatlan dont son 
ambassade est l'objet. - 


D’autre part, selon le ûéparte- 
ment d-Etafc, les pertes soviétiques 
en rtf ghH.nfo fM n, nepoTyri n t anm a* 
tkaa de Tannée rouge en décem¬ 
bre dernier, « peuvent a voir 
approché » dix à quinze mille 
hommes (tués, blessés, frappés 
par la maladie, notamment par 
la malaria). liés Soviétiques ne 
rapatrieraient plus tans les cada¬ 
vres de leurs soldats, certains 
étant enterrés sur place. 

A Moscou, l’hebdomadaire 
Temps nouveaux vient de publier 
un article sur les activités des 
« bandits » qui cherchent A 
a maintenir la population dans 
une peur permanente ». — 

fA-F-P., Rester. AJ». UJ*JJ 


Des précisions du fiuai d’Orsay 
sur l’émigration des métis fraoco-viebiamiens 


Après la publication dans le 
Monde du 18 septembre d’un 
appel de métis franco - vl etnamlens 
d eman dant Je rapatriement du. 
Vietnam de trois mille familles 
qui. selon eux* souhaitent s’ins¬ 
taller en France, on Indique au 
Quai d'Orsay que « tes dossiers 
sont examinés cas par cas et selon 
certains critères a. 

Four obtenir * ('autorisation 
d’émigrer en France, les candidate, 
au départ doivent être présumés 
nés d’un père membre du corps 
expéditionnaire français en Indo¬ 
chine, entre IMS et 1957. On sou¬ 
ligne au Quai d’Orsay que L'admi¬ 
nistration française est obligée 
de. retenir des critères ■ relative¬ 
ment draconiens », car des dizai¬ 
nes- de miniers de métis franco- 
vietnamiens nés avant 1945 vivent 
au Vietnam. Ah demeurant, note- 
t-on, < ceux-ci n'ont pas su saisir 
roppmtuntté qui leur était offerte, 
pendant la période , coloniale, de 


se faire reconnaître Fronçai» de- 
; vont un tribunal ». 

Malgré tout, fait remarquer le 
Quai d’Orsay, la France a ac¬ 
cueilli, ces trois dernières années, 
mille huit cent vingt et un métis 
franco-vietnamiens' et leurs « dé¬ 
pendants » (cinq cent dix-neuf en 
2977, neuf cent soixante-trots en 
1978. trois cent trente-neuf en 
1979) et cinq cent quarante-sept 
pendant le premier semestre 
de 1980 

On précise, enfin, que le gou¬ 
vernement s'intéressa aussi au 
sort des Français qui vivent en¬ 
core au Vietnam — environ «ri 
mi llie r avec lettre « dépendants s 
— et qui ont du mal k obtenir 
des autorités vietnamiennes un 
visa de sortie. Au début de 1979, 
deux avi ons s péciaux ont pu rapa¬ 
trier environ huit cents de ces 
reæortiseanta ; en revanche, de¬ 
puis le début de 1980. six seule¬ 
ment ont pu quitter le pays. 



Pôtffl CROIT BT IA POSSIBILITÉ 
PM « PÉRIODE 
K PAS PROLONGÉE» 

(De notre correspondant) 

Pékin. — lie rtce-présklent de 
l’Assemblée n a tional e populaire, 
M. Peng Zhen. & mis Taooent sur 
la «latte pour la pafx» dans le 
discours qu'il a prononcé Jeudi 
soir 18 septembre an t 
offert en nxmneur du 
dent de la 
M. Sandro._ 

» Une période de poix inter¬ 
nationale prolongée, a-t-il dit. est 
tout à fait possible, à condition 
mut les pays eTles peuples épris 
de paix s'unissent et prennent des 
mesures efficaces vaùr ftrire échec 
aux actes criminels d’agression et 
dlexpcuuton.» M- Faag Z h e n a 
dénoncé l’invasion soviétique de 
l’Afghanistan et celte dn Cam¬ 
bodge par te Vietnam, observant 
qu’ « aufouriTImi, lace à l'expan¬ 
sion globale des hégéaumistes, 
Cindépendance et la sécurité de 
tous les pùy* sont étroitement 
Uées».' Mais U a ajouté que le 
peuple chinois, «mine te peuple 
italien, * crime ardemment la paix 
et souhdtte un e nv iro nn ement 
pactfiçn: dans lequel ü pourra 
poursuivre rétOftcatton de son 
pays», eNous avons toujours sou¬ 
tenu, a-t-il dit enfin, qu’une 
Europe forte et tade était m fac¬ 
teur important dans le maintien 
de la pate mondiale (—J. Mous 
e spér o ns Que les pays tTEurope 
occidentale continueront à 
décroître régulièrement leur forte 
n qt Leur unité.» 

Le président Italien avait lui- 
même insisté, en se référant aux 
signes précurseurs qui précédè¬ 
rent tes deux guerres mondiales, 
sur les dangers qui menacent 
aujourd'hui la paix. M. FertinJ 
était le premier chef d’Etat occi¬ 
dental à être reçu k Pékin suivant 
le nouveau protocole instauré en 
République populaire — qui sera 
également réservé te roms pro¬ 
chain au président Giscard d*EK- 
taing — députe le remplacement 
de M. Rua Gtsoftoug par HL Zhao 
Ziyang à la tête du gouverne¬ 
ment. La cérémonie d'accueil, 
simplifiée et écourtée, n’a plus 
lien à Aérodrome mais désarmais 
sur resptenade du Palais du peu¬ 
ple, eo- bordure de la place Tlen- 
An-Mea. et tes chefs de m testons 
diplomatiqnfs n*y sont plus 
canviès. 

Le banquet de la soirée était 
offert par HL Peng Zhen an 
nom dn maréchal 7e Jlanying, 
présidait dn comité permanent 
de l’AsaemMéc. qui lui-même n'y 
assistait pas. Le vieux maréchal, 
octogénaire accompli comme 
IL Pertini. avait cependant reçu 
dans rapris-mJdl le président 
Italien, ayant A ses côtés pour 
cette occasion te nouveau premier 
ministre, U. Zhao Ziyang, Dn 
entretien et un déjeuner étaient 
prévus vendredi avec M. Hua 
GoafBRK président du FjC-C. 

Jeudi également, 1e ministre 
français du commerce extérieur, 
M. Jean-François Deniau. avait 
rencontré M. Deng Xiaoplng et 
évoqué avec lui quelques-uns des 
sujets qui seront abordés lors de 
la prochaine visite en Chine de 
M. Giscard d’Estaing. H devait 
d’autre , port signer vendredi ma¬ 
tin avec son homotogee chinois, 
M. U Qteng, un accord prévoyant 
la livraison par la France à la 
Chine de 500000 k 700000 tonnes 
de céréales par an pendant trots 
ans, pour un montant total de 
l'ordre d’un milliard et d»mi de 
francs. Le ministre fiançais s’en¬ 
volait aussitôt après pour Canton, 
où U envisage de sonder tes auto¬ 
rités locales sur lé projet de cons¬ 
truction k proximité de la fron¬ 
tière avec Hongkong d'une cen¬ 
trale nucléaire, dans Lequel la 
France pourrait être l’un des 
principaux partenaires de la 
Chine. 

ALAIN JACOB. 


Philippines 

LE MOUVEMENT DE LIBE¬ 
RATION DD 6 AVRIL, qtd a 
revendiqué la vague d’attentats 
à la bombe récemment commis 
A Manille, a annoncé, te jeudi 
18 septembre, quU ne cesserait 
pas ses actions tant que te 
président Marcoa rte serait pas 
x renversé on mort a. Dons un 
manifeste distribué clandesti¬ 
nement, le mouvement se pré¬ 
sente comme une emdwBwrc 
solution, que le communisme v. 
— 
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CAMBODGE LE TÉMOIGNAGE D’UN ANCIEN MINISTRE DU PRINCE SIHANOUK 


J’ai passé un an à cultiver les choux au ministère des affaires étrangères khmer rouge 


Arrivé en France comme 
réfugié, & la fin août, le géné¬ 
ral Dnong Sam Ol a connu, 
ces cinq dernières années, 

une existence mouvementée. 

Ce militaire de carrière de 
l'armée royale khmère, an¬ 
cien officier de l’armée fran¬ 
çaise, devenu m i nis t re de l’ar¬ 
mement d n gouvernement 
royal d’union nationale 
(GRUNC) du prince Süha- 
nook à Pékin de 1970 A 1975. 
est entré à Phnom-Penh après 
l’arrivée an pouvoir des 
Khmers rouges. H y a végété 
pendant pins de trois ans 
avant l’offensive vietna¬ 
mienne de Janvier 1979. 
Après la chute des Khmers 
roug es, fl s’est caché pendant 
quinze mois avant de s'enfuir 
vers la Thaïlande et de trou¬ 
ver asile en France avec sa 
femme et un de ses fils. 

Le 9 septembre 1975, nous a 
raconté le général, dans sa petite 
chambre du centre de réfugiés de 
Créteil, fl a pris l’avion pour 
Pfcom-Penh avec le prince Siha- 
nook et le premier ministre 
d’alors, M. Fenn Nouth. Il a tout 
d’abord été logé dans la villa voi¬ 
sine de ce dernier, non loin du 
monument de l’indépendance, 
avec M_ Chan You Ran, ancien 
ministre du GRUNC. 

H eut ainsi l’occasion de ren¬ 
contrer à plusieurs reprises des 
dirigeants des Khmers rouges 
MM. Khleu Samphan, Xeng Saiy, 
Son Sen, venus S'enquérir de la 
santé de M. Penn Nouth. En 
novembre, il fut envoyé A Cham- 
car-Loeu, province de Kompcng- 
Cham. région a libérée » depuis 
1970. Logé dans une pagode désaf¬ 
fectée, 11 y resta trois mais à ne 
rien faire, mieux traité que le 
reste du peuple, dont le sort était 
« déplorable s. Alors qu’il avait 
participé depuis le début à la 
résistance au régime de Lon Nol, 
il eut la surprise d’entendre 
raconter & la population qun était 
un « étranger a. a Cela m'a beau¬ 
coup touché ; fai trouvé cela 
bizarre, car favals toujours tra¬ 
vaillé avec eux, et je suis toujours 
Khmer. » H a assisté à la mise en 
coopérative de la région, à la des¬ 
truction des parcelles individuelles 
regroupées en grandes rizières 
rectilignes : c On ne pouvait plus 


trouver les limites des anciennes 
rizières, s De nombreuses person¬ 
nes étaient chassées de leurs mai¬ 
sons. 

Ramené à Phnam-Fenh en 
février, fl y retrouve ses 
compassions de Chamc&r-Loeu. 
M. Chan You Ran, le prince Noro- 
dom Phourissara, nnwpn ministre 
de la Justice du GRUNC, et la 
femme de l’ancien ministre des 
affaires étrangères, Sarin Chhak, 
qui se trouve orcore en mission A 
l’étranger. Us sont promus 
« attachés a au ministère des 
affaires étrangères, testai lés dans 
les bâtiments de l'ancienne prési¬ 
dence du conseil- « J’ai passé un 
an à cultiver choux et salades, et 
à réparer l’électricité et les machi¬ 
nes à écrire. » 

Un an plus tard, en février 1977, 
tes diplomates du GRUNC qui 
avaient regagné leur pays sont 
regroupés aux abords de Phnom- 
Penh, à Boeung-Trabek, «là où 
aboutissaient les égouts de la 
vUle ». 1 « général Dnong Sam Ol 
les rejaârt sur ce terrabi de quel¬ 


ques centaines de mètres de côté 
entouré de tôle ondulée : de l’au¬ 
tre côté de la palissade, un autre 
camp. B faudra attendre l’ouver¬ 
ture de la clôture en septembre 
1978 pour savoir quH contenait 
les étudiants revenus de l’étran¬ 
ger. Parmi la centaine de diplo¬ 
mates en c rééducation », le géné¬ 
ral se souvient de la présence 
des anciens ministres, mm. Sarin 
Chhak. Chan Seng, Chan You 
Ran, Van Ftay. Keat Chhon, du 
prince Phourissara, de M. Ang 
Kim Khoan. qui est arrivé à 
Paris avec le gâterai Duong Sam 
Ol, et de plusieurs anciens am¬ 
bassadeurs, MM. Cbea San, Slso- 
wath Methavi. Toch Kham 
Doeun, Bar Nam Hong (devenu 
vice-ministre des affaires étran¬ 
gères du régime de M. Heng 
Samrin), Chem Sngotm Qui aussi 
rallié à ce régime), et Pech Bonn 
Reth (maintenant représentant 
des Khmers rouges A la commis - 
sion économique des Nations 
unies pour l’Asie et le Pacifique, 
CES AP, & Bangkok). 


L'arrivée des chars vietnamiens 


Dans ce camp, les diplomates 
font du jardinage et fabriquent 
rfaw testnûnents aratoires ; miMT 
noxtrris et traités que le reste de 
leurs compatriotes, ils ee livrent 
à l’autocritique quotidienne, com¬ 
plétée par une séance hebdoma¬ 
daire contrôlée par un cadre 
militaire. Dans son groupe, U n’a 
connu que des punitions morales : 
une seule personne est morte de 
maladie : plusieurs ont disparu, 
dont uù cfaau Sens; Chea San 
et Van Piny en avril 1978. Mais 
ils ne savaient pas ce qui se pas¬ 
sait dans le pays : an leur parlait 
seulement de l’ennemi vietna¬ 
mien. * 

Le général Duong Sam Ol était 
cependant une sorte de privilégié. 
C'est «fris! qu’il avait été Invité 
à voter lois des élections de 
mais 1976 au cours d’une cérémo¬ 
nie organisée face A la gare de 
Phnam-Fenh et A i*gngn«» par¬ 
ticipaient le prince Slhanonk et 
M. Fenn Nouth. «On m’a donné 
trois bulletins de vote portant 
chacun un nom ; on m’a dit que 
je pouvais choisir parmi ces trois 
noms, mais que tfétait égal, car 
tous trois avaient été sélectionnés 
par les dirigeants. » Rares sont tes 
Khmers qm se souviennent d’avoir 
participé & ce scrutin. 


Il a aussi vu une fois le pre¬ 
mier ministre, M. Fol Pot. lo r s 
du meeting organisé au stade cou¬ 
vert de 27 septembre 1977 pour 
annoncer la création du parti 
communiste khmer. Il avait re¬ 
connu en lui l’ancien maquisard 
SaJoth Sar, dont il avait vu les 
photos à Pékin. « Il était devenu 
gros et gras , fl mangeait bien ! » 
dit-il. 

Envoyé pendant quelques mois, 
au cours de l’été 1978, comme 
chef menuisier à Wat-Sleng, dans 
la région de Kompang-Speo, au 
sud-ouest de Phnom-Penh, le 
général Duong Sam Ol a eu l’oc¬ 
casion de rencontrer d’anciens 
officiers khmers rouges limogés 
et mutés dans son groupe de 
travail. Par eux, il a appris les 
purges qui se déroulaient an sein 
du groupe su pouvuinet en par¬ 
ticulier l'exécution de Koy Timon, 
important responsable du parti, 
accusé d’être « agent de la CJA . », 
}es liquidations de cadres A Bat- 
taxnbang, tes mutations de région 
à région. cette rencontre 

fortuite, fl n’aurait rien su de 
ce qui se déroulait dans Je pays. 

Sélectionné en novembre 1978 
pour « travailler ailleurs » en 
Anwnpftgnio de MM- Sarin Chhak, 
Ang Kim Koan, Penn Nhac (un 


des fils de M. Penn Nouth) et de 
plusieurs étudiants, car m cher¬ 
chait des personnes pariant fran¬ 
çais ou ang lais, fl a été affecté 
au service de M. Penn Nouth. 

Le travail consistait en tA'*Ty*s 
de secrétariat, mais en Jar¬ 
dinage, cuisine et sécurité, n fut 
chargé, avec ses compagnons, de 
préparer tes bagages de l'ancien 
premier ministre lorsque ce der¬ 
nier partit pour Pékin avec le 
prince Slbanouk 1e 8 janvier 1979, 
la veille de la de Phnosn- 
Fenh. Mais le général Duong 
Sam Ol n’était pas au cou¬ 
rant de la guerre avec le Vietnam 
et de l'avance des troupes de 
TTuriffl en direction de la capitale; 
celle-ci avait été presque totale¬ 
ment évacuée, et il ne le savait 
pas, empêché qu’il était de sortir 
de la ruelle où se trouvait 6a 
maison. 

B nous a raconté comment 11 
a vécu rentrée des Vietnamiens 
dans la ville : « J’étais en train 
de manger, fl était 10 h. 30 du 
matin, quand une Land Rover est 
venue nous chercher ; on nous 
a demandé d’emballer rapidement 
quelques effets et de partir. Nous 
avons traîné et, quand nous 
sommes sortis, la voiture était 
partie, la garde aussi. Deux mi¬ 
nutes après est arrivé le prem ier 
char vietnamien, suivi de plu¬ 
sieurs autres. Au début, nous 


n’avions pas su à qui üs appar¬ 
tenaient. jusqu’à ee que nous 
reconnaissions les casquettes 
typiques des tankistes.» 

Abandonné dans une ville 
désertée par sa population et 
occupée, le petit groupe s’est 
caché pour échapper aux Vietna¬ 
miens. Le lendemain, après avoir 
perdu de vue M. Sarin Chhak. 
qu’ils ne re tr o uv eront jamais — 
an a dit & Phnom-Penh à l’été 
1979 qu’il était resté dans la 
capitale, mais personne ne l’a. 
semble-t-fl. revu, — le général 
Duong Sam Ol, M. Ang Kim 
Khuon et leur famille sont partis 
vers la périphérie de la villa 
Ils se sont installés à Stimg- 
Meanchay. ont fait des provisions 
dans une coopérative fl.Kftr>donn^ 
et y ont vécu sous des noms d’em¬ 
prunt, sans être découverts ni 
dénoncés aux nouvelles autorités. 
« Je m’appelais M. Dm et je 
disais que fêtais auparavant dans 
VimpOrt-cxporL » 

B est resté dans ce village 
jusqu’au 4 avril 1980. travaillant 
la terre et vivant des provisions 
qu’il avait rassemblées pendant la 
débâcle de janvier 1979. Car l’aide 
internationale déversée à Phnom- 
Penh n’a guère atteint Stung- 
Mèanchay. puisque, en un an, H 
a été distribué par personne une 
boite de riz (500 gr.). autant de 
farine et 2 kilos de mats. 


Comment réagir ? 


Le général Duong Bain Ol, qui 
avait traversé la période khrnere 
rouge dans l’ignorance de ce qui 
s’y était passé, a découvert en 
écoutant ses voisins 1e drame 
qu’il avait côtoyé sans le voir : les 
morts de faim, de maladie, les 
exécutions. « Quand la population 
voyait des cadres de Pol Pot. elle 
les tuait» Comment tes gens 
ont-ils réagi à l’arrivée des Viet¬ 
namiens? «Les premiers jours, 
üs disaient que c’était mieux 
qu’avant, qu’as étaient libérés, 
qu'Os avaient échappé à la mort, 
qu’ils pouvaient enfin manger 
chez eux, retrouver leurs enfants. 
Au fur et à mesure que les Viet¬ 
namiens se sont implantés, l’idée 
leur est venue que ça allait durer 
longtemps et que le même régime 
(que celui des Khmers rouges) 
revenait, avec pour unique diffé¬ 
rence que Von pouvait manger 
chez soi et garder ses enfants, s 


Que faire ? « Les gens pou¬ 
draient bien réagir, mais com¬ 
ment ? Ils ne veulent plus des 
« rouges », que ce soit Pol Pot ou 
les Vietnamiens » ; ils considèrent 
toujours cependant que « Pol Pot 
est l’ennemi numéro ruts. Mais 
«le régime Heng Samrin n’est 
qu’un régime Pol Pot aménagé». 
A partir d’avril 1979, le générai 
Duong Sam Ol a noté l’émer¬ 
gence de petits groupes de lutte 
année ou de propagande. «On 
est venu me parier de Son Sann 
(ancien premier ministre et prési¬ 
dent du Front national de libé¬ 
ration du peuple khmer. ou 
FJN.LP.K.), du groupe de VAigle 
noir-, qui agissaient dans la capi¬ 
tale même.» Mais avant tout. 
« les Khmers demandent ouest le 
prince SOiarumk; on écoute en 
se cachant la Voix de VAmê- 
rique pour avoir de ses nouvelles, 
on souhaite qu’il revienne l » 


Four ne pas être reconnu. le 
général Duong Sam Ol avait 
évité de se rendre à Phnam-Fenh. 
H y & cependant été contraint 
pour monter à bord d’on camion 
qui l’a emmené à Battambang et 
Sisophon. Ces véhicules d’Etat 
transp ortant du sel vendent aussi 
à prix d’or des places à ceux qui 
peuvent tes payer et qui vont 
vers la Thaïlande, soit pour s’y 
réfugier, soit pour faire de la 
contrebande. 

«A Phnom-Penh, fai été re¬ 
connu par d'anciens militaires 
qui me croyaient mort; üs sont 
vertus me saluer. Ils travaillaient 
pour Heng Samrin. mais Üs ont 
tout de suite voulu partir avec 
moi dans la clandestinité pour 
travailler pour le prince . » B a 
eu peur et a pris un camion dès 
le lendemain. Après deux se¬ 
maines A Sisophon, où fl est resté 
caché, U a trouvé un guide 
«sérieux». 

Arrivé fin avril au « camp 007 
le général Duong Sam Ol croyait 
son odyssée finie. Mais il fut vite 
placé sous surveillance par tes 
chefs khmers serei du camp, qui 
se méfiaient de lui et de M. Ang 
Kim Khoan qui l’avait suivi En 
juin, quand les Vietnamiens atta¬ 
quèrent le camp, il eut la chance 
de leur échapper. C’est déguisé en 
grand malade qu’il parvint, avec 
l’aide d’un médecin, à entrer à 
Khao-YI-Dang. 

Que va-t-il faire maintenant, 
ayant atteint pratiquement l’âge 
de la retraite? «Je vais prendre 
contact avec le prince, et je ne 
ferai rien avant », assure ce 
fidèle de longue date, qui réaf¬ 
firme la fidélité de la population 
à son ancien souverain. B ne 
croit pas en l’avenir du mouve¬ 
ment de M. San Sann, car, <i dons 
le pays, toute la population ré¬ 
clame la présence du prince, elle 
ne veut ni des Vietnamiens nt 
des Khmers rouges, qui nous ont 
beaucoup menti et nous ont fait 
injure en disant qu’ils étaient les 
seuls à avoir libéré Phnom-Penh. 
(—) S’ils veulent sauver le pays, 
qu’ils se rallient au prince ; c’est 
de leur faute si les Vietnamiens 
sont Zà.» Et le général Duong 
Sam Ol de conclure : «La seule 
solution, c’est l’union ; que les 
Khmers rouges reconnaissent leurs 
erreurs. Jamais après une guerre 
on n’a tué le peuple; on tue 
l'ennemi l » 

PATRICE DE BEER. 



s\çQ§^ 


Au Stcob SO.c’est l'occasion de découvrir le nouveau 
grand nom de la bureautique et de la télématique : 

Alcatel Electronique. 

Alcatel, c’est déjà, avec CTT-Alcatel, le champion 
mondial du téléphone temporel et une capacité mondiale 
de recherche et de développement dans les 
télécommunications numériques» 

Ma in ten a n t Alcatel Electronique réunit des grands 
noms français de la téléphonie privée du traitement de 
courrier, de la pérKnfbrmatique, des grands systèmes 
informatiques et du service informatique. En tout, une 
dizaine de sociétés du groupe CGE dans l'Informatique, 
la bureautique et la télématique sont associées pour 
créer une force Internationale, capable d’imposer la 
technologie française dans le monde entier. 


Leurs noms? Téüc-Alcatel, CTT-Alcatel, GST-AJcatel 
et Intervax-Alcatel en téléphonie privée; TransaoAlcatel 
en péri-irrformatique ; SMH-Adrex-Alcatel et Roneo-Alcatel 
dans le traitement de courrier; Sintra-AIcateï et 
CGA-AIcate! dans les grands systèmes informatiques; 
GShAJcatel pour le service informatique. 

AIcatel 1 Electronique, tfest le nouveau visage d’un 
grand groupe tourné vers les besoins de l’entreprise avec 
700000 clients dans la inonde entier. 

/Ucatd|Bectroitique au Sicob 80, cTest aussi le choc 
de découvrir une gamme da matériels unique en France^ 
réunie dans un nouveau concept bureautique : la "Salle 
de Communication” 

Alcatel Electronique, c’est le nouyeau visage de la 
=bureautique. Venez le découvrir au Sicob 8a 


Alcatel Electronique: 
le nouveau grand de la bureautique et de la télématique. 
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ASIE I AMÉRIQUES 


Corée du Sud 


L'Assemblée européenne intervient 
en faveur de M. Kim Dae-jung 


^administrateur de la loi 
martiale, le général Lee Hui- 
stmg, a confirmé vendredi 19 .sep¬ 
tembre la condamnation, à mort 
du obef de l'opposition, 
M. Kim Dae-jung. prononcée 
mer credi par une cour martiale. 
Le code pénal militaire autorise 
l’administrateur de la loi mar¬ 
tiale à diminuer les reines nro- 
noncées par les cours martiales, 
mais le général Lee n’a pas fait 
usage de son droit ni pour 
M. Kim ni pour les autres 
condamnés à des peines de pri¬ 
son. 

H reste maintenant sept jours 
axa condamnés pour se pourvoir 
en appeL 

Les ambassadeurs des Etats- 
Unis et du Japon se sont rendus 


UNI PROTESTATION 
DU CONSEIL DE LIAISON 
DES CORÉENS A LÉTRAN6® 

M. Hur Hong-shik. délégué en 
Europe du oonsell de liaison des 
Coréens & l’étranger pour sauver 
M. Kim Dae-jung. nous a fait 
la déclaration suivante : 

« Le conseil de liaison con¬ 
damne énergiquement la condam¬ 
nation à mort de Kim Dae- 
jung qui n’est rien iTautre qu’un 
assassinat ordonné et légalisé 
par le général Chem Too-nwan. 

» Le conseil exige du régime 
du général Chan la libération 
immédiate de Kim Dae-jung 
ainsi que celle de tous les oppo¬ 
sants et la levée de la loi mar¬ 
tiale, mesure sans laquelle la 
situation en Corée deviendrait 
explosive. 

s Etant convaincu que les ap¬ 
puis réels et constants donnés 
aux régimes dictatoriaux de la 
Corée du Sud par les Etats-Unis 
et le Japon ont été les causes 
profondes du malheur du peuple 
coréen, le conseil demande fer¬ 
mement au gouvernement de ces 
pays d’arrêter leur aide et de 
rester pour une fois du côté du 
peuple et en faveur de la démo¬ 
cratie en Corée du Sud. 

. » Le conseil demande au gou¬ 
vernement français d’intervenir 
auprès de Séoul en faveur de 
Kim Dae-jung, et souhaite qu’il 
s’abstienne des relations avec le 
gouvernement sud-coréen de na¬ 
ture à encourager la dictature. 

» Dans Yétat actuel des choses, 
seule la mobilisation de Yopinian 
internationale peut sauver Kim 
Dae-jung.» 


au ministère des Affaires étran¬ 
gères sud-coréen. Jeudi, pour 
exprimer officiellement l’inquié¬ 
tude de leurs gouvernements. Le 
gouvernement sud-coréen n’en a 
pas moins conservé son mutisme. 
Un porte-parole a coupé court & 
toutes les questions en affir¬ 
mant : & Nous ne faisons aucun 
commentaire sur les affaires 
criminelles. » 

Les protestations ou les appels 
& la clémence se multiplient à 
l’étranger. Mme Simone Veil pré¬ 
sidente de l’Assemblée européenne, 
a adressé jeudi un télégramme 
au président de la Corée du Sud 
pour lui demander, au nom des 
quatre cent dix députés euro¬ 
péens, de casser la condamnation 
a mort de M. Kim. 

Le parti socialiste français 

S roteste contre la condamnation 
a s chef de Yopposition démo¬ 
cratique en Corée du Sud, que 
YZntemationale socialiste a invité 
à son prochain congrès, en no¬ 
vembre. à Madrid». « Ce verdict, 
poursuit le PB, marque la vo¬ 
lonté du pouvoir sud-coréen d’éli¬ 
miner par la force et au mépris 
des droits de l’homme toute 
opposition. » Le PS. annonce qu’il 
« mobilisera ses adhérents et ses 
sympathisants pour obtenir la 
libération de M. Kim Dae-jung. 
symbole de la lutte pour la liberté 
en Corée du Sud», et 11 demande 
au gouvernement français d’in¬ 
tervenir immédiatement en sa 
faveur. 

[On Indique de bonne source qne 
RZ. François - Foncée renoncera au 
voyage qu’il devait faire A Séoul en 
octobre si M. Kbn est exécuté.! 
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M. Carter se défend de considérer M. Reagan Washington se félicitede l'extradition imniédGite 
comme an «raciste» de deux pirates de l'air par La Havane 


Washington (A.FJ*.J. — M. Carter 
a réaffirmé, jeudi IB septembre, que 
les Etats-Unis ne présenteraient 
]amaia d’excuses A l’Iran comme 
prix de la libération des cinquante- 
deux otages américains détenue dans 
ce paya. M. Carter a déclaré, au 
cours d’une conférence de presse, 
que les Etats-Unis étalent, en revan¬ 
che, toujours disposés à contribuer 
à F enquête d’une commission inter¬ 
nationale telle que celle des Nations 
unies, devant laquelle l’Iran pourrait 
présenter ses plaintes. 

Sans prédire que la libération des 
otages pourrait Intervenir rapidement, 
M. Carter a estimé que la situation 
avait progressé depuis les déclara¬ 
tions de l’imam Khomelny sur les 
conditions posées par Viran pour 
résoudre la crise, et II a souligné 
que l’Iran, depuis peu, avait un Par¬ 
lement et un premier ministre, alors 
qu'auparavant. il n’y avait pas de 
• gouvernement viable* avec lequel 
discuter. 

c ^utiliserais 
l’arme atomique SIlM > 

Au cours de sa conférence de 
presse, M. Carter a d’autre part 
répliqué aux critiques sauvent for¬ 
mulées par M. Ronald Reagan, selon 
lesquelles il n’aurait pas le courage 
d’utiliser éventuellement l’arme ato¬ 
mique pour défendre (es Etats-Unis 
ou leurs alliés. SI un conflit éclatait. 

« ressaierais de défendre rintégritê 
et la sécurité de ma nation, et r Inté¬ 
grité et la sécurité da nos alliés sans 
recourir aux armes atomiques. Mets 
si cala était nécessaire pour défendre 
la liberté et la sécurité de r Europe 
occidentale et de notre pays, alors 
r utiliserais renne atomique -, a dé¬ 
claré M. Carter. «Je prie Dieu que 
ce lour rierrive lamaJs, mais II est 
Important pour notre peuple, pour 
nos alliés et pour r Union soviétique 
de savoir que, si cela se révélait 
nécessaire , ces armes seraient uti- i 
Usées -, a-t-ll ajouté. i 

M. Carter a souligné la probabilité 
qu’un premier échange limité de feu | 
atomique conduise à l’emploi massif 
d’armes nucléaires Intercontinen¬ 
tales, qui aura pour résultat « la 
parie, des deux côtés, de dizaines j 
de millions de vies humaines ». 
Las dirigeants soviétiques ont, 
comme hil-méme, conscience da ce j 


fait, a dit la président, qui a rap¬ 
pel è son attachera an t à la poursuite 
dec négociations avec TU.R.S.S. sur 
la limitation et ta réduction des 
armements stratégiques. M. Carter 
a confirmé à ce sujet que les négo¬ 
ciations avec l’Union soviétique sur 
(a limitation des missiles straté¬ 
giques en Europe devaient commen¬ 
cer en octobre (le Monde du 18 sep¬ 
tembre). 

Le président a été désarçonné 
quelques secondes, puis s’est mis 
en colère, è la fin de sa conférence 
da presse, quand un journaliste lui 
a demandé, après deux de ses 
confrères : * Pensez-vous que 
Ronald Reagan soit raciste ?» Le 
président est resté sans voix, puis 
a rendu hommage à son adversaire 
républicain pour avoir rejeté « avec 
sagesse et sans équivoque » le 
soutien que lui avait offert l'organi¬ 
sation raciste du Ku Klux Klsn après 
son Investiture par le parti républi¬ 
cain. M. Carter a affirmé : « Non, 
le ne pense pas que mon adversaire 
soit raciste. - Mardi matin, à Atlanta, 
le président avait reproché è 
M. Reagan d'avoir « Injecté le ra- ] 
cisme et la haine • dans la cam¬ 
pagne électorale, lors d’un récent I 
discoure dans le Misslsslpl. 1 


Les Etats-Unis ont qualifié, le 
jeudi 18 septembre, de a pas posi¬ 
tif » la décision du gouvernement 
cuij&ln d’extrader Immédiatement 
les deux pirates de l’air qui 
ont détourné, mercredi, un 
Boelng-7CT des Delta Airlines 
vêts Cuba. M. John Trattoer, 
porte - parole du département 
d’Etat, a souligné que c’est la 
première fols que Cuba satisfait 
une demande d’extradition de 
citoyens cubains présentée par 
les Etats-Unis 

A La Havane, on estime que 
le gouvernement cubain a fran¬ 
chi un pas vers la détente avec 
Washington en annonçant le 
renvoi «Immédiat» aux Etats- 
Unis des deux Cubains auteurs 
du détournement. Cette expulsion, 
la première du genre à toucher 
des ressortissants cubains, pour¬ 
rait signifier la reprise de facto 
de l’application de l’aocord sur 
la piraterie aérienne et mari¬ 
time signé en 1973 par Washing¬ 
ton et La Havane et rompu par 
Cuba le 15 avril 1977. 

Cuba parait décidé à ne pas 
gêner la campagne pour réfec¬ 
tion présidentielle de M_ Carter 
par une attitude de passivité A 
l’égard des détournements 
d’avions — dix au total, réali¬ 
sés en cinq semaines par vingt- 
neuf pirates de l’air, pour la 
plupart des émigrés cubains arri- 


Argentine 

LE GÉNÉRAL Vif)LA SUCCÉDERAIT AU GÉNÉRAL VIDELA 
EN MARS 1981 


Buenos-Aires — Le 

successeur, en mars 1981, du géné¬ 
ral Jorge Rafael Videla, que la 
Junte militaire doit désigner avant 
le 29 septembre, sera probable¬ 
ment le général Roberto Viola, 
ancien comanmdant en chef de 
l’armée, bien que la Junte, com¬ 
posée des commandants en chef 
des trois armes, maintienne pour 
l'instant un silence total sur ses 
délibérations commencées au dé¬ 
but au rythme de deux réunions 
par semaine. 

Depuis son éloignement du 
commandement en chef de 
l'armée en décembre dernier, le 
général Viola est resté en contact 
permanent avec le président 
Videla et a même pris de discrets 
contacts avec les différentes 
formations politiques, y compris 
les pérontetês. Cette quasi-certi¬ 


tude sur le choix du candidat 
explique le peu d'intérêt de 
l’opinion pour les délibérations de 
la junte. 

Le général Viola devrait, en 
principe, être le continuateur de 
la politique instaurée après le 
coup d’Etat contre le gouverne¬ 
ment constitutionnel dTsabel Pé¬ 
rou, en mars 1976, et baptisée 
«processus de réorganisation na¬ 
tionale». Le général Viola pour¬ 
rait, en théorie, postuler pour un 
deuxième mandat de trois ans. 
Mais 11 est encore trop tôt pour 
Juger de ses intentions et de 
l’évolution politique du pays. Ce 
qui est certain, c’est que les for¬ 
ces armées sont décidées h obte¬ 
nir, dans l’hypothèse d’un futur 
gouvernement civil, l'Institution¬ 
nalisation de leur participation 
au pouvoir. 


vés au coûts des derniers mois 
aux Etats-Unis grâce au pont 
maritime sauvage entre le port 
de Marie! et la FUorfcfe. — M-F-PJ 


EXPLOSION ACCÏDENTEÜf 
DANS UN SILO 
DE MISSILES STRATÉGIQUES 

Drau (Aïkansu) (A.M,). — Va» 
explosion s’est produite ce vendredi 
19 septembre dus un silo do mlssUes 
Tl tu II près de Damas (Arkansas). 
Une dizaine de personnes ont été 
blessées, et nne centaine, qui rérident 
dus cette région peu peuplée, ont 
été évacuées. L’armée de l'air améri¬ 
caine n’a pas Indiqué si an missile 
avait explosé, ni ail était équipé 
d’une tète nucléaire. 


Conodg 

LE PARLEMENT SE RÉUNIRA 
AVANT LE 14 OCTOBRE 
POUR ÉTUDIER IA QUESTION 
CONSTITUTIONNELLE 

Ottawa [AF.P.. Reuter). — 
Le premier ministre canadien, 
M. Pierre Elliott Trudeau, a 
décidé de convoquer le Parlement 
avant la date prévue du 14 octo¬ 
bre pour reprendre les débats sur 
l'énergie, l'économie et la ques¬ 
tion constitutionnelle, a annoncé 
Jeudi 18 septembre M. Yvon 
Pinard, ministre chargé des 
questions parlementaires. ZI a 
refusé de révéler les Intentions 
du gouvernement en matière 
constitutionnelle mais a laissé 
entendre que celui-ci pourrait 
proposer une résolution deman¬ 
dant & la Grande-Bretagne de 
c rapatrier » la Constitution ca¬ 
nadienne, qui reste une loi du 
Parlement de Londres, l'Acte de 
l’Amérique du nord britannique 
de 1867. 

Comme mercredi au sein du 
groupe libéral, l’unanimité s’est 
faite jeudi an se in du cabinet 
pour approuver la décision du 
premier ministre f édéra l, qui ne 
constitue pas une surprise après 
le.récent échec de la conférence 
constitutionnelle fédérale-provin- 
clate du 8 au 13 septembre A 
Ottawa. ‘ 


OÙ TROUVER GUERMONPREZ 
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Nicaragua 

APRÈS L'ASSASSINAT DU GÉNÉRAL SOMOZA 


AMERIQUES 

Bolivie 

APRÈS AVOIR QUITTÉ SON PAYS 


— - (Publioitét - 

VOTRE CHALET en SUISSE - VALAIS 

& 10 minutes d'un des plus vastes domaines sfciables dn Valais 
Vente directe dn promoteur, qualité de construction supérieure, 
surface de 60 m 2 & 120 ml avec 600 & 1.000 ml. Gérance assurée. 
Hypothèque 70 % au taux annuel de s VA 

Renseignements : IMALP, me du Rhône 16 CH i960 SUm 
Tfl. 19.41/27/22 33 56 - Téla 38898 


Les sandinistes espèrent que les activités 
des anciens gardes nationaux vont se ralentir 

Selon une station de radio d'Astmcion.la police paraguayenne 
aurait tué dans les faubourgs de la ville on ressortissant ar gent in 

qui serait membre de l’armée révolutio nnair e du peuple (ERP) 
et aurait participé à l'attentat contre le général Somoza. En fait, 
il semble que les membres du commando aient réussi k quitter 
le Paraguay. Leur opération est on mde coup pour le régime 
du général Stroessner, estime-t-on à Buenos-Aires. 

Le département américain a confirmé que la dépouille du 
général Somoza sera inh umée a ov Etats-Unis.- La venva dn 
général est une Américaine résidant à Miami. An Nicaragua, 
les dirigeants san dini stes expriment leur satisfaction et espèrent 
que la mort de Fex-dlctatenr ralentira les opérations des anciens 
gardes somozistes réfugiés an Honduras. 


De notre correspondant 


Mexico. — Les Nicaraguayens 
ont accueilli l'annonce de la mort 
d'Anastasio Somoza avec une joie 
plus grande encore que celle 
manifestée lors du ren¬ 
versement de la dictature, le 
19 juillet 1979. s C'était presque 
triste es jour-là », a déclaré, le 
mercredi 17 septembre, un diri¬ 
geant sandiniste. Le général So¬ 
moza avait assisté personnelle¬ 
ment & son interrogatoire et k 
toutes les tortures auxquelles U 
avait été soumis. 

Selon les Nations, unies, a la 
guerre » a fait près de 50 000 
morts et 100 000 blessés. Elle a 
laissé des centaines de miitwn 
de personnes «ans abrL Dans ce 
pays de 2£ millions d’habitants, 
il n’est pratiquement pas de 
famille qui n’ait eu à déplorer 
une ou plusieurs victimes. 

Tout fe monde, au Nicaragua, 
sait que. depuis son bunker, l’an¬ 
cien président dirigeait les opé¬ 
rations les plus meurtrières. 
PTavalt-ü pas juré de tout faire 
pour raser la ville dT3ste£L dot 
exemple, au point de la faire 
ressembler à un terrain d’avia¬ 
tion? 

Les sandinistes auraient sais 
doute préféré que l’es-dictateur 
soit extradé, comme Us l’avaient 
demand é, et jugé. Mute Us ne 
peuvent trouver que des avan¬ 
tages k la nouvelle situation. 
Alors que le général Somma ve¬ 
nait de se déclarer «.prêt à re¬ 
conquérir le Nicaragua », les no¬ 
tions menées depuis le Honduras 
par ses anciens soldats se multi¬ 


plient. Les sandinistes espèrent 
que la mort de Somoza va ralen¬ 
tir leurs activités au Nicarçua. 

L’exécutftn d’Anastasio Somo- 
za est une date. Le fait qu’il ait 
été tué au bazooika est un «acte 
de.guerre» qui a un sens parti¬ 
culier pour un continent où la 
violence est quotidienne. D’au¬ 
tant plus qu’s a été réalisé au 
cœur même du « bloc » formé par 
les- régimes militaires du Cône 
sud. e L'horrible impunité des 
dictateurs a pris un sérieux coup, 
l’espoir rendit ». a déclaré un 
exilé i-hflten 

FRANCIS PISANI. 


Haïti 
UN BÂTEAU 

AVEC TROIS CENTS PERSONNES 
ESI DÉTOURNÉ VERS LA FLORIDE 

Miami CA-PJ- — Dlx-sept per¬ 
sonnes a imées de machettes, d’armes 
à ta et de couteaux ont pris la 
contrôle (Ton batean transportant 
trois cents Haïtiens de Port-an- 
Prlnee à Jérémie et ont obligé son 
aoaun andant & taire ronte' vers 
Mimni (Floride), où mes ont été 
arrêtées dès leur débarquement Jeudi 
18 septembre. Les antres occupants 
dn batean ont été hébergés dans nn 
centre d'accueil en attendant' de 
savoir s'ils souhaitent i e nti e r en 
Haïti. " 
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M. Siles Zuazo formerait un gouvernement en exil 

M. Hernan Siles Zuazo, dirigeant de l’Union démocratique 

populaire IUJD.P., de centre gauche), qui avait remporté les élec¬ 
tions do 29 juin et était passé dans ta clandestine après le coup 
d’Etat dn 17 juillet, a quitté la Bolivie. D pense installer un 
gouvernement en exil a Quito, en Equateur, ainsi qa’il l’a déclaré 
à notre correspondante à son passage k Lima. 

Correspondance 



POURQUOI GISCARD 
VEUT-IL S'BI 


L ima . — * Je n’abandonne ni 
la Zuttc ni la résüfance, nous 
a déclaré M- Heman S H es Zuazo. 
Lorsque fautai mené à bien ma 
mission dans le continent, je re¬ 
tournerai en Bolivie. Je me pro¬ 
pose d'installer un gouvernement 
en exil, en Equateur en principe. 
D’ores et déjà, nous comptons sur 
une organisation qui, depuis Qui¬ 
to, soutient le combat contre le 
régime bâtard et illégitime de 
destruction nationale. » 

H ajoute : « La répression san¬ 
glante se poursuit dans tout le 
pays, mais ses effets sont sans 
emprise sur notre population, qui 
a démontré et sa solidarité et sa 
volonté de s’opposer au gouver¬ 
nement Garcia tiesa par tous les 
moyens qui sont à sa portée. Nous 
avons donné la consigne de la 
désobéissance et je pense que. 
dans de brefs délais, te président 
Garcia Mesa n’aura d’autre issue 
que de restituer à mes compa¬ 
triotes leur souveraineté. » 

Le départ de M. Siles Zuazo res¬ 
semble pourtant un peu à une 
renonciation. N’avait-11 pas 
essayé, il y a juste un mois, d’ins¬ 
taurer & La Paz un gouverne¬ 
ment c parallèle » promulgant 
des contre-décrets restaurant les 


libertés politiques? Quelle portée 
réelle ont eue ses appels ? 

Aujourd’hui, la plupart des diri¬ 
geants de l'opposition sont soit 
réfugiés dans des ambassades, 
soit passés de la clandestinité à 
l'exil. L’opposition est désarmée 
et, depuis les affrontements du 
4 août entre militaires et mineurs 
de Caracoles, on ne peut déceler 
qu’une résistance passive qui 
aurait entraîné une baisse géné¬ 
rale de la production. — N. B. 


Uruguay 

• LE COMITE DE L'INTERNA¬ 
TIONALE SOCIALISTE pour 
l’Amérique latine et le? Caraï¬ 
bes a ripmawriA aux Etats-Unis 
de suspendre tout type d’aide 
au régime s dictatorial d’Uru¬ 
guay ». Le comité estime que. 
« une fois suspendue l’aide de 
Vêtranger. le peuple uruguayen 
renversera ces dictateurs et 
surmontera sa situation d’in¬ 
fortune ». La déclaration 
demande, en outre, la restltu- 
tlo ndes libertés publiques, le 
libre fonctionnement des partis 
et la libération des prisonniers 
politiques. 



Le plan de gouvernement pour 
«dégraisser» les effectifs des fonctionnaires. 
Service par service et chiffres à l'appui, 
quelles vont être les victimes 
du grand démantèlement de 
la Fonction Publique ? 



Vous aurez hier plus de succès... de venez 


I 


apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur no*— 


I formation par correspondance avec diplôme de fin d’études par 


s£ 



LES DIESELS EN 

SONT 



Le diesel souple, nerveux, élégant, c’était la 
DieseUe. Voilà qu’elle s’améliore encore. Après 5 cy¬ 
lindres, on lui donne 5 vitesses. 

Cela balaye les tous derniers préjugés sur le 
dieseL 11 faudrait être de mauvaise foi pour ne pas 
applaudir à ses pointes de vitesse à ISO km/h. Il 
faudrait être fou pour bouder les 100 km à 16,2 8 F* de 
cette 7 CV. On a même réduit le temps de préchauffage 


au minhnum .Non, rien dans cette Dieselle ne rappelle 
ledieseL II est vrai que sa ligne et son luxe intérieur sont 
ceux d’une berline à part entière. 

VAG, le réseau Volks¬ 
wagen Audi vous présente 
les Audi dans 600 points 
de service. Audi 100 Diesel 
à partir de 59.570 F.** 


Audi 


*4,7! de gazole à ?0 Im/h lur rouie à 2.43 F le lürr.wij 14,28 F la HH) km. Prix relevai Pari» le l/f*/8l). 

*4,7 la 90 km/h, 9,6 la I2D Lnvh ci S.4 len ville. Catu p n i nn oou pa n ienunn ne üe à «lient ittbihite wr 100 km—Prix liml/3/SÜ. 
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LA COUR DE LUXEMBOURG ET LE PRIVILÈGE DES ETATS 


Le gouvernement des juges européens 


Parmi les colloquas organisés par 
Michel Debré, celui sur -La sou¬ 
veraineté du droit français- sera 
probablement fe plus austère, mais 
8e plus important On peut en 
regretter le titre, mystérieux pour le 
profane et provocateur pour la 
juriste. Il donne une coloration inuti¬ 
lement nationaliste à une entreprise 
qui concerne an réalité les insti¬ 
tutions européennes, le respect des 
traités qui tes établissent et l'objec¬ 
tivité des magistrats chargés de 
l'assurer. 

Les excès de la Cour de fusil ce 
des Neuf ont été plusieurs fols 
dénoncés. A la différence de la 
plupart des tribunaux Internationaux 
qui assolent leur autorité sur la pru¬ 
dence, la modération, l'équité, celui- 
là rend des arrêta marqués par une 
évidente partialité. Dans un excel¬ 
lent rapport au colloque Debré, le 
professeur Chartes Chaumont parte 
du • rOle Idéologique » d'une Juri¬ 
diction qui cherche moins à dire le 
droit existant qu’à susciter un droit 
nouveau, fondé sur la supranatio¬ 
nalité, Peu lui Importe que le terme 
figure seulement dans l'accord créant 
la CECA, où H définit les fonctions 
de la haute autorité, et qu’il n’ait 
pas été repris dans les traités sui¬ 
vants, notamment dans celui de 
Rome. 

Un remarquable mécanisme d’inter¬ 
prétation permet à la Cour de s'af¬ 
franchir des textes en invoquant leur 
but prétendu. (I dérive de la tech¬ 
nique des magistrats soviétiques au 
temps de Lénine, lesquels appli¬ 
quaient (e droit en fonction de ses 
finalités révolutionnaires. Les magis¬ 
trats communautaires l’appliquent en 
fonction de ses finalités d'intégration. 
Une grande différence sépare néan¬ 
moins ces deux dérivées du principe 
«la fin justifie les moyens-. Les 
Juges de la Russie rouge s’ap¬ 
puyaient sur une Idéologie officielle¬ 
ment proclamée par l'Etat, dont elle 
constituait le fondement même. Ceux 
de la Communauté européenne s’ap¬ 
puient sur une idéologie particulière 
aux fonctionnaires bruxellois et aux 
spécialistes du droit qui gravitent 
autour d’eux, laquelle n’a Jamais été 
acceptée par l'ensemble des gou¬ 
vernements signataires dee traités. 
Rien n’est plus saisissant que la 
divergence croissante entre leur évo¬ 
lution et celle de la Cour. Pendant 
que les arrêts de celle-ci poussent 
de plus en plus vers la supranatio¬ 
nalité, les décisions de ceux-là 
respectent de plus en plus les souve¬ 
rainetés nationales en appliquant la 
régie de l'unanimité. 


par 

MAURICE DUVERGER 

Le rapprochement avec les tech¬ 
niques communistes s’impose égale¬ 
ment dans un autre domaine. Dans 
les pays de l'Est. le langage politique 
est fondé sur des mots détouméB de 
leur sens courant et réinterprétés 
dans un sens dit. - marxiste- ou 
- prolétarien -, radicalement contraire 
au précédent dans la plupart des 
cas : ainsi, le terme «démocratie- 
dans l'expression « démocratie popu¬ 
laire». Pour la Jurisprudence de la 
Cour européenne, las mots sont 
employés dans un sens dit ■ commu¬ 
nautaire-, oe qui permet de leur 
faire exprimer ce qui plaît ft ce 
curieux tribunal, sans se soucier de 
la lettre des traités qu’il est chargé 
d'interpréter. 

Par cette manipulation II parvient 
à renverser un principe fondamental 
du droit international, suivant lequel 
te Juge doit interpréter de façon 
stricte toute limitation de la souve¬ 
raineté des Etats décidée par tes 
textes qu'lia ont signés et ratifiés, 
«les limitations de rindépendance 
des Etats ne se présument pas-, a 
proclamé (a Cour permanente de Jus¬ 
tice Internationale en 1927. La Cour 
des Communautés n’a que faire de 
ces références. Pour elle, les traités 
sont seulement un point de départ. 
Incomplète par eux-mêmes, Ils doi¬ 
vent être lus comme l’expression 
d’une volonté d’intégration aboutis¬ 
sant â un ordre Juridique commu¬ 
nautaire, défini par un droit prétorien. 

Confédération 
et fédération 

On est très loin de l'article 164 
du traité de Rome, qui confie & la 
Cour le solo d'assurer «/e respect 
du droit dans r/nferprétetion et rap- 
plicaüon du traité-. Respecter le 
droit, c’est s'en tenir eux textes qui 
le définissent et non pas en étendre 
la portée eur la base de finalités 
d'idéologies qui correspondent aux 
préférences subjectives d'une Juridic¬ 
tion qui s'érige alors en législateur. 

On comprend que plusieurs rap¬ 
ports au colloque Debré reprennent 
l’expression « gouvernement d e a 
Juges - Inventée voici plus de soixante 
ans par Edouard Lambert pour carac¬ 
tériser raction de la Cour suprême 
des Etats-Unis. Cependant, celle-ci ne 
s'est jamais abandonnée à des excès 
analogues à ceux des magistrats 
européens. Elle n’aurait pas pii le 


Vivent les eobris ! 

por PHILIPPE BOUCHER 


Le général de Gaulle, qui ne 
détestait pas les formules et 
savait les taire cruelles, avait 
un jour (1) vitupéré les jusqu'au- 
tiutistea du traité de Rome en 
moquant eaux qui, tels des 
cabris, allaient répétant : • L’Eu¬ 
rope 1 l’Europe 1 l'Europe I * 
Quelques mois auparavant, en¬ 
core moins aimable. Il traftelt ces 
croisés de Funlon européenne 
de «jean-foutre» (2). 

Alors que, aujourd'hui, r Europe 
parait plus vivante, grâce à son 
Parlement, et moins proche, par 
le tait des Etats, las juges 
opulents qui œuvrent d Luxem¬ 
bourg seraient-ils les «derniers 
cabris», variante luxueuse du 
damier des Mohicans ? Alors 
que l'Europe donne TImpression 
d’avoir la grippe tant les Etats 
la considèrent avec méfiance, 
des magistrats à peu près — 
euphémisme de courtoisie — 
inconnus du public pousseraient 
au rouge le .chaudière euro¬ 
péenne, contre toute raison et, 
surtout, contra fout respect du 
droit. 

On peut effectivement tenir oe 
raisonnement, et Fcn ne s’en 
fera pas taure, samedi 20 sep¬ 
tembre, à r occasion de ce col¬ 
loque benoîtement Intitulé «La 
souveraineté du droit français -. 
Mais u. Michel Debré en est 
F Initiateur, et Fort ne peut Ima¬ 
giner que ce tils A la romaine du 
général de Gau/le ne manquera 
pas une occasion de rappeler que 
rEtat national l’emporta sur toute 
autre entité politique. Le ton en 
est déjà connu. Ici même, Mau¬ 
rice Duverger et François Qoguel 
le donnent. 

Assurément, au regard du 
droit. Us ne sauraient avoir tort 
D'abord psroe qu'ils ont raison, 
ensuite parce qu'lia sont de 
grands juristes, enfin parce que 
le droit, de toutes les disciplines 
intellectuelles, est rune des p/us 
flexibles. En cette matière, s’il 
n'y a pas de précédents, on 
suggère qu’il serait opportun 
d'en créer; et s’il en existe. 


c'est bien le diable si Fon n'en 
découvre pas de deux sortes, 
mais rigoureusement In compa¬ 
tibles. Chacun alors peut voir 
midi moins le quart h sa porte. 

Ainsi en va-t-il de Fapprécla- 
tlon, sinon du logement, que Fon 
peut porter sur ractlvlté, au 
demeurant majestueuse, c'est-à- 
dire lente, de cette juridiction 
dite Cour européenne de lustice. 

SI Ton découvre aujourd'hui, 
ou si Fon rappelle, que le Cour 
méconnaîtrait les traités qu'elle 
est censée appliquer, le souci 
du respect dû aux lois n’en est 
pas le cause essentielle. Il n'est 
pas Impossible d’imaginer un 
colloque, sur le même thème, 
organisé, disons par M. Leca- 
nuet, et dont les approches, 
d’abord, les conclusions, ensuite, 
seraient d’âne autre veine.' Et 
personne n'auralt tort. 

Car le droit, s'il venait A être 
symbolisé, ne saurait être per- 
sonndlé par un paralyJque gra¬ 
bataire. Le droit, qui peut r Igno¬ 
rer ? a vécu de ses propres 
violations. Tout particulièrement 
lorsqu'à s'est agi, lentement, 
mais peut-être sûrement, cTenvi¬ 
sager le remplecement d'une 
structure de vie sociale des 
peuples per une autre. Ou, plue 
précisément, par d’autres, A la 
tôle plus vastes et plus réduites 
que le cadre actuel des Etats- 
nations. 

Cesr-â-dfre que la combat de 
M. Debré convaincra une. partie 
des juristes, mais pas nécessai¬ 
rement les peuples. C’est cola 
ce qui compte, cor le droit qui 
régit les peuples est au service 
de cas peuples et nullement 
r/nveree. 


(1) Interview radiotélévisée do 
14 décembre 1963. Chartes de 
Gaulle disait exactement : «Sien 
entendu, on peut sauter sw sa 
chaise comme un Cobrt m disant 
« l’Europe « l'Europe / l’Europe », 
mats cela n’abcuÉtt à tien et 
cela ne aigmfte rien.» 

( 2 ) 9 imn x ata. s’adressant a 
oa groupe de députée et rap- 

"W par Andra Passera n. dans 
GcuOe pane (fait. Fayard). 


faire d’ailleurs, parce qu’elle sa 
trouve en face d’un pouvoir politique 
émanant de la souveraineté popu¬ 
laire, lequel peut imposer des Omîtes 
au pouvoir Judiciaire. En créant un' 
pouvoir Judiciaire supranational sans 
pouvoir politique de même nature, le 
traité de Rome a rendu la Cour pra¬ 
tiquement omnipotente sur le plan 
communautaire. 

L’est-elle sur le plan des Etats 
membres ? A première vue, il semble 
que ceux-ci se trouvent pris ou 
« piège du droit >. Les règlements de 
Bruxelles s'appliquant directement 
aux citoyens des Neuf, et les magis¬ 
trats nationaux ne pouvant les inter¬ 
préter en dernier ressort, la Justice 
extensive de la Cour dee Commu¬ 
nautés paraît susceptible de s’impo¬ 
ser partout, en rendant nu Iles les 
législations. contraires. Telle est 
effectivement ta situation en France, 
dans ['Interprétation de ta Cour de 
cassation et des tribunaux subor¬ 
donnés. 

Cela pose le problème de le nature 
réelle des Institutions européennes. 
Le président de la République ne 
cesse d’affirmer qu’elles sont confé¬ 
dérales. H a raison au niveau des 
décisions politiques, où la règle de 
l’unanlmrté continue & s'appliquer. 
Mais II a tort su niveau des régle¬ 
mentations Juridiques, lesquelles sont 
considérées maintenant comme 
obligatoires pour les gouverne¬ 
ments, les administrations, les 
citoyens de chaque pays, même 
si l’interprétation de la Cour de 
justice leur fait outrepasser te cèdre 
du traité de Roms. Confédération 
dans las généralités et fédération 
dans te concret : on devine où cela 
conduira par la force des choses. 

A l’orée de la campagne présiden¬ 
tielle, le colloque Debré a le mérite 
de poser clairement te problème. Sur 
le plan communautaire, il serait plus 
facile à la France d’échapper au 
piège du droit qu’à la Grande- 
Bretaane de se libérer du piège 
financier: las sacrifices des parte¬ 
naires étant infiniment plus légers 
dans le premier cas. Sur 1e plan 
national, on obscurcit la question en 
Invoquant la souveraineté du droit 
français. Pourquoi proposer par 
exemple de modifier r article 55 de 
notre Constitution, ' qui proclame la 
supériorité des traités sur les lots? 
h suffirait de rappliquer en se sou¬ 
venant qu'il prend le terme « traité - 
su sens du droit international classi¬ 
que, lequel exige une interprétation 
stricte de toutes les limitations de 
souveraineté. Quant la Cour de 
justice européenne s’en écarte psr 
une exégèse fantasmatique, elle æ 
place en dehors de l’article æ. Tout 
simplement Ne pourrait-on charger 
les représentants du parquet de tenir 
ce raisonnement devant nos diffé¬ 
rantes Juridictions lorsque le pro¬ 
blème est posé devant elles ? Cela 
aaraH efficace dam un pays fort 
éloigné du gouvernement dBs Jugea. 


Le national et le communautaire 


Y a-t-û en France, de façon 
générale et absolue, comme pour¬ 
raient le donner à croire certains 
attendes d’arrêts de la Cotzr de 
cassation, s primauté du droit 
communautaire sur la droit bo- 

tional v f Quelles pourraient être 

le6 bases juridiques de cette pri¬ 
mauté? 

On ne saurait évidemment re¬ 
tenir comme telles des considé¬ 
rations- d’ordre psenrio-ph flûso- 
phlqne, du type de celles qui 
consisteraient à se représenter 
la hiérarchie des normes juridi¬ 
ques applicables en France comme 
une collection de poupées russes 
s'emboîtant les unes dans les 
autres : nonnes locales soumises 
à la primauté des normes natio¬ 
nales; mate aussi nonnes natio¬ 
nales soumises A ceDe de nor¬ 
mes oonanunantaJres, oes der¬ 
nières (pourquoi .pas ?) & celte 

de normes jnanétalres, qui pour¬ 
raient elles-mêmes, un Jour, grâce 
aux progrès de la technique des 
oomimailcaflonB spatiales, se trott- 
ver soumises A la primauté de 
normes, au sens propre du terme, 
universelles— 

La primauté éventuelle du droit 
communautaire ne saurait résul¬ 
ter en Franoe que de textes de 
droit français : an n'en découvre 
que deux qui soient susceptibles 
d’être Invoqués à cet égard. - 

XL s'agit d’abord d’un passage 
du préambule de la Constitution 
de 1946, repris et confirmé par 
celui de la Constitution: de 1958: 
«Sous réserve de réciprocité, la 
France consent aux limitations 
de souveraineté nécessaires à Vor- 
ganisation et à la défense de la 
paix s 

n S’agit ensuite de l'article 55 
de la Constitution : eLes traités 
ou accords régulièrement ratifiés 
au approuvés ont, dès leur publi¬ 
cation, une autorité supérieure à 
celle des lois, sous réserve, pour 
chaque accord ou traité, de leur 
application par Fautre partie. » 

Deux textes de nature constitu¬ 
tionnelle, ce qui implique de toute 
évidence qu’il oe saurait exister 
en France de primauté d’un droit 
quelconque sur tes règles consti¬ 
tutionnelles que s’est données la 
nation : voici donc n™» première 
et notable limitation & 1a préten¬ 
due «primauté» du droit com¬ 
munautaire sur le droit national, 
limitation que confirme l’arti¬ 
cle 54 de la Constitution, aux ter¬ 
mes duquel : « Si le Conseil 
constitutionnel, saisi par le pré¬ 
sident de la République, par le 
premier ministre ou-par le prési¬ 
dent de Fune ou Foutre Assem¬ 
blée, a dédoré qttriut engagement 
international comporte une clause 
contraire à la Constitution, Fau¬ 
torisation de le ratifier ou de 
Fapprouver ne peut intervenir 
qu’après ta révision de la Consti¬ 
tution. » 

Malgré oe qu'a prétendu la 
Cour de justice des Communau¬ 
tés, dans un arrêt du 9 mars 1978, 
an sujet du « rang prioritaire ». 
qui, selon elle, appartiendrait aux 
normes édictées par tes Instances 
des Communautés dans «l’ordre 
Juridique applfcable sur le terri¬ 
toire de chacun des Etats mem¬ 
bres », Il est donc certain qu'en 
France, la Constitution a 


par FRANÇOIS GOGUB-W 

primauté sur tes régies < ymratt 7 
nantatres : celtes-d ne ttennemt 
en effet que de ceüe-Üt h wtt* 
dite qu’elles possèdent à certaines 
conditions sur te territoire de la 

^EMtT <radte est la pOTtfe 
véritable de la formule du jaé- 
ambolfi de 29*0 sar. les limitations 
de souveraineté auxquelles peut 
consentir la France ? Le C onseil 
constitutionnel l’a précisé dans 
m considérants de sa décision 
du 30 décembre 1876 co n c er n an t 
réfection au suffrage universel 
direct des membres français de 
l'Assemblée des Com muna utés 
européennes : la France peut 
consentir limitations dfl sou¬ 
veraineté, elle ne peut, pas 
procéder à des transferts d* 
souveraineté. Par essence, la sou¬ 
veraineté est indivisible. Dans te 
cas de la France, l’article 3 de la 
Constitution la définit comme 
étant nationale; U prescrit qu'elle 
appartient an peuple, qui 1 exauce 
par ses représentants et par la 
vole du référendum ; fl n’autorise 
maternan t quelque or ga nisme in¬ 
ternational on supranational que 
ce soit à participer A cet exercice. 
Les limitations de souveraineté 
ne peuvent donc être analysées 
que comme de simples délégations 
de compétenoe consenties à des 
organismes Intern ationaux. De 




yiif^ iHliTipîiTnm nrrrfii__ 

leurs Me» avant - 19s® : qu’on 
songe par exe m p te an rifle dévolu 
dès le dix-neuvièn» siècle & 
runicm postale TmivemeBe. 

On ne saurait donc trouver 
dans le prSamtrate de ISM ta 
moindre base A tiu primante 
générale et de principe dn droit 

■ ,fVW»î 7 mTrYpnta>frr» gjjj- Jp droit 

national. 

Quant à l’article 55 de ta Consti¬ 
tution. fl est capital de constater 
qtfS ne confère aux traités ou 
accords réguIÉèremeot ratifiés on 
approuvés une autorité supérieure 
A otite des lois que «ma une ré¬ 
serve formelle : celle de leur 
appMcation par rentre partie (ce 
qiü. AnTwt je cas de traités multi¬ 
latéraux. signifie nécessairement 
par chacune des antr es parties), 
application qui peut fort bien 
cessa: même apres avoir existé 
pendant un certain temps, n y a 
- manifesteme nt dans cette dispo¬ 
sition deteOcnstteatiaa une régie 
(Tordre public, et Fan peut béton¬ 
ner qu’aucun das arrêt data Cour 
de cassation intervenus A 
l'occasion ds ooufRfis entre ta 
toi française et des règlements 
oammonantalres (tels que ceux-ci 
sont interprétés, de la façon ami- 
vent abusive qœ Ton sait, par ta 
Cour de justice des Communau¬ 
tés) n’ait recherché SI la condl- 
tian de réciprocité posée par Ver- 
ticîe 55 était («aiment remplie.. 


les tribunaux mal armés 


x/fftte, dira-t-on, un règlement 
fyMTumTmnnta.ir pj émanant dn 
Conseil des Communautés, et si¬ 
gné par le seul président en 
exercice de ce Conseil, entre-t-il 
vraiment la catégorie des 

« traités on accords régulièrement 
ratifiés on approuvés» auxquels, 
sons réserve de réciprocité, l’ar¬ 
ticle 55 de ta Constitution 
confère une autorité supérieure 
à celte des lois ? A cette question, 
le Conseil constitutionnel a ré¬ 
pondu de façon affirmative le 

19 juin 197% en se reconnaissant 
compétent, en application de 
l'article 54, pour apprécier ta 
conformi té a la Constitution 
frnnptta» de ta déclslon du 

20 avril 1870 du Conseil des Com¬ 
munautés relative au remplace¬ 
ment des contributions finan¬ 
cières des Etats membres par des 
reæources propres axes Commu¬ 
nautés. Réponse logique, puisque 
décisions et réglementa du 
Conseil des Communautés n’ont ’ 
d’antre base Juridique v^que des 
traites souscrits par ta France, 
et régulièrement ■•ratifié*, donc 
des engagements internationaux 
au sens de l'article 54. Mats ré¬ 
ponse qui signifie nécessairement 
que ta condition de réciprocité 
formulée à l’article 8$ doit Mare 
remplie pour que ces décisi o ns et 
règlements communautaires pâte- 
sent prétendre A une autorité 

A celle des lois £ran- 


II se peut donc que règlements 
et décidons émanant du Ccnsefi 
des Communautés aient une auto¬ 
rité supérieure A celle des Iota ’ 
françaises, mate Us ne Font pas 

(*) An clan membre dn Conseil 
oonêatnt ta ga a L 
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automatiq mmrant et pas toujours. 
Comme te Conseil constitutionnel 
Ta Amx rat des considé¬ 

rante de ss décision dît 15 jan¬ 
vier 1975. une loi contraire A un 
traité (on A un engagement 
International, donc aussi A un 
règlement communautaire} n’est 
nos pour autant contraire A ta 
Constitution, ta supériorité éven¬ 
tuelle de rsatorité du traité (ou 
de rengagement international) 
présentant s tm caractère & ta 
fois relatif et cosMngeut » : cette 
supériorité n'exfeto en effet qu'à 
l’égard cfespèces entrant dans le 
champ dtaapUoattan du traité, et 
seulement knagne la condition 
de réctpEoctté d'application par 
chacune dee autres parties se 
tro u ve satisfaite. 

Déterminer laquelle des deux 
nonne* ta norme nationale en ta 
norme c o m munant a ir e, doit être 
appüqnêe rie reftee «d somme pas 
d'affirmations générales : cota 
doit fktce l'objet, cas per cas. 
dFtam apprédation Jori&que déli¬ 
cate, qui rie saurait être menée 
A Uen sans que soit résolue la 

a aesticn de savoir ri ta condition 
e réciprocité est convenablement 
xéaUaév 

On reconnaîtra volontiers que 
tes cours et tribunaux français 
sont fort mal armés pour répon¬ 
dre en tonte connaissance de 
- cause A. une telto question. Encore 
dotrent-Ss se ta poser. On sait 
que, teaqne se présente devant 
eux un problème touchant A l'in¬ 
terprétation d’an traité souscrit 
par la France, fla doivent s’en 
remettre A celte que leur indique 
le ministre des affaires étrangè¬ 
res. Ne serait-il pas logique et 
souhaitable que, de même, un 
texte légistatif leur fltoë&g»- 
tion de s’en remettre à Eappsé- 
cl sti o n du gouvernement, seul an 
mesure de ta formuler en toute 
connaissance de caos^ torsqa’Q 
résulte de l’article 55 de’la 
Constitution qu’il y a UÇ& de 
■ savoir comment chacune deâ an¬ 
tres parties A un traité souscrit 
per la France ou A une décision 
communautaire fondée sur un tel 
traité, procède A son appBcation 7 
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&*** politique 


Mme Garaud au « 

Mme Maris-France Garand, qui 'Joua pen¬ 
dant plusieurs années un rôle de conseillère 
dans I entourage de Georges Pompidou, puis 


Club de la presse » 

üans celui de M. Jacques Chirac, sera, diman¬ 
che 21 septembre & 19 heures. l’Invitée du 
■ Club de la presse» d'Europe l 


Une éminence grise sans emploi 


Une éminence grise sans em¬ 
ploi, tel est le son qui était 
échu à Mme Marie-France Ga¬ 
raud, te 9 fuin 1979, lorsque, 
dans le a pas de M. Pierre Juillet, 
elle avait quitté lO' bureau mi¬ 
toyen de celui de M. Jacques 
Chirac, au .quatrième étage du 
siège du R-PJt C’était à la veilla 
du scrutin pour réfection de 
fAssemblée des Communautés 
européennes. Elle rejoignit alors 
fa Cour des comptes, où elle 
avait été nommée conseiller ré¬ 
férendaire au tour extérieur, le 
4 mal 1974, par un décret de 
M Poher, sur proposition de 
M. Giscard (TEstaing, ministre 
de l’économie, qui exécutait 
ainsi une volonté posthume de 
Georges Pompidou. 

*" Ainsi éclatait au grand four le 
désaccord qui s’ôtait peu à peu 
épaissi entre le chef du mou¬ 
vement gaulliste et ses conseil¬ 
lers politiques "privés ». U est 
vrai que ces damiers, députe 
plus de dix ans qu’ils remplis¬ 
saient ce rôle auprès de Georges 
Pompidou, puis de U. Chirac, 
avaient accumulé contre eux ta¬ 
tou si es, rasaen tfm gnts et désirs 
de vengeance. Il est vrai aussi 
que, par commodité, te second 
président de la V* République, 
pute le président du RJ*J1^ 
avalant laissé à leurs conseil¬ 
lera tant de liberté que, se tar¬ 
guant d’une autorité qui n’était 
pas la leur. Ils avalent eu tout 
loisir d’étendre leur pouvoir. Au 
point que. face A une sorte tTof- 


Consefllère on 

Qu’a s'agisse de rélimination 
de M. Chaban-Delmas de rhôtei 
Matignon en* 1972, du vote en 
faveur de U. Giscard tTEatalng 
an 1974, de la mainmise de 
M. Chirac sur 7U.DJI., de sa 
démission de rhôtei Matignon, 
de r élection du président de 
r Assemblée nationale en 1978, 
lorsque le FLP-ft. avait choisi 
M. Edgar Faure de préférence 
à M. Chaban-Oeünas, de T • ap¬ 
pel do Cochin » ou de la mise 
en cause de la légitimité du pré¬ 
sident de la République pendant 
la campagne européenne, tous 
ces actes et bien d’autres ont 
été réputés Inspirés par Mme Ga¬ 
raud alors qu’en fait (la avaient 
été conçus par M. Juillet et seu¬ 
lement mis en œuvre par elle. 
D’ailleurs, dans son souci d’ex¬ 
pliquer la politique du président 
du R.P.FL, Mme Garaud appa¬ 
raissait à ses interlocuteurs soi¬ 
gneusement sélectionnés davan- 


tanalve tous azimuts dirigée 
contre eux, M. Jacques Chirac, 
tout an disant sa fierté - d'avoir 
bu comme conseillers et comme 
amis des personnalités da cette 
qualité Intellectuelle et humaine -, 
s’était senti contraint da ae sé¬ 
parer creux. Mme Chirac elle- 
même. an septembre 1979, révé¬ 
lait son lugement sur la colla¬ 
boratrice de son époux en disant 
notamment : -Elle a beaucoup 
de mépris pour les gens. 01a tes 
utilise puis elle les jette. 01e 
me prenait pour une parfaite 
Imbécile flJ. - 

Mme Garaud, IJ est vrai, avait 
peu à pmi accru son Influence 
politique. Mate, alors que 
M Pierre Juillet continuait, 
comme du temps de Georges 
Pompidou, à fuir la publicité et 
6 tenir son rang de conseiller 
occulte, Mme Garaud, qui n'avait 
été A f origine que son adjointe, 
apparaissait davantage sur le 
devant d» la scène. Les ordres 
qu’elle-môme et M. Juillet don¬ 
naient aux secrétaires généraux 
successifs du mouvement gaul¬ 
liste, leur Intervention directe 
dans la préparation des élec¬ 
tions, leurs décisions notifiées 
péremptoirement aux parlemen¬ 
taires, étalent supportés lorsque 
Fort savait qu'lia s’exprimaient au 
nom du chef de rEtat. Mais cet 
activisme militant, accru par la 
maladie de Georges Pompidou, 
fit qu’on leur attribua ensuite la 
paternité de toutes Iss décisions 
prises par M. Chirac. 


inspiratrice ? 

faga comme une inspiratrice 
quelque peu Impérieuse et pro- 
Dxe que comme une conseillère 
discrète et avisée. 

Rue de Lille môme, alors que 
M. Jacques Chirac parcourait la 
France pendant les campagnes 
électorales, aucune décision ne 
pouvait être prise par fêter- 
major du mouvement sans son 
aval. SI M. Jérôme Monod, alors 
secrétaire général du R. P. R., 
avait obtenu qu’elle n’eût plus 
ie titre officiel de chargée de 
mission, qu’elle ne porta que de 
1977 û 1978, il n’avait pas pour 
autant réussi à réduire son In¬ 
fluence. Recherchant rombre du 
pouvoir au point d’avoir toulours 
refusé de briguer le moindre 
mandat, - Marie-France ■ pouvait 
savourer la puissance des oc¬ 
cultes. 

Malgré cela, rotfenshre diri¬ 
gée contra elle se développa 
peu i peu. Les départs d’autres 


collaborateurs de M Chirac se 
succédèrent et des reproches 
furent adressés personnellement 
au président du R J 3 .R. Celui-ci 
sa laissa progressivement 
convaincre que certaines déci¬ 
sions inspirées par ses conseil¬ 
lers lui avaient été dommagea¬ 
bles. et la confiance mutuelle 
s'en trouva altérée. La dénon¬ 
ciation par M. Sanguinettl de la 
m bande des quatre - (MM. Pas¬ 
qua. Guéna, Juillet et Mme Ge- 
raud) délia les langues de tous 
eaux qui recuisaient quelque an¬ 
cienne vengeance et qui repro¬ 
chaient à Mme Garaud, plus 
encore qu’à M. Juillet, de consi¬ 
dérer les militants comme une 
entité — eiis n'a jamais assisté 
à un meeting public, — de se 
comporter en calculateurs 
abstraits, de taire de la straté¬ 
gie en chambre ou des intrigues 
de palais, de manœuvrer les par¬ 
lementaires comme des pions et 
de préparer sans cessa de nou¬ 
veaux • coups >. 

M. Chirac avait commencé i 
prendra conscience que certai¬ 
nes des décisions qui lui étaient 
conseillées ne semblaient pas 
Idoines dès rail aire du ■per¬ 
choir - de r Assemblée nationale. 
Aussi, un an plus tard, malgré 
rhostlllté résolue et affichée de 
Mme Garaud envers les - ba¬ 
rons» du gaullisme et notam¬ 
ment M. Michel Debré, le maire 
de Parte décidait de faire liste 
commune avec la maire cTAm- 
bolsa pour les élections euro¬ 
péennes. 

Fondamentalement hostile A 
r ouverture è gauche de M. Cha- 
ban-Dehnas et à sa nouvelle 
société, inquiète d’un éventuel 
élargissement de la maioritô 
cher A M. Giscard tTEstalng, 
seulement habile, è ses yeux, A 
- tenir le Juste milieu -, Mme Ga¬ 
raud a longtemps pensé que seul 
M. Chirac pouvait proposer au 
pays « une politique de vigueur ». 

Propriétaire terrien en Poitou, 
où elle est née en 1934, fami¬ 
lière des châteaux, des chasses 
à courre et A tir, fréquentant les 
grands couturiers et les anti¬ 
quaires. Mme Garaud, à Taise 
dans rintrigue, la brigue et te 
clandestinité, veut peut-être prou¬ 
ver en s'exprimant an public que 
f Are des - cabinets noirs - de 
la République gaullienne eut ré¬ 
volue et que faction au grand 
jour el le vedettariat la tenlent 
désormais. 

ANDRÉ PASSERON. 


(1) Elle du 17 septembre 1979. 


Selon le sondage mensuel « France-Soir »4F0P 


U COTE DE POPULARITE DE M. GISCARD D*ESTAING 
EST NÉGATIVE* POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS UN AN 


Pour la première fols depuis on 
an, le nombre de Français 
mécontents du président de la 
République est plus élevé que 
celui des satisfaits, selon le son¬ 
dage mensuel de popularité 
France-Soir-IFOV. Cette enquête, 
publiée vendredi 19 septembre, & 
été réalisée du 5 au 13 septembre 
auprès d'un échantillon représen¬ 
tatif de la population française 
âgée de dix-huit ans et plus, sur 
la base de mille huit cent dix- 
neuf interviewa. 


Le pourcentage des satisfaits 
passe de 44 % en Juillet 4 41 % en 
septembre, et celui des mécon¬ 
tents de 40 7* 4 42 %. La cote du 
chef de l'Etat est donc négative, 
d'un point. Elle avait été 
constamment positive lorsque 
M. Jacques Chirac occupait les 
fonctions de premier ministre. 
Depuis l'arrivée de M- Raymond 
Barre 4 Matignon elle avait été 
négative 4 sept reprises : en 
octobre (— 2). novembre (— 2) 
et décembre (— 8) 1976 ; en 


Janvier (— 4), avril C— 1) et mal 
(— 6) 1977 ; en septembre 1979 
f— 4). En décembre 1976 on 
avait dénombré 47 % de mécon¬ 
tents et 39 % de satisfaits. 

La cote de popularité de 
M. Barre reste très largement 
négative, au niveau de — 21 
(52 îr de mécontents, 31 Tr de 
satisfaits), bien qu'elle se soit 
redressée de deux points par rap¬ 
port au mois de juillet où elle 
était de — 23 (53 S» de mécon¬ 
tents, 30 % de satisfaits). 


- BILLET - 

Connaissance et «objectivité» 


Après les attentais 
de Pointer-Pitre 


M. DUOUD : la situation en 
Guadeloupe est « parfaite¬ 
ment calme ». 

M. Paul Dijoud a affirmé. Jeudi 
18 septembre, au micro d'Europe 1, 
que la situation en Guadeloupe est 
s parfaitement calme » malgré les 
divers attentats commis dans l'iie 
depuis le mois de mars. Le secré¬ 
taire d'Etat aux DOM-TOM a 
notamment déclaré : vil y a en 
Guadeloupe, comme partout ail¬ 
leurs, de petits groupes terroristes. 
Cela fait partie, malheureuse¬ 
ment, des difficultés de notre 
temps et l’Etat français s'orga¬ 
nise pour Jarre face à et genre 
de flambée qui reste limité. Nous 
n'avons pas de preuves tangibles 
d'interventions étrangères dans 
nos départements d'outre - mer, 
mats nous sommes persuadés que 
ces éléments isolés ont pu être 
formés ailleurs et bénéficient de 
certaines complicités, a 

Comme B l'avait prévu depuis 
plusieurs jours. M. Dijoud se ren¬ 
dra le lundi 22 septembre en 
Martinique et la mercredi 24 en 
Guadeloupe pour examiner avec 
les élus locaux et les dirigeants 
professionnels les modalités d'ap¬ 
plication des mesures prises pour 
réparer les dégâts provoqués 
récemment par le cyclone Allen. 

M. Lucien Bemler (centre g ), 
président do conseil général gua¬ 
deloupéen. a estimé, pour sa part, 
que les attentats revendiqués par 
le Groupe de libération armée 
(G r. a i constituent «des actes 
isolés qui ne peuvent en rien 
changer la ligne politique de la 
Guadeloupe, qui fait partie d’un 
ensemble démocratique au sein 
duquel le peuple a régulièrement 
le droit de s’exprimer ». De son 
côté, le parti communiste guade¬ 
loupéen voit dans ces attentats 
« une provocation montée par les 
autorités françaises en vue de 
justifier une répressions. 


LEP.C.F. LANCE UNE CAMPAGNE 
DESCRIPTION 

SUR LES LISTES ÉLECTORALES 

Le comité central du parti 
communiste, réuni le 12 septem¬ 
bre, demande dans un commu¬ 
niqué publié par l’Humanité 
vendredi 19 septembre que les 
organisations, les élus et les mi¬ 
litants du P.CJ. invitent les tra¬ 
vailleurs et les jeunes qui ne sont 
pas inscrits sur les listes élec¬ 
torales à s’y inscrire maintenant. 

« Dans les entreprises, les 
agences pour l'emploi, les cités 
populaires, les lieux où les jeunes 
se retrouvent, déclare le comité 
central, les communistes appel¬ 
leront à Pmscriptian et apporte¬ 
ront leur aide en prenant pour 
cela toutes les initiatives utiles. 
Cette tâche urgente s'inscrit tout 
à fait dans la conception que se 
font les communistes de la poli¬ 
tique qui ne doit pas être le mo¬ 
nopole des privilégiés, mais l'af¬ 
faire des travailleurs, raffatre des 
jeunes, l’affaire des femmes ; elle 
se fonde sur la conviction que 
c’est sur leur propre action que 
tous ceux-là doivent compter pour 
changer leur vie et la société. 
Elle peut peser d'un poids im¬ 
portant dans la création des 
conditions d'un succès des forces 
du changement. C’est une grande 
tâche démocratique. » 

Cette campagne pour l'inscrip¬ 
tion sur les listes électorales a 
déjà commencé dans la banlieue 
parisienne, où le P.CJ. entend 
compenser, par le vote de nou¬ 
veaux électeurs sensibles 4 sa po¬ 
litique de défense des catégories 
les plus touchées par la crise, la 
possible désaffection de certains 
électeurs fidèles à l’union de la 
gauche. Cette initiative s'inscrit 
d'autre part dans tes efforts du 
RCF. pour accroître la mobilisa¬ 
tion de ses militants et de ses 
partisans ri«nq ses « bastions » 
traditionnels. 


M. Robert Fabre, devenu mer¬ 
credi notre médiateur numéro 
trois, après MM. Antoine Pinay 
et Aimé Paquet, était présent 
dés ie lendemain, en début 
d'aprê9-midi. sur le plateau 
d'Antenne 2. 

A mi-chemin de la conversa¬ 
tion entre l'invité et ceux qui 
rentouraiem, brève sériB d'inter¬ 
views express prises sur le vil 
dans la rue (ça s'appelle, oaraît- 
ii. micro-trottoir). 

« Le médiateur, vous savez ce 
que c’est ? » Deux, trois, quatre 
réponses d'ignares parfaits des 
deux sexes. Ceux-ci un peu 
confus, ceux-là masquent leur 
non-savoir, comme il arrive sou¬ 
vent, derrière des sourires niais 
ou des pirouettes stupides du 
genre : le médiateur c'est celui 
qui fait la médiation. Quel soula¬ 
gement pour les innombrables 
téléspectateurs qui n'auraient su 
faire mieux I QueHe rigolade ! 
Ah ! les gadgets de Giscard, 
quBl succès I Le yisagB de 
M. Fabre, que l'on voyait en 
mëdaiffon (ça doit avoir un autre 
nom) en haut à droite du petit 


Si le Parlement approuve le 
projet de budget pour 1981, les 
dépenses de fonctionnement du 
Service dè documentation exté¬ 
rieure et de contre-espionnage 
IS D E C El bénéficieront d’une 
augmentation très nettement 
supérieure à celle des dépenses 
civiles de l'Etat 

Alors que, pour respecter la 
volonté du premier ministre de 
comprimer les dépenses publi¬ 
ques, les administrations civiles 
devraient se contenter en 1981 
d'une hausse de l'ordre de 16% 
de leur budget de fonctionnement, 
les dépenses dites ordinaires du 
SDBCE (titre m de la loi de 
finances) enregistreront l'année 
prochaine, un accroissement d'un 
peu plus de 20% par rapport à 
1980. 

Les services secrets français, 4 
la tète desquels M. Al ex andre de 
Marenches achèvera, en octobre 
prochain, sa dixième année de 
direction générale, devraient rece¬ 
voir en 1981 un budget total de 
266.8 millions de francs, en aug¬ 
mentation de 17,7 *&, si Ton en 
croit le projet de budget du mi¬ 
nistère de la défense lie Monde 
du 28 août). 

En réalité, ce genre de crédits 
gérés par les services spéciaux 
mais contrôlés, après utilisation, 
par une commission de vérification 
des dépenses composée notam¬ 
ment d'inspecteurs des finances, 
est officiellement dissimulé en 
France comme 4 l'étranger. 

Le SDECE bénéficie, dans le 
cas où les circonstances de poli¬ 
tique internationale le contrain¬ 
draient à œuvrer cland e st in e m ent, 
de fonds particuliers en propre, 
et, de son côté, le premier mi¬ 
nistre dispose de fonds spéciaux 
dits (à destination particulière». 
Pour 1980, aux crédits de paie¬ 
ment du SDECE inscrits au titre 
du ministère de la défense, soit 
environ 226 millions de francs, il 
convient d'ajouter, de la sorte, 
plus de 116 millions de francs. 

On estime ainsi, pour 1980, que 
le budget du SDECE. relevant du 
directeur des services administra¬ 
tifs et financiers, M. Jean Bon- 
toux, et de son adjoint. M. Michel 
Bouleau, devrait représenter 
0.62 7o des crédits militaires, qui 
s'élèvent 4 88.6 milliards. 

Pour 1981, le projet de budget 
du SDECE figurant au titre du 
ministère de la défense se répar¬ 
tit en 204,8 millions de francs 
pour les dépenses de fonction¬ 
nement (+20%) et 62 millions 
de francs pour l'équipement 


écran, devenait de plus en plus 
sombre. 

Survient enfin, miracle, une 
Jeune femme qui dit, sans 
hésiter : « La médiateur s’occupa 
des relations entre les adminis¬ 
trés et 7administration. » Un 
large sourire détend aussitôt les 
traits de M. Fabre, lequel mur¬ 
mure, délivré : > Quelqu'un qui 
sait 1 ■ 

"il faut préciser, s’empresse 
de dire le meneur de jeu, qu’il 
s'agit d’une Inspectrice de la 
Sécurité sociale. Ella a’ast pas 
obiective (sic). - 
Faut-Il comprendre qu'il suffit 
de continuer de ne rien savoir 
pour ne pas être accusé de 
manquer d’ «objectivité » 7 
Soyons donc moins grincheux. 
Ne s'egissait-ll pas d'un lapsus 
malheureux, mais d'un simple 
lapsus ? Le vrai dessein d'An¬ 
tenne 2 n'ôtalt-îl pas d’honorer 
celle qui sait après avoir fait rire 
de ceux qui Ignorent et de 
contribuer ainsi è la réanimation, 
ou plutôt è la résurrection, de 
l'instruction civique en France. 

RAYMOND BARRILLON. 


(titre V de la loi de finances). 
A ces crédits de paiement. U faut 
ajouter, en faveur de l’équipe¬ 
ment (acquisitions Immobilières, 
travaux à la cité administrative 
des Tourelles 4 Paris et dans les 
stations de Noisy et d'Alloets- 
Feucherolles en région parisienne, 
achat de matériels radioélec¬ 
triques et radiogoniométriques), 
une somme de 65 millions de 
francs en autorisations de pro¬ 
gramme, qui sont des engage¬ 
ments de dépenses — gagés 
ensuite par des crédits de paie¬ 
ment — pour des projets d'équi¬ 
pement. 

L'augmentation très nette des 
dépenses de fonctionnement est 
liée au fait que le SDECE entre¬ 
tient des postes à l'étranger 

— dans des pays où le taux d’in¬ 
flation et la cherté de la vie 
sont souvent considérables — et 
qu'il Impose 4 ses personnels 

— notamment au chiffre et aux 
contrôles radioélectriques — des 
permanences et des sujétions 
compensées par des primes ou 
par des Indemnités. 

Certaines des mesures concer¬ 
nent les agents du Groupement 
des contrôles radioélectriques 
iG.C.R.>, dont le nouveau sta¬ 
tut était en négociations avec le 
ministère du budget et avec la 
fonction publique, et qui sera 
désormais calqué sur celui des 
agents du service des transmis¬ 
sions du ministère de l’intérieur 
(STI). 

En outre, à la suite de nom¬ 
breuses interventions de parle¬ 
mentaires qui se sont étonnés 
que des installations aussi «sen¬ 
sibles » au SDECE ne soient 
pas mieux protégées, des em¬ 
plois de surveillants seront créés 

— une dizaine en 1981 — après le 
renfort déjà apporté cette aimée 
4 la garde de quelques centres ou 
stations. 

Des agents du SDECE redou¬ 
tent que l'augmentation consi¬ 
dérable et difficilement compres¬ 
sible de certaines dépenses de 
fonctionnement ne s’exerce aux 
dépens des crédits affectés au 
renseignement. On sait que M. de 
Marenches a redonné. Tan der¬ 
nier, la priorité 4 la recherche 
des informations économiques, 
industrielles, financières, scien¬ 
tifiques, technologiques, géopoli¬ 
tiques et stratégiques. 

C'est la raison pour laquelle le 
service a lancé, au début de cette 
année, des études prospectives de 
programmation de ees dépenses 
comme le font déjà, du reste, les 
états-majors Hans les armées. 


Avec un projet d e budget de 266 millions de francs 

Les dépenses de fonctionnement dn SDECE 

nnrnnantiirAnl île 70 % en 1081 


FONCIKXmAÜES: 
POURQUOI GISCARD 
VEUT-li S'EN 
DBJUtRASSR? 

Le plan de gouvernement pour 
«dégraisser» les effectifs des fonctionnaires. 
Service par service et chiffres à l'appui, 
quelles vont être les victimes 
du grand démantèlement de 
la Fonction Publique ? 



L'HISTOIRE BOUGE. LE NOUVEL OBSERVATEUR AUSSI 



1980 
REUSSISSEZ 
VOTRE 
ENTRÉE 


1983 
ENTREZ 
DANS 

LA RÉUSSITE 


Entrer à l’ED.C., c’est déjà entrer dans les affaires. 
Depuis 30 ans, TE.D.C. forme en 3 ans d'études pratiques et 
concrètes, de véritables experts de marketing, commerce- 
international, informatique, P.M.E. et gestion financière. 
L'ED.G vous offre la possibilité d'obtenir parallèlement un 
D.E.CS. et de préparer un M. B. A., aux U.S. A., en un an seu¬ 
lement. 


Pour s'inscrire au concour: 

747.06.40. 


i- C-e, téléphoner au 


ECOLE DES CADRES 

du Commercé et des Affaires Economiques 
Etablissement d'enseignement Supérieur privé 
reconnu par l'Etat 

92, avenue Charles-de-Gaulle 92200 NEUIU.Y 
Tél. : 747.0640. + 



Le prêt du soldat oublié par l'expansion 


Avec une constance dont fl 
taudrait le louer en principe, le 
ministère de la défense, depuis 
197G, augm île le préi du soldai, 
dont la scandaleuse modicité A 
l'époque — 75 francs par mois 
en 1975 — aurait pu expliquer, à 
elle seule, l'agitation dans les 
casernes et la constitution de 
comités de soldais. 

Traditionnellement, le prêt jour- 
nalier est, chaque année, aug¬ 
menté de 60 centimes et, non 
moins traditionnellement, cette 
hausse Intendant en cours d'an¬ 
née, à partir du 1" juillet, pour 
mieux étaler la dépense. 

L'an prochain, on va innover. 
Le projet de budget de la dé¬ 
fense pour 1981 prévoit non seu¬ 
lement une augmentation de 
1 franc par jour — de 9.50 francs, 
la solde de l'appelé devrait pas¬ 
ser è 10,50 francs. — mais aussi 
une application de cette me¬ 
sure à compter du l >r avril 
l981._. quelques semaines avant 
l'élection présidentielle. 


Ce ne sera donc pas, du moins 
on l'espère, un poisson d'avril. 
Le Parlement, auquel ce projet 
de hausse de la solde du 
deuxième classe sera soumis à 
l'automne prochain, a toujours 
approuvé la proposition gouver¬ 
nementale, même si de nom¬ 
breux députés en ont déploré la 
modestie. 

Il n'en reste pas moins que 
voilà une augmentation inférieure 
à celle du coût de ia vie. Le 
prêt du soldat ne cesse de pren¬ 
dre du retard par rapport au 
salaire minimum interprofession¬ 
nel de croissance (SMIC), sur 
lequel des organisations syndi¬ 
cales suggèrent de l'indexer. Les 
appelés du contingent seront 
sans doute sensibles au fait que, 
si te budget de la défense est 
l'une des priorités voulues par 
M. Giscard d'Estelng avec près 
de 18 °/o d'accroissement sur 
1980. leur prêt continue d’ôtre 
oublié par l’expansion. — J. i 



















Le dernier 

SAN-ANTONIO 


vient de paraître 
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ÉDITIONS FLEUVE NOIR 


CETTC SEMAINE DANS 


les nouvelles 


littéraires 


15 grands écrivains 
de tentes tendances 
lent le portrait 
liant ch couleurs 
d‘un nouveau venu 
dans leur corporation: 

dEOBBES MARCHAIS 


ET AUSSI 

•Kaghïbnr, NSndd, Batanchfc»; répopée feMaus» dus 
Dams susses. 

• Ils ont révolutionné le peintura: le nm&* de le fenéfa 

BntegaL - 

• Uo repiHteg e euBrfa a : étnf un toteBectuaidaBS bp paya 

aux irans des mSenua. p 

• ha Frmp ih JbBrt dm* h métra. 

? *" *?*>* V &m*. nom, kTnmtnk: 

tïoffermvm des ehantum francophones. 

^tt sandfac ipfena se iromansdaroitHr noires coo Iiates A 
roccupation. 

• Uos enquêta : ha —■... .». 

«W» !■ nrenonga. aus^^ma 


H aspez pas cernera des 
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POLITIQUE 


^AFFAIRE BOKASSA 

Une lettre du procureur général 
près la Cour de sûreté de l'État 


Af. Henri Dontemaüie, procu¬ 
reur générai près la Cour de sû¬ 
reté de l’Etat, nous a adressé la 
lettre suivante : 

La longue française possède un 
mode conditionnel qui permet, en 
notre pays de nuance et quel que 
soit son courant de pensée, de 
concilier la liberté d’expression 
et^ te re spect. Jusqu’à plus ample 
informé, de l'honneur d'autrui. 

Comment on organe de presse 
ayant, au-delà même de nos 
frontières, une audience telle que 
la vôtre, peut-il l'oublier? 

Je me garde de toute polémi¬ 
que et, sans passion, souhait e 
vous poser la question suivante : 
qui vous permet d' affirmer que 


UNE LETTRE DE BOKASSA 
AU «CANARD ENCHAINE» 
ARRIVE AUSSI... A L'ÉLYSÉE 

L’Express du 20 septembre 
révéle que l’Elysée a eu com¬ 
munication d’une lettre manus¬ 
crite de l’ex-empereur Joan- 
Bederi Bokasaa. adressée le 
9 septembre à M. Claude Angell, 
rédacteur en chef du Canard 
enchaîné. Cette lettre avait été 
rédigée après la conversation 
téléphonique d’une heure du 
souverain déchu avec les jour¬ 
nalistes de l'hebdomadaire sati¬ 
rique {/e Monde du 18 sep¬ 
tembre). 

H s’agit d’un document en 
deux parties. 

D’une part, une courte attes¬ 
tation ainsi rédigée : «Je sous¬ 
signé Jaan-BedaJ Bokassa, cer¬ 
tifie et atteste sur honneur (sic) 
la teneur de communication (sic) 
téléphonique que fai eue avec 
U. Claude Angeli ce tour 9 sep¬ 
tembre 1980, en fol de quoi fa 
présenta est délivrée pour servir 
et valoir ce que de droit > 
L’autre document, également 
manuscrit et de cinq pages, 
serait consacré A une violente 
diatribe personnelle contre 
M. Valéry Giscard d'Estalng. 

La Canard enchaîné, destina¬ 
taire de cet envol, a bien reçu 
ces textes postés d’Abidjan, 
mais II s'agit de photocopies et 
non de TorlglnaL 


«le témoignage téléphonique de 
Je&n-Bedel Bokassa sur M. Del- 
pey apporte à 1‘Incarcération de 
ce dernier une explication peu 
honorable pour les Institutions 
Judiciaires françaises-, » ? 

La parole, recueillie au télé¬ 
phone par une rédaction autre 
que la vôtre, d'un homme qui n'a 
pas scrupule à préciser : e C’est 
vrai, j’ai envoyé plusieurs signa¬ 
tures s soi papier blanc ! vous 
autorise-t-elle à mettre si grave¬ 
ment en cause un corps de l’Etat ? 
Quelle disproportion entre l'arme 
Incertaine dont voue prenez le 
relaie et l’attaque si lourde que 
VOUS I 

Je garde quant à mol la mesure 
et ne veux pas évoquer, comme 
vous le faites, quelque ustensile 
ménager. 

Vous assortisse» vos accusations 
de l'expression « non sans 
preuves,. Puis-Je vous Inviter, 
sur ce point, à une certaine pru¬ 
dence ? Ceux à qui leur déonto¬ 
logie et la loi Interdisent de par¬ 
ler trop tôt vous donnent rendez- 
vous sur ce terrain. 

Puisque vous affectionnez, en 
l'occurrence, le langage ancillaire, 
nous verrons à ce moment qui a 
rendu des « services» et à quL, 

Ma mise au point, répondant à 
votre «Point» affiché en pre 
mière page, a au moine 1e mérite 
d’être signée. Ayant pris soin 
d'éviter la vole téléphonique, j’at¬ 
tends de rhcsmeur du Monde, 
qui est si attentif à celui des 
autres, qu'il s’en fasse l’écho «»na 
coupure- 

[Cette lettre appelle de notre part 
trois observations : 

1) Depuis qu’il existe, le «Pointa 
n’a Jamais été signé. Comme pour 
tous les textes publiés Sans les 
colonnes d’un Journal, y compris, en 
La circonstance, celui du procureur 
général, H n’y a qu'on responsable : 
le directeur de la publication ; 

2) Le procureur général met en 
doute bt parole d'un homme du real 
fait qu'il a envoyé plusieurs signa¬ 
tures sur papier blanc, alors que 
l'ex-empereur a été honoré pendant 
des années de la confiance et de 
l'amitié du président de la BftpubU- 
que; 

3) Née de la guerre d’Algérie, la 
Cour de sûreté de l'Etat n’a pas son 
équivalent dans les grandes démo¬ 
craties occidentales. Son origine, sa 
compétence et sa procédure en font 
une Juridiction d'ex c e p tion à carac¬ 
tère politique qui no devrait pas 
avoir sa place dans la vio publique 
truciiia — J. FJ 


Dans la presse parisienne 


« L'HUMANITÉ » : les commu- 
nisfes ne se prêteront pas à 
ce jeu-là. 

L’Humanité consacre son édito¬ 
rial du vendredi 19 septembre à 
eYagitatton de certains milieux 
politiques ». De-d. de-là, écrit 
Claude Cabanes, on rêve de trans¬ 
former la bataille politique en 
affrontement autour de quelques 
scandales crapuleux. Le modèle 
est américain, et c’est bien ce 
qui est Inquiétant : ü est parfai¬ 
tement rodé pour évacuer les 
grandes questions fondamentales 
de la société, celles de Yexploi- 
tation, de la misère, de Ptiiéga- 
lité, du chômage, en un mot de 
raltematioe pour transformer la 
société. r_J 

» Bref, la vie politique française 
tourne depuis la rentrée au pire : 
un défilé de personnages fasci¬ 
nés par les urnes, quelques bor¬ 
dées d'injures, le tout lié dune 
sauce dont les ingrédients ont été 
recueillis dans les bas-fonds. 

» Est-il besoin de dire qvttt ne 
faut pas compter sur les commu¬ 
nistes pour se prêter à ce feu¬ 
la? s . 

Claude Cabanes explique cette 
attitude. « Le s dégoût » de la 
politique, dit-B, est une arme 
entre les mains des puissants 
pour éloigner du champ de la 
lutte ses propres victimes (—)■ 
Au bout de cette route, Giscard 
triomphe. » Il ajoute : « La seule 


JHllf » : le candidat socia- 
e sera le rassemblent 

Claude Estier évoque, dans 
iorial de Vünitè. hebdoma- 
s du P.S.. qull dirige et qui 
rend sa parution vendredi 
eptembre. la perspective de 
;tâon présidentielle. H sonll- 
que la vie politique française 
en train de se réduire à une 
! de faux-semblants ». Parmi 
responsables de ces « faus¬ 
sants ». M. Estier ci te le s 
nunlstes, « qui mènent grand 
ge pour faire croire qu'ils 
î en tète que le soin de dÉjeu¬ 
es travailleurs, alors que leur 
ue obsession est d’atteindre 
i urü prochain un score a au. 
is 20% ». M. Estier ajoute : 
i le P.CJF. entend faire du 
sa cible privilégiée, Ü n'en 
pas de meme du côté socta- 
Nous avons beaucoup à dire 
le double langage de nos 
ms partenaires du programme 
mun, mais nous n oublions 
iis que notre adversaire stap- 
i Giscard d’Estamg et que 
contre lui qu’il faut rassem- 
tous les suffrages populaires. 
Parce qu'il est le premier 
t de la gauche, c’est au parti 
iliste et à son candidat que 
tndra naturellement ce rôle 
assembleur- » 


question fondamentale qui mérite 
d’être au cœur de la vie poli¬ 
tique et de la prochaine cam¬ 
pagne des élections présiden¬ 
tielles est la suivante : va-t-on 
ou non changer de politique ? » 

[NPJJEL — Après les premières 
aTELnnstionfl du «Canard enchaîné o 
sur les diama nts qne VL Giscard 
d' E stal n g aurait reçus de Bokassa, 
«l'Humanité» avait écrit, le U oc¬ 
tobre 1373 : « L’Elysée peut bien 
rédiger des démentis qui n’en sont 
pas, □ restera l’essentiel, à savoir, 
comme toujours, la politique. » Le 
quotidien du P.CJ\ estimait que, 
au-delA des rapports pe rs on n els du 
chef de l’Etat avec Bokassa, cette 
affaire posait le problème du néo¬ 
colonialisme français en Afrique.] 

« LA CROIX » : pour la clarfé. 

« Plus grave encore, peut être 
TmcarcéraUon depuis le 10 mai 
de Roger Delpey, inculpé pour 
« intelligence » avec la Libye : 
Bokassa a pu révéler que cet an¬ 
cien lieutenant d’Indochine, très 
lié avec les milieux nationalistes, 
sait tout s de A à Z » sur tes 
relations avec Giscard. (—) 

» Entendons-nous bien ; Ü n’est 
pas question ici de suspendre 
notre vigilance à l’égard des pro¬ 
pos d’un tyran paranoïaque et 
sanguinaire appelé Bokassa ni de 
ceux à qui ü aurait confié tant 
de preuves accablantes, dit-on. 
pour le président de la Répu¬ 
blique. 

» ZI n'est pas pour autant pos¬ 
sible de ne pas regretter la mul¬ 
tiplication des indices prouvant 
qu'on cherche à étouffer Yaffaire. 
Si les pouvoirs publics maintien¬ 
nent leur silence, il reste à sou¬ 
haiter que la justice fasse. éOe. 

toute la clarté. »_ 

FTKNBI TENCQ. 

« LE MATIN » : l'étouffoir. 

« Une fois de plus, la chape du 
silence est retombée sur des ques¬ 
tions gênantes pour le pouvoir. 
L’interview téléphonique de Jean- 
Bedel Bokassa au « Canard 
enchaînés n’aura donné lieu de 
la part des grands moyens d'in¬ 
formation audio-visuels qu’à de 
brèves citations, pour ne pas dire 
des allusions. f_J 

» Le système fonctionne par¬ 
faitement. Le refus méprisant 
de YElysée de se justifier en¬ 
traîne automatiquement la dis¬ 
crétion des télévisions et des 
radios. Point n’est besoin même de 
consignes : les responsables sa¬ 
vent ce qu’ils ont à faire et ima¬ 
ginent très bien ce gu’ü leur 
coûterait de ne pas écouter la 
petite voix intérieure venue 
d'ailleurs qui leur dicte la 
conduite à suivre (—) 

» L'étouffoir ne se limite pas 
à l'information. On peut aussi 
s’étonner, par exemple, que les 
partis de l’opposition ne mènent 
pas grand tapage autour de cette 
affaire. » 


LES ELECTIONS SENATORIALES 


ARIÈGE : un monopole socialiste 

De notre correspondant régional 


Poix. — L’Arlège n’est pas ver¬ 
satile et l’on voit mai comment le 
siège dont ce département dispose 
échapperait au candidat socia¬ 
liste. bien que le sénateur sortant, 
M. Jean Nayrou, élu depuis Juin 
1955, ne se représente pas 
ML Germain Authié, maire de S Iri¬ 
sât. conseiller général des Caban- 
nés, a été désigné pour briguer 
sa succession. 


INDRE i prime aax sortants? 

Cnrleox département que l’In¬ 
dre : représenté au Sénat par un 
radical et un indépendant, U l'est 
. à l'Assemblée nationale par deux 
députés RP .R. et un DD J?., alors 
qu’un socialiste occupe la prési¬ 
dence du conseil général et que 
le P.C.F. s’est placé en tête des 
quatre grandes formations lors 
des élections «européennes» de 
juin 1979. Allez donc, dans ces 
conditions, avancer un pronostic 
pour les élections sénatoriales 

Deux sièges sont à pourvoir, 
et les deux sénateurs sortants, 
MU. Jean Bénard Mousseaux. 
Inscrit au groupe de l’Union des 
républicains et des m dépendants, 
et René Touzet, radical, inscrit 
au groupe de la Gauche démo¬ 
cratique. se représentent. Le pre¬ 
mier, soixante-sept ans, maire de 
Buzançais depuis la libération, 
conseiller général depuis 1955, 
député de 1958 à 1968, a été élu 
sénateur en 1971, comme M. Tou¬ 
zet, soixante-deux ans, maire de 
Chasseneoll, conseiller général 
d’Argeu ton-sur-Creuse depuis 1973. 
Bén éflcieront-Ds de la « prime 
aux sortants»? Ce n'est pas 
certain. 

les premiers pointages réalisés 
au lendemain de la désignation, 
le 7 septembre, de l’ensemble des 
grands électeurs font aparaître 
que l'Issue du scrutin du 28 reste 
indécise. Elle dépendra de la 
manière dont environ deux cents 
délégués classés «divers gauche» 
répartiront leurs voix entre la 
majorité et l’opposition. M. Touzet 
se souvient d’antre part que, 
en 1971, il avait bénéficié de 
quelques dissensions entre les 
candidats de la gauche. 

Les socialistes, qui ont notable¬ 
ment progressé lors des dernières 
consultations locales — ils ont 
obtenu l’élection de cinq nou¬ 
veaux conseillers généraux lors 
des cantonales de mars 1979, — 
présentent M. Amédée Renault, 
conseiller généra] d’Ecuelllé, et 
M. Jacques Pérou, maire de 
Néons-sur-Creuse. Les commmu- 
nlstes soutiendront MM. Marcel 
Lemoine, conseiller général de 
Chàteauroux-Est. ancien député, 
et Marcel Foulon, adjoint an 
maire dlssoudim. — J.-Y. L. 


■? 
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Les socialistes abordent ce scru¬ 
tin en position de force. Es jouis¬ 
sent. pour les mandats électoraux, 
d'an quasi-monopole. 

Depuis novembre 1958 le dé¬ 
partement n'est plus représenté 
à l'Assemblée nationale que par 
deux députés qui ont toujotue été 
socialistes. Au conseil général, le 
P-S. détient 18 sièges sur 20. En 
mars 1978, tes deux députés socia¬ 
listes sortants avaient été réélus, 
au deuxième tour, avec respecti¬ 
vement 85,40 % et 62,32 % des suf¬ 
frages exprimés. 

Lors de te. précédente élection 
sénatoriale, en 1971, M. Nayrou 
l'avait emporté facilement par 
392 voix contre 112 au candidat 
du RPR et 53 à celui du P.C J, 
pour 557 suffrages exprimés et 
570 votants, n sera donc extrê¬ 
mement difficile au candidat com¬ 
muniste, M. Jean IafDe, adjoint 
au maire de Foix — un citadin — 
de battre un socialiste monta¬ 
gnard dans un département où les 
ruraux dominent. La tâche de 
l’autre candidat, M. Jean Serrât 
maire d'Oust, qui se présente sans 
étiquette, u’est pas plus 
aisée. — LJ*. 


EURE-ET-LOIR: qui succédera à M. Vivier (P.S.)? 


De notre correspondant 


Chartres. — « Je saurai me 
retirer à temps », dit M. Jean 
Cauchon CLLDR-CD.S.). qui, à 
soixante-six ans, sollicite le 
renouvellement de son mandat. 
Pour l'heure, il n’a pas l’Intention 
de céder sa . place au palais du 
Luxembourg. Candidat de 1a 
majorité présidentielle « avec la 
plus large ouverture possible », 
précise-t-il. Q fait pourtant cava¬ 
lier seul 

H « aime ça ». Personnalité 
d'un commerce agréable, d'un na¬ 
turel jovial. ML Cauchon, qui était 
à l'époque maire de Dreux, man¬ 
dat qu'il a perdu en 1977, était 
parti favori lors de la consultation 
de 1971, malgré l'étroitesse de 
l’impact départemental du centre 
démocrate dont U était l'ani¬ 
mateur. 

M. Cauchon ne sera pas seul à 
recueillir les suffrages des grands 
électeurs modérés d’Eure-et-Loir. 
Trois candidats les lui dispute¬ 
ront : deux « indépendants ». 
MM. Jean Grandon, conseiller 
général et maire de Senonches, 
qui avait déjà tenté sa chance en 
1971, et Raymond Poirier, conseil¬ 
ler généra] et maire de Luisant, 
dont les fonctions de président 


Il n'y a plus d'Etat 

proclame M. Michel Debré 

De notre envoyé spécial 


Guebwllter. — M. Michel De- 
br’ va mettre la dernière main 
à son prochain ouvrage. Lettre 
ouverte aux Français, avant de 
reprendre ses visites des dépar¬ 
tements er se rendant, début 
octobre, en Indre-et-Loire et 
dons it Main e-et-Loire. 

Jeudi 18 septembre, poursuivant 
son voyage dans le Haut-Rhin 
(le Monde du 18 septembre), l’an¬ 
cien premier ministre s’est en¬ 
tretenu à l’hôtel de ville de 
GuebwiUer avec M. Charles 
Haby, maire de la ville et député 
RPR Mais celui-ci ne l’a p el. 
accompagné dans sa visite de 
la circonscription. Aussi le can¬ 
didat n'a-t-il pu exposer son pro¬ 
gramme que devant une cinquan¬ 
taine d'Alsaciens réunis dans une 
cave ancienne. Ayant renoncé au 
vibrant «Amis, compagnons, mi¬ 
litants », par lequel il commen¬ 
çait toujours ses harangues aux 
gaullistes, le candidat utilise 
maintenant la plate formule 
« Mesdames et messieurs » pour 
saluer les électeurs. 

n n'en v*bre pas moins et s’in¬ 
digne toujours autant pour dé¬ 
noncer l'action du pouvoir en 
place, lançant par exemple : ■ 71 
y a quelque ridicule à dire que 
la politique soit la gestion de 
Imprévisible », se référant ainsi 
explicitement à une formule de 
M. Giscard d’Estalng et préci¬ 
sant : « Le politique doit être trai¬ 
tée d’une manière différente de 
celle dont elle est traitée aujour¬ 
d'hui.» 


U s'est une fols de plus élevé 
contre les trois déclins dont le 
k pouvoir officiel » estime, à tort, 
selon lui. qu'ils sont fat&ls : la 
dénatalité, cor, « si éUe était 
restée au niveau de 1968. U 
y aurait aujourd’hui deux 
millions et demi de consomma¬ 
teurs de plus » ; la hausse des 
prix et celle du chômage, «qui 
étaient toutes deux prévisibles et 
d nt on n’a pas combattu les 
causes »; enfin l’autorité de l'Etat, 
qui laisse aussi bien abandonner 
l’enseignement de l’histoire, qui 
reconnaît que « les terroristes 
séparatistes sont aidés de l’étran¬ 
ger » et qui ne s'opposent pas aux 
hégémonies Idéologiques venant 
de l'extérieur. U en oonclut : « JZ 
n’y a plus d’Etat .» 

Dans ces vallées des contreforts 
vosgiens. touchées par la crise 
textile et menacées par la crise 
de l'automobile. M. Debré a dis¬ 
tribué les responsabilités en accu¬ 
sant « l’incapacité gouverne¬ 
mentale devant les fraudes 
extérieures, car nos ministres ne 
défendent pas nos intérêts au ni¬ 
veau de l’Europe ». Il s’en est 
pris aussi aux professionnels du 
textile. « qui disent sans arrêt que 
le gouvernement est bien et que 
la Commission européenne est 
bien, alors qu’ils défendent cha¬ 
cun leur secteur sans penser à 
l’ensemble de l’industrie textile». 
L'orateur déclare qu'il a inter¬ 
rogé M. Raymond Barre à ce 
sujet et que celui-ci ne lui a 
« répondu que des balivernes ». 

A. P. 


de l'&ssoclatlon départementale 
des maires sont susceptibles de 
lui apporter les suffrages de cer¬ 
tains électeurs de tendance centre 
gauche ; le troisième est M. Mi¬ 
chel Lethuüller, soutenu par le 
CNTP, maire de Cberisy. où U 
est directeur général d'une mino¬ 
terie. Benjamin de la compéti¬ 
tion fil vient d'avoir trente-cinq 
ans), il assure que la majorité 
a commis une erreur tactique en 
ne présentant pas suffisamment 
de candidats. « Contrairement à 
ce que Ton dit, je ne suis pas le 
candidat de la division », affir- 
me-t-ii avant d'expliquer :« Je 
veux être sans équivoque un can¬ 
didat de la majorité (~J le seul 
candidat à représenter le centre 
droit qui a toujours existé en 
Eure-et-Loir. » 

Le RPR « conscient du fait 
qu’un grand nombre de candida¬ 
tures de la majorité est suscepti¬ 
ble de nuire aux résultats » a 
décidé de n'investir aucun can¬ 
didat et d'apporter son soutien à 
M. Cauchon. 

SI l'on considère volontiers que 
M. Cauchon a des chances de 
conserver son siège, les pronos¬ 
tics sont plus réservés eux te nom 
du titulaire du deuxième siège à 
pourvoir. Le retrait pour raison 
de santé de M. Emile Vivier 
(P.S.), élu en 1971 avec seulement 
six voix de moins que M. Cau- 
chcn, donne Heu à une sévère 
compétition entre le PH. et le 
MLR.G. dans laquelle le P.C. se 
garde bien d'intervenir. Les deux 
représentants du parti commu¬ 
niste MM. Pierre Parcineau. maire 
de Léthuln, qui avait recueilli 
37 voix en 1971, et Paul Rossignol 
adjoint de Mlle Françoise Gas¬ 
pard iPjB.i. maire de Dreux. 

Les deux candidats désignés par 
les militants de la fédération 
départementale du PR sont des 
élus de la région de Dreux — ce 
qui peut constituer un handicap 
— Mme Jocelyne Petit, vice-pré¬ 
sidente du conseil général où 
elle représente le canton de Main- 
tenon. et M. Maurice Legendre, 
ancien député, çonsetQer général 
du canton de'Dreux sud-ouest, 
maire de Vernouillet Après sa 
défaite aux élections législatives 
de mars 1978 face à M. Martial 
Taugourdeao (RPR), M. Legen¬ 
dre, apiculteur-berbager, compte 
pour retrouver an mandat parle¬ 
mentaire à la fois sur tes grands 
électeurs de son ancienne cir¬ 
conscription législative et sur ceux 
du sud du département dont la 
profession touche de près ou de 
loin l'agriculture. 

Le successeur de ML Emile 
Vivier sera-1-il M. Legendre ? 
Pourquoi M. Huwart et M. Mau¬ 
rice Georgeaud ne seraient-ils 
pas tous les deux élus? rétor¬ 
que-t-on au MR.G. Si un siège 
peut échoir aux radicaux de gau¬ 
che, ce sera plus probablement 
au profit du président du conseil 
générai, M. Huwart, maire de 
Nogent-le-Rotrou, qui fait équipe 
avec M. Georgeaud, vice-prési¬ 
dent de l'assemblée départemen¬ 
tale où il représente le canton de 
La Loupe, chef-lieu dont ü est le 
maire. 

JACQUES THIZEAU. 
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Un CBlIogm sw les toxicomanie s et les yioltneg 

Les révisions brutales 
des thérapeutes 


Le - ueaviême séminaire de 
l'Abbaye à Paris, centre ae 
bitte contre la toxicomanie, 
de prévention et d’aide ans 
Jeunes marginaux, a lieu a 
Paris du 15 an 19 septembre. 

Les débats qui. chaque année, 
reprennent le môme tbeme 
_«Toxicomanie et margina¬ 
lités ont été centrés, cette 
fois, sur les notions de - vio¬ 
lences et dangers ». Pins de 
cent cinquante perso unes 
(éducateurs on thérapeutes» 
assistent A ce sé minai re. 

- La violence, c’est te vie -, affir¬ 
mait un orateur. C'est dire que les 
débats auront ôté tantôt mornes, 
tantôt confus et parfois passionnés. 

Les participants au neuvième sémi¬ 
naire de l'Abbaye fl) Ve Mande du 
17 septembre) auront eu bien du mal 
à retrouver Indemnes leurs petits 
■ toxîcos - ou marginaux. Cest 
que, apparemment dépuis les temps 
enthousiastes de la prévention ou de 
la postcure, où personne n'aurait osé 
toucher à un cheveu de paumé, on a 
dû procéder à de brutales révisions. 

La docteur Claude Orsel, responsable 
de l'Abbaye, le reconnaît : • Nous 
avions cru tout pouvoir absorber. 
Puis nous nous sommes a perçus que 
nous avions des limites .» Mlle Sophie 
Delpech, psychologue de la même 
Institution, confesse publiquement : 
rn li y avait autrefois danger à louer 

- les pères et les mères stéréotypés - 
avec des • clients » assistés, nourris 
et logéa, pour qui la violence était 
le seul moyen de renouer un dia¬ 
logue. Nous avions des yeux et nous 
étions aveugles, nous étions inté¬ 
ressés par le geste violent en tant 
que signe, mais nous ne voulions pas 
voir leur délinquance en tant que 
telle— - Désormais. l'Abbaye appelle, 
quand c'est nécessaire, police- 
secours. 

D'autres ont fait ainsi amende 
honorable. M. Grunbaum, respon¬ 
sable du Centre de postcure des 
Mareeilles. près de Limoges, a re¬ 
connu i m Jal cru à la force du 
libéralisme, mais ce n'esr pas du 
tout opératoire ~ ». • J® suis vio¬ 
lent ». a-t-il avoué avec un large 
sourire. De la violence, Il en faut, 
diront plusieurs ■ soignants ». et 
le règlement doit être la violence 
que l'on oppose aux transgressions. 
D'autres, moins catégoriques, ont 
préféré orienter leur réflexion sur la 
violence des Institutions. Mme Marie- 
Madeleine Demore, psychologue, a 
mis en cause les tensions dans le 
groupe des thérapeutes qui ne sont 
jamais verbalisés et qui rejaillissent 
sur les * clients ». La violence est 
partout, comme l'air que l'on res¬ 
pire. 

Un cocktail explosif 
au quartier Latin 


« La bébé, dît-II. doit Me désiré par 
uns bonne mère qui doit savoir 
aimer, mais aussi comprendre la 
revendication d’autonomie de son 
enfant. Les risques de violence aug¬ 
mentent avec chacune des étapes 
de la via- Au moment de la socia¬ 
lisation. de rapprenthtaage du tan¬ 
nage. Plus le langage est riche et 
plus on a de capacité pour négocier 
un conflit. La violence, c’est une 
réponse non imaginative, dono non 
huma/ne. C'est toulourv une défaite. 
La mère loue un rôle capital, car 
nous vivons dans une époque où te 
manque de la mère n'est plus 
compensante », conclut M. Samftca 
Le docteur Chlapello. psychiatre 
insiste aussi, de son côté, sur 
transformation de la famille : les 
enfants sont de moins en moins 
désirés. Ils sont considérés comme 
des gêneurs, ce qui entraîne chez 
leurs parents un sentiment de culpa¬ 
bilité, puis une surprotectian et 
enfin, une démission. A cela s'ajoute 
le conflit des générations. -Autre¬ 
fois, fait remarquer le docteur Chia- 
peilo, le savoir était médiatisé, 
présent les enfants y ont accès en 
même temps que leurs parents par 
la moyen des • mass media », 
télévision notamment, ils apprennent 
la revendication des adultes pour 
plus d'autonomie et de liberté. Cela 
provoque des conflits. » 


JUSTICE 

I a mort DE TRENTEtSIX bébés EN 1972 

lu cou d’appel de Versailles examine 
l'affaire du talc Morhuugë 

i- -fw, ï .rtSS 

?j MM>tSÏÏÏÏÏs en W*. «près nppli^on de.» ** 

qui^ontènaït de «.exechlorophène nntw 

sauront-ils expier g° T Ig’JS&ZS dn«banal 

pois, sans controle. mis SI^ le instance. 

de Pontoise, qui a 7*î*jJÎ« Agates ces questions, au terme de 
n’avaient 0“ d!? dizaines de témoins 

ÏÏ’ÏÏSMC?* six heures et de mnlt.pl.s 

plaidoiries. 

moi, c’est lut.» si 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

La main dans le sac 


K C’est vos mot, cesi 
l'affaire du talc Morhange n avait 

l’attitude des prévenus, le 


slf & un talc commun & 0.29 franc 

l6 MLJean Brunet, soixante et tm 
ans, directeur technique de la 
Setico et condamné à la même 
peine, que son patron, a-fr-u suj- 
nsammentsurveillé leschaïnesde 
-a, __ a* tvwvtittonnement " 


Ses, l’attitude dœ prevwûiw, « conditionnement? 

jeudi 18 ^t^re. devant la assez vigilant pour l’em- 

hultième chambre de “.. ccaK cm ra-diaborateurs ? IA 

d’appel'de Versailles 


comparée a celle d’enfante ^ 
rejetant la responsabilité d'h** 

sottise Mais il y a eu, «m ngre 
1972, la tragique erreur de œlui 
aui — saura-t-on jamais pour 
$Toi? - versa 38 telogrammes 

d'hesachlorophéne dans le ma¬ 
laxeur de la société Setico ou se 


i* «a» hanche de ses cdlaborateors ? IA 
lt6toe YlsBgBaA puisque 

M. Brunet ignorait 
l’existence et donc la toxxaté de 


Les passifs 


Il est bien difficile de théoriser. 

M. André Lendger, du club de 
prévention • Le Cloître -, qui gère 
un bar en plein quartier Latin, a 
démontré que la violence - colle » 
au centra de la capitale. « Le quar¬ 
tier s’est vidé de ses étudiants pour 
des raisons politiques. U ne reste 
è présent que deux populations 
antagonistes. D’un oôfô /es bouti¬ 
quiers et lae touristes, de l'autre 
les marginaux, les toxlcomanea, las 
clochards, il y a là un cocktail 
explosif. » Dans le bar, on fait 
violence aux clients en leur Inter¬ 
disant ta drogue et la bagarre. A 
partir de 20 heures, on loue les 
services d’un » videur ». Mais 11 y a 
aussi ta violence des propriétaires 
veulent chasser l'association, 


Mais II y a les passifs. Mme Scher- 
ril Mullhem. codirecteur du labora¬ 
toire d'ethnologie des sectes ei 
mythes du futur de l'unhrarsltô de 
Paris-VII. a analysé la personnalité 
du ■ leader charismatique ■ liée â 
la violence dans la secte : on com¬ 
mence par accuser violemment le 
néophyte, l'accusation est fondée, 
peu à peu les reproches sont Injustes 
ce aont des réglements de comptes 
et les fantasmes du leader sont loués 
par le groupe. Ses moindres désira 
sont dés'rés par la communauté. 
Puis oa passe à l'acte violent, au 
châtiment corporel, et on entre enfin 
en conflit avec le monde extérieur 
comme ont lait les sectes du Temple 
de Dieu, â Guyana, et de Synanon 
aux Etats-Unis. On achète des armes 
On peut rendre quelqu’un heureux en 
« occultant - ses besoins par des 
moyens violente, a conclu Mme Mul¬ 
lhem. 

« Du bourrage de crfine, de la vio¬ 
lence ». a fait comprendre M. Yves 
Lecerf, directeur du laboratoire, qui 
a dénoncé la prolifération de* sectes, 
prenant de vitesse • les mécanismes 
de défense de la société ancienne¬ 
ment mis en place ». - Les sectes 
ne sont pas de al mauvais remèdes. 
Elles « enkystent - les violents, sinon 
où seraient-lla ? », a répondu un ora¬ 
teur. Quelques vote se sont élevées 
cependant : - La violence c est la 
niort. » Elles n’ont pas été enten¬ 
dues : les thérapeutes s'entraî¬ 
naient & ne pas tendre l’autre joue. 

CHRISTIAN CO LO MB AN L 


_tre des ateliers de 

malaxage. Mme Laurence Derou- 

56 STSTSiS."^ 

talc pour 1» société Morhange. lesquels ont. per afl- 

L’erreui est protabtetnenj due «u leuI& ^axé l’ouvrier chargé ** 
désordre qui régnait à société mélail g e _ Absent, cet homme tlta- 
Setàco effectuant te ïïredTm OAJ*. de qutacaüler et 

p âme nt de oe talc. * manipulait Jusqu â cent kilos 

experts Lebreton et Gara, note ^’he^æhloropbène, laissait par¬ 
le jugement, du tri buna lfoissa place pour <xindittonnerj.es 


toisefoSf/a^Wai *pour teârpari 
de to couche de plusieurs cenfi- 


mètrei'dê produits 
divers dans laquelle g» 
rent ors d. leur première visite, 
le 26 août 1S?2, à la Setico »- 
A la Setico. on ramassait a 

SÆjffst'Bysra 

phène entamé, qu'on a ensuite 
— croyant qu'il s agissait de 
résidus de talc à gutütoer - Jeté 
rfnns la tremie où se fabriquait 
le talc Morhange. 

C’est un enchaînement de 
négligences qui a abouti ensuite 

a la commercialisation du pro- 

duit toxique. La société Setico 
n'effectuait aucun contrôle des 
produits qu'elle conditionnait. 


talcs è toTcmvrier qui ne savait 
pas lire et qui était guldé d^s 
son travail—par les notices écrites 
de préparation. 

«Personne ne sait qid a 
zmexachlarophène. A force ae 
mettre des points d'interrogation 
partout on finira par ne tronoer 
aucun responsable de la mort de 
ces trente-six enfants ». tonne 
l'avocat général M. Dttaold. 

Vint le tour de M. Paul Berty, 
ci n q uante-six ans, directeur gé¬ 
néral de la société Morhange. 
condamné en première instance 
à trois mois de prison avec sursis. 
Puisque le talc ne devait pas 
contenir de G IL c'est une nou¬ 
velle fois vers la Setico qu’ose 
tourne. « Je connaissais certes 
le G 11, dlt-H. mais jamais la 
société Gwaudun qui le faon- 


ML Georges MalyquWque, qua- 
rante-aft ans, n’a pas de chance. 
Déjà, selon ses dires.- victime 
d’une « cobspfratiori », le «Ha 
anétô en flagrant MO. jeudi 
il septembre, rue La Boétie, 
à Paria, alors qu*H dérobait dans 

uno voiture en stationnem ent un 
porte-docume nt et une douzaine 
de radto-cassettes- 
Le petit «ri à fa roulotte ta- 
naL banalement suM dîme com¬ 
parution devant le tribunal deo 
flagrants délits é Paria. Avec, à 
terme, un tarif banal : quatre 
mois de prison ferme, car ” 
prévenu avait, tonne d’usage,; 
des - antécédents ». 

Affaire sans relief donc, n’était 
la personnalité du prévenu. C'est 
que M. Georges Malyquévique. 
commerçant au Havre, est connu 
en son pays, fl y a longtemps 
côtoyé de près des personnalités 
politiques, notamment M. An¬ 
toine Rufenacht, député.(BPJL) 
et ancien secrétaire d’Etat 
Ce commerçant, tenancier d’un 
bar, appartenait sou avocat 
M* KonRz, Ta affirmé à l'au¬ 
dience, au Service d'action cha¬ 
que (SAG). En tant que tet H lui 
arriva de servir de garde du 
corps à M. Rufenacbt El môme 
& WL Raymond Barre, premier 
mrnlstre. lorsque oelul-ol vint 
le 7 février 1978, soutenir au 
Havre les candidate de . la majo¬ 
rité aux élections législatives. 

Ce grand moment tut immor¬ 
talisé par une photographie re¬ 
produite à répoque A plusieurs 
semaines d’exemplaires et dis¬ 
tribuée dans la région. Sur cette 
photographia, on pouvait voir 
quatre hommes : M. Raymond 
Barre, premier ministre, M. An¬ 
toine Rufenacht alors secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de l'in¬ 
dustrie, du commerce et de 


r artisanat, Georges lâalyquéri- 
que, dit - Joe - et EfflMt Anger, 
dit..» Nénaoae »» . 

Quelques moto ph» 
deux hommes, an patte évidem¬ 
ment d» deux 1 da rntora . étaleM 
ImpUqUès, 

dns une affaire w trenc oe 
faux biHets d* W Ç 

Monde du 7 *rén JT 

Ohotog raphia prise sa février re¬ 
parut dan» te quotldton La Havre 
libre du 6 jute. 

Ernest Ai*sr. hoacher, m** 
te 3 juin 1978 pour «s* . ra* 
fjf »jib i n n de champagne voféa 
su te port «te Havre, tut épate- 
ment Impliqué dans uos aftos 
d’escroquerie : la «oto de pon- 
pé«sde chtitoo an bteôflcea'or- 
garitoationa sens bot lucratif to¬ 
talement fictives, 1 vote » «P- 
puyée » per de fausses attesta¬ 
tions rédigées sur pap*»r * 
tâta du m hris tère d e rtadtato e. 
du convaerce et de ParttoanaL _ 
Georges Malyquévique, M » Pdf 
la futts. Condwnné par détam 
1 trois ans de prison, le 6 fé¬ 
vrier «nt par te 
Parta pour reoel de leux Mitai*, 
condamné par détatit le 5 mers 
suivant A dtoe-huit moto de prison 
pour détention d'anses par te 
tribunal du Havre, n sera dono 
rejugé proehatoeAunt 
Lora de son latarpePation. te 
commerçant du Havre fut trouvé 
en possession d’une fausse carte 
d’identité. II murmurera A r*ü- 
dtence qu’elle » avait èt* établie 
au Havre pour ses activités «r 
SAC ». Et H dira au président. 

M. Henri Serre; -J’auraft bwu- 

coup de choses A dire. Mais le 
ne vaux pas abuser de votre 
temps. Afore le voue tes si 
écrites. De tort» façon, je m'ex¬ 
pliquerai en tempe utile. ». 

* PERRE GEORGES. 


laissant oe soin, dltotit-«Ue> ara avait"mis en garde 

laquais *ne M nocivité, e Jamais M»- 


f- brisants pour 
travaillait. La société Morhange 
ne faisait pas plus de contrôle, 
affirmant qu'il appartenait a -a 
Setico de le faire. 

Allant droit à l'essentiel, le pré¬ 
sident, M. Gros, a procédé a 
l'interrogatoire minutieux aes 
responsables de la Setusoi, 1 et 
d’ahoiride son P.~D.G^ M. Paul 
Maillard, soixante-deux ans, con¬ 
damné en première instance par 
le tribunal correctionnel de Pon¬ 
toise, le 11 février 1980 * 
mois de prison avec sursis. 

« Si nous avions su que Vhxxnr 
chJorophène était un 
dangereux, nous ne J aurions pas 
utilisé. Jusqu’au drame, nous 
ignorions Vexistence de ce pro¬ 
duit dangereux et nous i appe¬ 
lions tout simplement G 11 «nw 
savoir de quoi ü s’agissait ». dit 
M. Maillard. . . 

Bien des talcs élaborés par la 
Setico devaient recevoir une dose 
infime de G IL Mais pas le taie 


Cl) 7, rue de l'Abbaye, 75008 Paris. 
téL 325-47-91. 


SSTS.«iSSwt talmenr <te 
son talé- A peine eentalt-on le 
contenu des livraisons pour dft- 
oeler une éventuelle erreur de 

peut-être parce que sa s ociété 
s’est financièrement sortie de 
l’affaire c’est autour de M. Hu¬ 
bert Flahaat, cinquante ans. 
directeur de Givaudan-France. 
condamné A Pantoise à quinse 
mois de prison avec sursis, que 
s’articulent tes débats. Ses co¬ 
ïnculpés l’accusent de les avoir 
laissés dans l'Ignorance quant 
aux dangers du G IL M a ts son 
avocat. M* Robert Badinter, Ap¬ 
plique : « Même sur les bons ae 
Uonzüort, Û g avait la mention 
G 11 bactéricide. » M. Plahant 
soutient qu'il fournissait aux uti¬ 
lisateurs des documentations 
« pas toujours en anglais comme 

cela a 6t* dit. » _ 

« Nous pensions avoir affaire 

_ _ . . „ à de orna profeeisonnels cm j- 

MOrhange. Sa formule de prepa- mtosant les produits qvus tnw- 
ration prévoyait xml .uement une lisaient, dtfc-11. En novembre Jf97-, 
adjonction d’un parfum inaffen- f ava ia informé le ministère de la 

santé et les organisations pro- 


d'avoir c pacifié l'Algérie an WêaiMes > 

M. Edmond Maire gagne son procès 
contre un responsable communiste 

De notre correspondant 

Belfort. — Le tribunal de Belfort a rendu, ce vendredi 19 »®P- 
tembref son logement j’affaireo^^M.Edm^d^*^ 
et la C-FJ3.T. à ML 

du parti communiste du Terrttoire-de-»enore qju i»Ale&ie au 
ML MSre d’être parmi ceux qui avaient -paciTlé 1 Algérie au 

tan ^ I S£5Sî'» rooonnn cslal-d coapable dn déUt g. dW> 
gnaates. M Martin .est. en outre, condamne a i ww iran» 


UNE E NQUÊTE SUR LA JEUN ESSE 

Les lycéens : écologistes et résignés 


qui 

faire fermer le débit de boissons, 
La violence de la paroisse de Saint- 
Séverin, dont - aucun fidèle ne 
lève le petit doigt » U ne faut 
P» a s’attendre è des miracles, dit 
pour conclure M. Lendger, qui est 
dominicain, male, al noua devons 
fermer, où Iront-Ils ?» 

On se croit bon et on est violent, 
cruellement parfois. M. Jean-Fran¬ 
çois Solal, psychiatre, a observé que 
les parents des toxicomanes ne sup¬ 
portaient plus leura enfante au 
moment même où Ils cessaient de 
s’intoxiquer. - 6 devient collant- » 

« Je préfère encore ce que rendu¬ 
rais quand il ae droguait. » - Mon 
Ms est stupide, le préférerais qi/U 
tombe mortellement amoureux. » 
M. Solal avance une explication : 
- En s‘intoxiquant, Tentant n'a-t-il 
pas nourri le tanteame d’un de ses 
patenta ? Au moment du sevrage, 
Il rompt un contrai. U en résulte un 
dépit amoureux qui entraîne une 
violence. ■ 

Pour te docteur Samhca, consul¬ 
tant au Centre médico-social de 
' Genève, te violence commence avant 
môme te conception d’un enfant 


nne teunesse sage, presque salles de cinéma et les ^stru- 
fAtKrte. tort taliute audace menus de musique ara «boj^» 

SsS-Hârs 5 ?sg&SS 

SS- qui apjmralt l'en- sont plus choqués par bW 
m mai 1980 par d’une banque ou te bris d'une 
quete menM en_m« vitrine que par le refus de faire 


sem service militaire ou de payer 
ses impôts. 

Ces lycéens, qui seraient PÏOfl 
rares qu’en 1978 A s’abstenir lors 
d’élections (20 *& contre _ 27 % 
alors), marquent une préférence 
massive 132J5 «61 pour un can¬ 
didat écologiste an premier tour. 
ta encore s’agit-il d un écolo- 


le monde 

mit - chiqui |«ir » U 
Ht licteur» rutrlquu 4’Jca»«cM 
InmtelllirM 

Vau j traitini pcflt-Ttri 

LES BUREAUX 

que »eut rtchireflii 


mal 1980 par 
fEtudiant (D auprés de ttoia 
milia Six cent quarante-six lycè^ 
et lycémmes de seetmae, arennere 
et terminale. Cette 
contrairement aux l 
répandus, n’est pas urito de 
voyagea lmaginairea . 8,7 seu 
lement fument de la marijuana 
et du haschisch, et encorede 

temps en temps, et 1 % régime- ^ ---- ^ , 

rement — des chiffres qui confir- gj^me raisonnable : 27 seule¬ 
ment les résultats de 1 enquête souhaitent voir l’arrêt de la 

menée en 1978 et 1978 par abstraction des centrales 
1TNHEE 12). d’où il nucléaires, 

que 7 % des lycéens affirment électorat, que l'on disait 

B « "SRR W 

l’alcool. U n’attlre « pow te» sen- ^ de figure A 

nations qu’Ü pm curé» quej % réShe, en 1981. l’actuel présldŒt 
de ces Jeunes, dont la moitié ne _ ^ République. Seul M. Michel 
fument paa Rocard (43.9 % des préférence 

Enthousiastes, prés des deux ^ TOte ) m deuxième tour sœatt 
tiers d’entre eux affirment que te à même de cawprœcer saieu- 
mariage dure en principe pour la sement Valéry Giscard d^^ng 
vie, et Ils sou* deux sur cinq A (45,4 % des m tentions dans une 
souhaiter trois enfants et davaa- telle hypothèse), 
taxe. Plus de la moitié d’entre eux jeunesse de 1980 est résl- 

n’ent pas. pour l’iitetant, de*eU" gnée : la société, en * sx # i ’J!? 
üons sexuelles et, de façon sigm- Souvient qu’à un lycéen sur 
fioative. 43 % des pes wl ont Ssüs ne sont dite. 24 % â 
des relations sexuelles n’utilisent ^ changer. «Je modapte 

pas de procédé contraceptif. 

Peu intéressés par teuxs pro¬ 
fesseurs. Us ne comptent pas POm 
autant, dans leur grande majorité, 
abandonner leura études. Préfé¬ 
rant & l’histoire et à la phlla 
les mathématiques et 1 éducation 
physique. Us pensent qu'aucune 
organisation politique n exprime 
leurs espoirs et teurs analyses. 
lycéens, pour la plupart, pré¬ 
fèrent les terrains de sports aux 


fessioiméOes de la voxfamerije- 
cosmètologie et do la pharmacie 
sur les résultats de «rtroaux 
conduits aux Etats-Unis sur ndi- 
Usathon de Vhexachlorophàne.» 

Certes. tes utilisateurs 

béotiens, comme Setico, n’avaient 
pas été mis en garde. Avec du 
feiîô commun à 29 centimes le 
Min, ttn peu de parfum et une 
belle boîte avec un beau bébé 
rose, le produit se vendait bien 
et tes affaires étalent bonnes. 

J05YANE SÀVIGNEÀU 
et DAMIEN REGIS. 


le-Pays-la-Francbe-Comté 


. __ _ dans - le M* 8 **. 

L’Humanité -, comme le’ réclamait la CJFJÏ.T. C- le Monde - 


mais non 


du 18 juin et du 1" juillet). 

Dans aes attendus, te tribunal 
estime recevable’ Faction de la 
CJ’JO.T, considérant qu’eue est 
représentée pour l'exercice de sa 
pmsonnalité civile « dans tous les 
actes de la vie juridique par 
[son! secrétaire général taon] 
secrétaire général adjoin t ou . 
fü a été nommé, le presi¬ 
dent », et déclare que « m noto¬ 
riété dTEdmond Maire est U6e de 
toute évidence à sa qualité de 
secrétaire général de la C-F JD.T. ». 

Il estime qu’un syndicat. « per¬ 
sonne morale, peut être diffamé », 
« la CJFJJJT. se trouve f-J 
la principale cible du journal 
jé sous la respo ns abi lité de 
jean-Morte Martin » et quH 
y a entre la C.F.T.C. et la 


LA COMMUNICATION DES DÉTENUS AVEC LEURS AVOCATS 


la légafité des portiques de Fleury-Mérogis 

Mis rfans l’obligation de passer sous te portique électro¬ 
magnétique installé à rentrée de la maison d’arrêt de Fleury- 
Mérogis (Essonne), quatre avocats au barreau de Paris, M” Yves 
Lachand, Jean-Pierre Mignard, Frands Teitgen et Jacq ues 
Chanson, s'étalent vu interdire l’accès de la maison d’arrêt, les 
23 et 25 avril dernier, parc» qu'ils refusaient de soumettre le 
contenu de leur serviette à une fouille. 

Ce n'est pas te B e rnent le porti¬ 
que qui est critiqué que la fouille 
qui. selon M” Baudelot, « est 
indissociable du portique lui- 

même ». Lorsque le 


JS Mêlé parce ^ te/O* 
trfen». cette formule est «PP^ÏT 
vée par 57,8 ?<< des jeunes. — 

{D Les résultats ûe cette en o uéto 
sont publiés dans un gidæ pre ttoue 
de l'Etudiant, n» 16 : « *■ 

En vente partout. 15 P ttW® 
Hariri*.- il, rue de 1s. Villeneuve. 

(75002 Parts). 

(a) Tn ntl tnt national de la maœ 
et de la recbercÎM médicale. 


Assigné pour vole de fait par 
les quatre avocats, le directeur 
du centre pénitentiaire aurait dû 
comparaître jeudi L8 septembre, 
devant,la première chambre du 
tribunal de grande instance 
d'Evry. Mais le préfet de 
l'Essonne, M Jacques PerxîSlat, 
estimant la voie de fait non cons¬ 
tituée, avait demandé au tribu¬ 
nal dia se déclarer incompétent, 
l’affaire relevant selon lui de la 
seule juridication administrative. 

Les quatre plaignants, soutenus 
par toutes les organisations pro¬ 
fessionnelles — Syndicat des avo¬ 
cats de France (SAF), Fédération 
nationale des unions de jeunes 
avocats et Confédération syndi¬ 
cale des avocats 1CJBJU — 
étaient défendus par M* Yves 
Baudelot qui, méticuleusement, 
s’est employé A démontrer que 
h la vote « fait “ " " 
tuée. 


C JP JD-T. « une conffnutié 
sant à considérer que «Bm» «t 
bien mise en cause par Je pane 
incriminé en ses tris graves acco- 
sations qui se rapportant aux évé¬ 
nements d’Algérie ». .. 

Le texte mcrizniné était «flg- 
d r « F rançois Mitterrand. Ed¬ 
mond Maire . André Henry *s 
moquent-üs de noos quand tu 
donnent des leçons de démocra¬ 
tie? Croient-ils que nous ayons 
oublié qïfüs pacifiaient VAlgérie 
au lance-flammes, qu'fis tort*- 
ratent les militants de la liberté, 
qu'as censuraient la presse qw 
témoignait? » 

Le tribunal rejette tes «*u- 
ments de M. Mar tin (qtd avait 
expliqué que ce passage visait 
uniquement la SJPJ-OJ. H estime 
c la complexité de- cette tüalec- 
ttque n'est pas adaptée aux lec¬ 
teurs du journal tncrimtméi dam 
ü n’est nullement établi qu fi» 
possédaient la maturité de pensée 
et les connaissances pc tiüqu eset 
historiques nécessaires pour in¬ 
terpréter le texte dans ls sens 
qu’aurait (—J souhaité son au¬ 
teur». « En réalité, explique te 
tribunal, les allégations contenues 
dans le texte incriminé ont un 
sens clair, précis et sans équi¬ 
voque et excèdent très notable¬ 
ment par leur extrême gravité et 
leur caractère odieux les Endtes 
admissibles de la polémique poli¬ 
tique .» 
inter 


fait était bien consti- 


portique 

sonne an tassage de ravoc at, les 
gardiens lui demandent d’ouvrir 
sa serviette. Aux yeux des avo¬ 
cats. cela constitua une violation 
dn secret prof e s si o nn e l , et donc 
une voie de fait. 

Se basant sur Varticle lis du 
code de procédure pénale, M* Bau¬ 
delot a rappelé, que * l’inculpé 
détenu veut <-) communiquer 
librement avec son conseü* et 
qu’a en aucun cas Wa terdlctkm 
ae communiquer ne peut s’oppo¬ 
ser au conseû de l'inculpé a, 
sauf a ne pas satisfaire à la tri¬ 
ple condition d'avoir été réguliè¬ 
rement choisi ou désigné, d’agir 
dans l’exercice de sa fonction et 
de présenter sa carte profession¬ 
nelle. — Ch. CL 


terrogé peu après F annonce 
œ ce jugement, m Martin a 
estimé que oe procès avait été un 
échec pour M. Edmond Mahe. 
Four le secrétaire de la fédéra¬ 
tion communiste, le secrétaire 
généra! de la CJMXT. ««’«* jwa 
atteint ses trois-objectifs : faire 
condamner le. P.CJ? et. m d*reç- 
tkm nationale en tant que ton; 
blanchir le parti so c taUste pour 
son comportement pendant la 
guerre a?Algérie et freiner te* 
luttes contre 2a panique Giscard- 
Barre en faisant passer la ligne 
du recentrage». 

M. Martin a, eu outre précisé 
qu’il ne ferait pas appel du juge¬ 
ment le frfwAftmnim* pour SX 
« phrase rapide » et qtfïl aj f tt fagt 
confiance m jugement des tra- 
vaBUnrsK 

PATRICE MAUNA. 
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APRÈS VINGT-HUIT MOIS D'ENQUÊTE 

L'assassinat de Henri Curiel 
ou les secrets bien protégés 


Le 4 mai 1978. Henri Curiel, « militant pour 
la libération des peuples dn tiers-monde, pour 
le so ciali sme et pour la paix », était assassiné 
alors qu'il sortait de l'ascenseur de son 
immeuble, à Paris. L'auteur de ce meurtre n’a 
toujours pas été retrouvé. Le 13 août dernier, 
Mmo Rosette Curiel faisait à son tour l’objet 
dun attentat. Un cocktail molotov était lancé 
contre la porte de son domicile. Cette action 
fut revendiquée par un commando Mario 
Tuti, dn nom du militant fasciste 
auteur présumé de l’attentat du train « Italiens » 


M. Guy Joly, juge d’instruction au tribunal 
de Paris, déjà chargé du dossier sur l’assassinat 
de Henri Curiel, s’est également vu confier 
Finstruction de cet attentat que celte qui 
concerne les menaces de mort sous condition 
dont a été victime Mme Rosette Curiel dans 
une lettre qui lui avait été adressée le 24 mai 
dernier et signée par la Nouvelle Génération 
fasciste et le Mouvement national révolu¬ 
tionnaire (« le Monde » du 10 septembre). 

Depuis, Mme Curiel a continué à faire 
1 objet de menaces de mort. 


Prés de deux ».ww et demi après 
l'assassinat de Henri Curiel, l’en¬ 
quête n'a guère avancé, H n’y a 
toujours aucune piste sérieuse. 
Qui a tué Henri Curiel, et pour 
quelles raisons ? Le commando 
Delta qui avait revendiqué 
l’attentât avait déclaré, un 
communiqué, qu’il avait c exé¬ 
cuté (-) un agent du K.GJB., un 
traître à la France s. (C’est aussi 
un commando Delta qui a affirmé 
être l’auteur du meurtre de 
Laid Sebaï, gardien des locaux 
de l’Amicale des Algériens en 
Europe, tué le 2 décembre 1977.) 
Or seule la communication â la 
justice des dossiers que les ser¬ 
vices secrets fiançais doivent 
posséder sur ce Henri Curiel, mi¬ 
litant « tiers-mondiste », pourrait 
permettre de mieux cerner sa 
personnalité et de définir quelles 
furent ses activités réelles ou 
supposées. 

Le 26 juin 1979, ML Valéry Gis¬ 
card d’Estaing avait écrit, en 
réponse & onze personnalités, que 
Mme Curiel. qui s’est constituée 
partie civile, avait a 2a possibilité, 
par l'intermédiaire de ses conseils, 
de faire valoir ses droits et de 
prendre connaissance du dossier >. 
Mais le dossier d’instruction ne 
contient ni les enquêtes établies 
par le SDBGE ni celles de la 
DJ3.T. sur Henri Curiel. Ce der¬ 
nier service se serait refusé à 
communiquer & M. Guy Joly le 
dossier Curiel, l’estimant couvert 
par le secret de la défense natio¬ 
nale et allant jusqu'à contester 
l’existence de fiches concernant 
Henri CmieL Toutes les tentatives 
pour faire ent endre les respon¬ 
sables du SDECE et ceux de la 
DJ3.T. ont échoué. 

De son côté, le ministre de 
l’intérieur s'est opposé à la trans¬ 


mission de l'avis de la commission 
des recours gracieux des réfugiés 
et des apatrides en date du 
16 décembre 1977. Cet organisme 
avait rendu un avis défavorable 
à l’assignation à résidence, à 
Digne, de Henri Curiel, alors que 
le 17 novembre 1977 le ministre 
de l'intérieur, dans un mémoire 
présenté & la commission pour 
étayer les mesures prises contre 
Henri Curiel, parlait « du carac¬ 
tère extrêmement dangereux des 
activités qvfü exerce à partir de 
notre territoire, au risque de met¬ 
tre constamment en pérû la situa¬ 
tion diplomatique de la France 
à régard de plusieurs pays- o. 

La commission des recours gra¬ 
cieux n’a. semble-t-il, pas été 
convaincue par les arguments du 
ministre. Sur quels éléments 
s’était-elle fondée pour rendre 
on avis que le ministre de l’in¬ 
térieur a finalement suivi puisque 
Henri Curiel sera autorisé à ren¬ 
trer à Paris le 11 janvier 1978? 
Pour le savoir, les amis de Henri 
Curiel saisissent la commission 
d’accès aux documents adminis¬ 
tratifs. Le 12 juillet 1979, celle-ci 
rend un avis favorable. H faudra 
alors plus de neuf mois à 
M. Christian Bonnet pour répon¬ 
dre. Le 29 avril 1980. dans ses 
observations adressées au tribu¬ 
nal adminis tratif, «aïs! du conten¬ 
tieux, il déclare : « L'avis de la 
commission de recours des réfu¬ 
giés et des apatrides contient, en 
ce qui concerne les activités clan¬ 
destines de M. Curiel, des élé¬ 
ments dont la divulgation serait 
susceptible de porter atteinte à 
la sûreté de l'Etat et à la sécurité 
publique . et Ü ne saurait de ce 
fait faire 2 ‘objet d’une commu¬ 
nication. » 

Donc, les de Henri Curiel 
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n'ont pas le droit de savoir sur 
quels éléments s’est fondée la 
commission pour émettre un avis 
défavorable à l’assignation à rési¬ 
dence à Digne, pendant deux 
mois et demi, de Henri Curiel. 
Que veut cacher M. Bonnet? 

Reste l’enquête policière. Qu’a- 
t-on appris depuis l’assassinat 
qui aurait permis à la brigade 
criminelle de suivre une piste? 

Tout d’abord le témoignage de 
Mlle Anne-Marie Lepage, chirur¬ 
gien-dentiste et voisine dès f 
Curiel, puisqu’elle habite 1 

supérieur, qui a déclaré aux_ 

ciers qu’en novembre 1972 deux 
individus — ils se sont présentés 
comme étant de la D.S.T., — lui 
ont demandé l'autorisation d’ins¬ 
taller dans son appartement un 
appareil ou un amplificateur. 
S’agissait-il de poser des micros ? 
Les Interlocuteurs de Mlle Lepage 
n’avaient guère été précis. Us lui 
ont simplement demandé d'être 
très discrète et ils ont leurs 
coordonnées téléphoniques. 
Mlle Lepage a finalement refusé. 

Après enquête, la D.S.T. a 
reconnu que l’un des deux poli¬ 
ciers. l’Inspecteur Rey, faisait 
partie de ses services et qu’il 
était, depuis le 22 décembre 1978. 
à la retraite après avoir cessé 
ses activités en juillet 1973 pour 
cause de maladie Par contre, elle 
affirme ne pas connaître l’autre, 
l’inspecteur Dulac. 

Mus 11 v a plus intéressant 
encore. Un nnmmp connu des ser¬ 
vices de police, et qui n’a 
jamais été interrogé, savait-il 
qu’on allait assassiner Henri 
Curie! ? H a, en tout cas, informé 
un journaliste, une quinzaine de 
jouis avant l’attentat, d'un 
projet de meurtre visant, 
dlsait-n, « quelqu’un qui s’occupe 
de beaucoup trop de choses et qui 
est mêlé a plein d'embrouilles. 
Il s’est occupe, entre autres, des 
comités de soldats ». Après 
l’assassinat d’Henri Curiel, oe 
journaliste fait le rapprochement 
et acquiert la conviction que 
l’homme visé pouvait bien être 
Henri CurieL II rencontre à 
nouveau son informateur. A la 
question de savoir s'il s’agissait 
bien de Henri Curiel, l’Informa¬ 
teur ne confirme ni ne dément 
Tout laisse donc à penser qu’il 
s'agissait bien du militant tiers- 
mondiste. Atngt un homme était, 
semble-t-ü, an courant du projet 
visant H enri CurieL Depuis, on 
a retrouvé sa trace à l'étranger. 
Il a même été incarcéré en 
France pendant quelques mois, 
au début de cette année, pour 
une affaire banale. Mais la police 
n’en a sans doute rien su puis¬ 
qu'il n’a pas été encore inter¬ 
rogé. 

Ces quelques éléments, s'ils ne 
constituent pas forcément une 
piste sérieuse, sont néanmoins 
troublants. Us sont à rapprocher 
de ce que nous écrivions déjà dans 
le Monde du 19 Juillet 1978 : 
« C’est un dossier de la division 
du contre-espionnage — tel celui 
de Henri Cartel considéré par le 
SDECB comme Vdme du terro¬ 
risme subversif dans le monde — 
qui se retrouve sur la place pu¬ 
blique avec la complicité de la 
direction générale du service, 
décidée à porter un coup d’arrêt 
A des activités qualifiées d'oc¬ 
cultes- » 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


INCIDENTS LORS DU PROCÈS 
DU DIRI6EAKT DE L'EX-fANE 

Des incidents ont éclaté vers 
14 11, vendredi 19 septembre, au¬ 
tour du palais de justice de Paris 
entre des groupes de jeunes juifs 
et des militants d’extrême droite, 
alors que M. Marc Fredriksen, 
dirigeant de l'ex-FANE s’apprê¬ 
tait à comparaître devant la 
dix-septième chambre correction¬ 
nelle pour incitation à la haine 
raciale. 

Quelque trois cents jeunes 
Israélites ont tenté, dans un 
premier temps, de pénétrer à 
l’intérieur du prétoire, mais ont 
été repoussés par la police. Quel¬ 
ques heurts ont éclaté à l’inté¬ 
rieur du palais de justice, puis 
mit continué à l’extérieur avec 
des militants d’extrême droite. 
Quelques-uns de ces derniers ont 
été passés à tabac par les mani¬ 
festante. 

[HL PKdriksan, secrétaire général de 
l’ex-FANE (Fédération d’action na¬ 
tionale européenne) dissoute le 3 sep¬ 
tembre dernier, était poursuivi pour 
des articles publiés entre septêmltf» 
1979 et Juin 1988 dans le journal 
a Notre Europe n. plusieurs associa¬ 
tions antiracistes se sont constituées 
parties efttilea dans ce procès. Des 
avocats avaient reçu, avant l'au¬ 
dience, des menaces écrites, notam¬ 
ment l’avocat dn Mouvement contre 
le racisme et pour ramltë entre les 
peuples (MJRJLP.).] 



Au Sicob, la télémanque ; 
l'union ctes télécommunications 
et de l'informatique 

La télématique : la mise 
en commun des 


moyens dlnformatioa l'abolition 
des distances. 

Au service des personnes 
dans leur vie quotidienne. 


au service de l'entreprise, 
la télématique ouvre des pers¬ 
pectives infimes pois 
communiquer et mieux se 
comprendra 
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LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-gir! 

monteur- monteuse 


Cours directs (1» et » année ) 

Cours par correspondance (1 tannée théorique seulewi 


I r- 16. rue du Delta, 75009 Paris 
v LU I TéL874.65.94 

Documentation M sur demande 


- - - - tptibuaui .. - ■ 1 — 

PSYCHANALYSE STRUCTURALE 

FORMATION PO CB ELEVES DEBUTANTS 

L’Institut des Sciences Humaines d’Avignon (I-3-HA-) agréé par la 
préfecture de région pour la formation profeaalonnaUet organise a 
PARIS. 10 sessions dirigées par : 

— M. E. Donüêm professeur de psychanalyse 


_ um ft n. Lann ay-Almar. docteur en médecine. 

SAMEDI 4 OCTOBRE 1984 

De 15 h. A 18 h. : Séminaire de puychogénése : 

— deuxième élaboration du phantaama paranoïde ; 

— entrainement A ia méthode des associations libres ; 

— apprentissage de l'Interprétation comparative. 
(Participation aux frais : 200 P.) 

De 20 h. 30 A 23 b. : Conférence : Psychanalyse des mécanismes 
de rinhlbitlon sexuelle. 

(Participation aux frais : 30 P.) 

DIMANCHE S OCTOBRE 1880 

De 10 h. A 12 h. : Cours de nosologie psychiatrique : La névrose 
obsessionnelle 

(Participation aux frais : 200 F.) 

De 15 h. A 17 h. : Introduction à l’étude des mythes et des 
symboles : ■ Malaise dans la civilisation a : la psychanalyse 
pent-elle Interroger la sociologie ? 

(Participation aux frais : 200 F.) 

Participation aux frais pour CeruemCHe «tes e ours du a»ee£-e nd : 
500 P par personne ou per jouer. Demi-tarif pour étudiante (et). 

Renseignements et inscriptions : 

(SJU, 3. rue Nicolas-Koret. 75013 Parla, tél. 535-71-74. 
Permanence LS8A. 9. place Saint-Didier. Avignon, tél. (98) 81-44-44. 


■ — "■ ... (PubUetté) 

FORMATION PERMANENTE 

Langues et domaines d'application 

Le Centre de Forma h on permanente de FUruvoroté Sorbonne 
Nouvelle (PARIS III) organise les stages suivants : 

_ FORMATION DE TRADUCTEURS ET D'INTERPRÈTES 

ANGLAIS - FRANÇAIS 

— ÉTUDE DE LA SOCIÉTÉ ET DE LA CULTURE AMÉRICAINES 
A TRAVERS LA PRESSE ÉCRITE 

STRUCTURES POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES DE 
LA R.F.A. ET DE LA R.D.A. 

_ INITIATION AUX STRUCTURES ÉCONOMIQUES, JURIDIQUES 

ET COMMERCIALES DE L'ITALIE 

Cet stages auront lieu du 0 novembre 1900 à fin février ISSf 
(8 heures par semaine) „ j 

Renseignements et Inscriptions (ava nt le M octobre) 
CENTRE DE FORMATION PERMANENTE PB PABB-M 
13. rue de SantenU. 75005 Fada (bureau 08). téL 337-56-2S. 570-12-90 
poste 408 


-- (PubUotté) 

FORMATION PERMANENTE 

Langues : acquisition et perfectionnement 

Le Centre de Formation Permanente de l'Université Sorbonne 
Nouvelle PARIS-III organise : 

— Des stages semi-intensifs de langues : 6 heures par semaine 
du 3 novembre 1980 à fin février 1981 (inscriptions avant 
le 24 octobre); allemand, anglais, arabe moderne, arabe 
mixte (littéral et dialectal), espagnol, hébreu, italien, portugais, 
brésilien. 

— Un stage intensif d'anglais niveau fans débutant : 3 K. 30 
par Jour du 12 novembre au 16 décembre 1980 (inscriptions 
avant le 30 octobre) 

KBNSSIGNEStXNTS BT INSCRIPTIONS 

CENTRE DE FORMATION PERMANENTE DE PARlS-m 

U, BOB DE SANTEUIL - 75845 PARIS (Bureau 218) 

TéL 337-56-28 et 574-12-90 poste 4M 


. . -1 (oaamMJ 

UNIVERSITÉ DE PARIS-SUD 
FACULTÉ DE DROIT DE SCEAUX 

54, bouierard Oesgraages. 92330 SCEAUX 

UN D.E.5.S. DE DIPLOMATIE 
ET ADMINISTRATION 
DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES 

est organisé à compter du 15 septembre pour l'armée universitaire 
1980-1981. 

Directeur scientifique : Charles Zorgbïbe. 

Les cours et séminaires suivants ont lieu au 
2, avenue de ('Observatoire (PARIS-6*) 

— Histoire des relations internationales : C. Zorgbibe. 

— Théorie des argaaootroRS wtunxrtroiw/es M. Bctiati. 

— tnsütotiaas et relations économiques internationales : B. Oppetit. 

— Désarmement et mdhrise des arnKrtwrts : J. Xfmv. ' 

— NoP-aTigaement et relations mtemationate ; E. Berg. - 
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CAPU 


BncaOremem annuel 


Ens.su p. Centres Vaugirard et Amas 

Privé TéL : 531-31-13 

Stmtaatres de résistons 


ÉDUCATION 


DÉFINISSANT SA POLITIQUE POUR L’ENSEKSNEMENT 

M. Barre souhaite ouvrir la voie à une concurrence 

M. Raymond Barre a reçu, jeudi 18 septembre, les membres soixante-treize demandes. Pogr iee dlpidau» 
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COURS DU JOUR 

Photographie audio-visuel 
Préparations aux examens 
d'état CAP.-BTS. 

* 

28. impasse barthe 
31200 toulouse 
(61) 47.29.62 



Spécialiste Cote d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52. *v. Jeaa-Mëdcrin - Q6000 NICE 
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LES RÉACTIONS DANS LA PRESSE 


Le rétablissement de certains 
diplômes est interprété comme un 
< recul » du gouvernement par 
YBvmantté. estant M. Daniel 
Monteur, membre du comité cen¬ 
tral le quotidien du P.OF. écrit : 1 
a Les actions gui ont eu Heu. avec 
le concours actif des communistes 
et de leurs élus viennent de- 
contraindre le gouvernement à 
un ‘ premier- recul. Ce premier- 
résultat ne doit pas être sous- 
estimé. » 

Tel n'est pas Parts du journal 
Libération, c ISUniverstLé fran¬ 
çaise trient de perdre une partie 
importante, conclut le craétidien. 
St Pan- ne^peut sTempScfier de 
penser que le chassé-croisé /mire 


& ministère des universités et 
Matignon, au-delà des dé s acco r ds 
ponctuels qvrü révéle, sert à faire 
passer la pOule.* 

Pour le Quotidien de Paris, 
* S, . Értmestrs des dupes » ; 
e TU qui riait en. fumet pleurera 
en septembre. AUce sort de dis - 
(Ttâce un sobre à la mata. Pour 
combattre les universités. Et au 
besoin pour les défendre ». 

Le Matin de Paris relève l'orien¬ 
tation « a raméricaine s proposée 
par M. Barre. « Cette orientation 
très nette en faveur d’une cer¬ 
taine forme d'autonomie des uni¬ 
versités, fort proche de l’idée de 
concurrence à Pamértcatne, va 
relancer les polémiques 


Préparation au BTS de 
<^pttKMté,^sccrétamtdc 
d g tî Qti o n ondctfetribatiûflL ' 
L’Ecole Pigiei, c y C5t la 




'y///////////,- 



wM 


Inscrivez-vous dès à présent à 

.EMlePtow 

b - mve Droite 

iBstimioad’aBseigMRifat^vé 

SmSate-MiTSOQlftrix 

ZBSMM ■ - - i 


mM- 



























































































































































































































































































LH MONDE — Samedi 20 septembre 1980 — Page 17 


ÉDUCATION 


SUPERIEUR 

entre les universités 

mots prononcés par M. Barre à propos des sciences b ara aines et 
artistiques ne suffiront pas à faire oublier les 
etudes de second cycle supprimées dans les Jeunes universités. 
Les universités de Chambéry, de Perpignan, de Pau~. devront 
donc «se spécialiser», selon rexpression de M. Barre. Tous ces 
jeunes établissements vont sans doute re g retter la faveur qui 
leur avait été accordée, parfois fl y a moine d’un an. par le 
ministre des universités en les transformant de centres univer¬ 
sitaires en universités. 

En é ch ang e, le premier ministre a offert w»t nni versitaires 
nue réflexion sur l’autonomie des universités. Grand admirateur 
des etablissements américains, M. Barre a précisé qu'il souhaitait 
que les universités françaises se procurent elles-mêmes une partie 
de leur s re ssources et établissent des formation s et des diplômes 
d université propres. Cette autonomie, en contradiction avec la 
politique menée depuis quatre ans par Mme Saunier-SéTté, ouvre 
Ja vole à la concurrence entre les établissements Elle laisse 
penser que seules quelques grandes universités pourront avoir 
les moyens financiers et humains de créer des diplômes qui soient 
reconnus par l’ensemble des entreprises et des administrations. 

LES AXES DE LA POLITIQUE UNIVERSITAIRE 

(Suite de la première page.) 


Tout au plus peut-on remarquer 
qu'il la cite peu, préférant rendre 
hommage & M. Jacques Béguin, 
directeur des enseignements supé¬ 
rieurs. 

Mais si le professeur Barre 
oublie Mme Saunier-Seïté, c’est 
aussi parce qu'il se comporte 
comme le nouveau minis tre des 
universités. C'est lui qui reçoit les 
représentants des président s 
d’université, alors que Mine Sau- 
nier-Seïté ne l'a pas fait depuis 
près de deux ans. C’est lui qui 
annonce & «ses chers collègues » 
qu’il a s personnellement veillé » 
au développement de l'enseigne¬ 
ment supérieur. C'est toujours lui 
qui prône la oonoertation et 
la création de groupes de travail. 
C’est lui. mffn, qui trace de 
nouvelles perspectives pour ren¬ 
seignement supérieur, vantant les 
bienfaits de l’autonomie. 

En revanche, les déclarationB 
sur les diplômes nationaux de 
troisième cycle décevront beau¬ 
coup d’universitaires comme elles 
ont déçu des présidents. 

H ne fallait guère s’attendre a 
une refonte de la carte universi¬ 
taire. M. Barre a * approuvé la 
conception globale qui a présidé 
à ces habilitations et les résultats 
globaux qui ont été obtenus ». 
Far rapport aux décisions du 
mois de juillet, les présidents 
obtiennent quelques bribes sup¬ 
plémentaires : 6,5 % des DÆÂ 
(diplômes d’études approfondies) 
refusés ont été accordés.et 11 % 
des DF rr (diplômes d’études 
supérieures spécialisées). - 17 ne 
liste qui tient compte des cadeaux 
accordés depuis près d’un mois 
par le ministère à quelques fu¬ 
turs sénateurs ou hommes poli¬ 
tiques proches de la majorité. 
H élas ! les élections sénatoriales 
n'ont lieu que dans un tiers des 
départements, ce qui explique 
sans doute la faiblesse des habi¬ 
litations concédées. 

En remarquant que le nouveau 
tableau des habilitations lui pa¬ 
rait k satisfaisant », M. Barre 
ajoute cependant : « Sans être 
pour autant parfait. » Une consta¬ 
tation à rapprocher des réflexions 
livrées par M. Béguin à quelques 
présidents sur le fait qu*H existait 
encore «un trop grand nombre 
de diplûmes ». 

Parlant de la psychologie, de 
la sociologie et des sciences de 
l'éducation, trois disci p li n es où les 
suppressions ont été particulière¬ 
ment nombreuses, M. Barra an¬ 
nonce la création d’un groupe de 
travail chargé de proposer pour 
les années & venir «un plan de 
réorganisation des études ». En ce 
qui concerne le diplôme de doc¬ 
teur ingénieur, un cheval de ba¬ 
taille des présidents, ces derniers 
ont obtenu satisfaction. M_ Barre 
a affirmé : s Les unSnersités 
doivent continuer de développer 
des formations technologiques et 
pourront délêorer dans certains 
cas le diplôme d'ingénieur. » 

Mais l'originalité du discours 
du premier ministre réside dans 
son plaidoyer pour l’avenir des 
universités. Dans une Université 
où la réalité est le centralisme, il 
est surprenant d'entendre le chef 
du gouvernement parier du degré 
impartant d’autonomie dont elle 
jouit. H suffit de rappeler, par 
exemple, que le Conseil supérieur 
des corps universitaires (CJS.C.U.), 
dont le rôle est primordial dans le 
recrutement des enseignants, 
comprend un tiers de me mbres 
nommés pax le wrinfatre pour 
apprécier les limites de cette 
autonomie. Le discours va plus 
loin et évoque la possibilité de 
créer des « diplômes d'université ». 
Cette nouveauté vient, H faut le 
rappeler, après l’amendement à. la 
loi d’orientation qui a renforcé le 
pouvoir des « raftyifterinis » dans 
les conseils d'université 

D’autre part, la volonté du pre¬ 
mier ministre de mettre en avant 
l'autonomie des universités semble 
essentiellement dictée par des 
mnfjfs d’ordre é conomique. 

M. Barre encourage, en effet, les 
universités à obtenir des appuis 
financiers s de la part des col¬ 
lectivités locales et de la part 
des secteurs économiques ». Cette 


- (Pubtu&s) 

Centre de Recherche et de 
ncontres cf Urbanisme (C.R.U.) 
janise, comme chaque année, 
cycle de Formation interdlsci- 
naira en Aménagement et en 
Urbanisme. 

or tous reuselgnexnent a 
H. nui de la Fédération, 
>15 Paris, téL 587-35-34 poste 317 


conception de l’autonomie, à 
l’image du désengagement de 
l'Etat vis-à-vis des communes ou 
des régions, aboutirait rapidement 
& l'apparition de deux catégories 
d’universités : les riches et les 
pauvres. Les unes seraient des 
centres d’excellence où l’on mui- 
liplierait les diplômes, les autres 
des «parkings» où l'on ferait 
simplement patienter les jeunes 
pendant quelques années. Est-ce 
une telle concurrence que M. Barre 
souhaite imposer entre les établis¬ 
sements sur le modèle anglo- 
saxon dont il se plaît k souligner 
le développement ? 

SERGE BOLL0CH. 


DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 


Deuxième semaine de rentrée, 
première semaine de grèves : tan¬ 
dis que les élèves des académies 
de Limoges et de Toulouse repre¬ 
naient le chemin de l'école jeudi 
18 septembre, après ceux de la 
région parisienne deux jours plus 
tôt, des grèves avaient lieu dans 
les établissements secondaires de 
neuf académies où la rentrée a 
eu lieu entre le 9 et le 11 sep¬ 
tembre. Ces arrêts de travail 
répondaient à l’appel de six syn¬ 
dicats (1) (le Monde du 18 sep¬ 
tembre) face « aux nouvelles 
dégradations des conditions de 
travail, d’emploi et d’existence » 
des personnels d'éducation du se¬ 
cond degré. Le mot d’ordre a été 
diversement suivi : les syndicats 
déclarent, dans un communiqué, 
que «plus de la moitié des per¬ 
sonnels des lycées et des collèges » 
étalent en grève ce jeudi, malgré 
« la campagne sans précédent 
orchestrée par le gouvernement, le 
trouble provoqué par les diri¬ 
geants de syndicats qui se sont 
faits délibérément les porte-parole 
du pouvoir, la censure sur les 
objectifs concrets de leur action ». 

Les chiffres annoncés par les 
rectorats sont moins élevés. Ainsi. 
& Rennes, notre correspondant 
nous Indique que l'administration 


(1) Syndicat national des ensei¬ 
gnements de second degré (3NBS- 
PK N). de l'éducation physique 
(SNKP-FEN), Syndicat général de 
l'éducation nationale CSOEN- 
C-F-D.T.). des personnels de l’édu¬ 
cation nationale (S.GJE*.EJT.-C.G.T.) t 
Syndicat national des enseignements 
techniques et professionnels 
(SJ7B.TF.-C.G.T.), Syndicat natio¬ 
nal des collèges (S.N.C.. Indépen¬ 
dant). 


fait état de 28,6 % de grévistes 
parmi les enseignants, alors que 
les syndicats avancent 40%. A 
Orléans-Tours, le rectorat a éva¬ 
lué à 10 % la proportion d'ensei- 
gants de «type lycée» eu grève, 
pourcentage qui descend k 5% 
chez les professeurs d’éducation 
physique, à 1 % chez les surveil¬ 
lants ; les syndicats, eux. annon¬ 
cent 40 à 70 % de grévistes pour 
l’ensemble du second degré. 

Déqualîficafion 
de la profession 

L'appel A la grève lancé par les 
six syndicats concerne, pour une 
deuxième série, les académies de 
Paris. Créteil, Versailles. Toulouse 
et Limoges fle 25 septembre). 
Lille (le 26), Mantes (le 80). Le 
Syndicat national des lycées et 
collèges (RNJLL.C.). qui donne, 
lui aussi, un mot d’ordre de grève 
pour les lundi, mardi, mercredi 
qui s ui ve n t les premières semaines 
de rentrée, a renouvelé cet appel 
jeudi, en précisant qu'il ne s'agit 
pas d’une action « politique ». Son 
président, M. Jean Bories, a sou¬ 
ligné la « nette déqualification de 
la profession •». 

A Toulouse, M. Jean-Marie 
Schléret (président de la Fédé¬ 
ration des parents d'élèves de 
l’enseignement public, PJS.E.F., 
ex-« fédération Lagarde ». a 
affirmé, jeudi, que les parents 
sont « irrités par les grèves d’en¬ 
seignants déclenchées en début 
d'année scolaire ». H a qualifié 
ces mouvements de a scandaleux » 
et (T« inefficaces », bien que « cer¬ 
tains puissent être justifiés ». 


SCIENCES 


Un Cubain et un Soviétique sont lancés 
dans l'espace à bord de Soyouz-38 


Après l’Asie, représentée par le 
Vietnamien Pham Tuan, c’est au 
tour de l’Amérique latine, repré¬ 
sentée par le Cubain Arnaldo 
Tamayo Mendez, de participer k 
une mission dans l’espace. Coéqui¬ 
pier du Soviétique Youri Roma- 
nenko, qui a séjourné dans Sa- 
liout-G de décembre 1977 à mars 
1978, Arnaldo Mendez a quitté la 
Terre, à bord du vaisseau Soyouz- 
38, le jeudi 18 septembre à SI h. 11 
(heure française). Soyouz-38 doit 
s'amarrer ce vendredi i Sallout-6, 
où son équipage séjournera une 
semaine en compagnie des occu¬ 
pants «permanents» de la sta- 
tkm, Leonld Popov et Valeri 
Rioranine. 

Puis Romanenko et Mendez 
reviendront au sol k bord de 
Soyouz-37, qui conduisit vers 
Sallout-6 Victor Gorbatko et Pham 
Tuan, et qui est actuellement fixé 
sur Saliout-6. Chaque équipage 
visiteur laisse, en effet, le Soÿouz 
qui l'a amené et ramène celui qui 
avait transporté l'équipage précé¬ 
dent. Ainsi Popov et Rkramïne 
ont-ils toujours avec eux — cela 
peut être vital en cas d'incident 
— un Soyons qui a peu séjourné 
dans l’Bspace. et dont les équipe¬ 
ments électroniques n'ont pas 
trop vieilli. 

Mais, s’il est certain que Roma¬ 
nenko et Mendez reviendront 
d ans sept jours, il est probable 
que Popov et Rioumine resteront 
encore plusieurs semaines en 
orbite. S’ils dépassent le 1" octo¬ 
bre, ils battront le record de cent 
soixante-quinze jours établi l’an 
dernier par Vladimir Liakhov et 


s — qui 

alors un an de rie orbitale k son 
actif. 

Le programme spatial sovié¬ 
tique a pris depuis trois ans un 
caractère tellement répétitif qu’on 
peut annoncer sans grands ris¬ 
ques ce qui va se passer. Mais 
il peut toujours se produire un 
incident. Ce vendredi matin, 
l'équipage de Souyouz-38 n'a pas 
encore abordé la phase délicate 
de sa mission : l'accostage de 
Saliont-6. En avril 1979. un équi¬ 
page soviéto-bolgaire n'avait pu 
rejoindre Sallout-6, et avait dû 
revenir an sol dans des conditions 
quelque peu acrobatiques. 

Mais quel que soit ravenir 
proche, l’envol dans l'espace d'Ar¬ 
naldo Mendez, trente-huit ans, 
lieutenant-colonel de l’année de 
l'air, a été accueilli avec enthou¬ 
siasme à Cuba où il a été annoncé 
jeudi en fin d'après-midi. Le 
lancement a été retransmis par 
la télévision, et les journaux ont 
publié des éditions spéciales. H 
faut dire que la biographie de 
Arnaldo Mendez a tout pour en 
faire un héros populaire Mulâtre 
— il est donc aussi par ses ancê¬ 
tres le premier Africain de l’es¬ 
pace — il est né en 1942 à Guan- 
tanamo, la ville où les Etats-Unis 
maintiennent une base militaire 
que les Cubains considèrent 
comme une verrue. Orphelin très 
jeune, Arnaldo Mendez a travaillé 
comme cireur de chaussures et 
marchand des quatre - saisons 
avant de prendre part à la révo¬ 
lution cubaine et de devenir 
pilote de l'année de l'air. Il est 
marié et père de deux enfants. 


Ily a des marchés qui vous présentent 
un visage impénétrable. 



Peu ton vendre au Japon? 
En Corée du Sud? Aux 
Philippines? 

Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 
Quels faux pas éviter? 

Ces questions et bien 
d’autres, posez-les à la 
Société Générale. 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes 
de sa Direction Interna¬ 
tionale vous informeront 
et faciliteront vos 
opérations. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES. 
29, BD HAUSSMANN 75009 PARIS. 

TOKYO. SÉOUL, HONG KONG, SINGAPOUR. 
KUALA LUMPUR, BANGKOK, JAKARTA, 
MANILLE. KARACHI, NEW DELHI. 

Membre de l'eMc, 

Europcan Banks Incemarional. 


sanere G€N€RAL€ 
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TRANSPORTS 


AU COURS DES DIX PROCHAINES ANNÉES 

Les compagnies aériennes prévoient une faible augmentation 
de leur trafic et des difficultés d’exploitation 


Pour les compagnies aériennes, 1579 et 1980 
resteront les années de la confusion. H. Assad 
Rotaitè. président de l’Organisation de Vaviation 
dutle internationale, a fort bien résumé cette 
situation . le jeudi 18 sep te mbre, devant la 
vingt-troisième session de rassemblés triennale 
de l'OACl, réunie à Montréal jusqu'au 7 octobre, 
par un paradoxe : les compagnies des cent 
quarante-six Etats membres de rOrganisation ont 
enregistré, l'année passée, les coefficients de rem¬ 


plissage les plus élevés depuis vingt ans en même 
temps qu’une baisse continue des recettes ; noire 
des déficits inquiétants, a-t-ü dit. 

St les recettes globales ont augmenté de S0%. 
atteignant 70 milliards et demi de dollars, les 
dépenses se sont accrues de 25 %. pour s'établir 
à 69 j milliards de dollars. Et M. Kotaitê n’a pas 
caché que les résultats de 1980 pourraient être 
plus alarmants. 


Les perspectives font aparaitre 
sur la base d'un taux moyen de 
croissance de l'économie mondiale 
de 4 % par an, un taux de crois¬ 
sance annuel du trafic des pas- 
sagers de 7% jusqu'en 1989, à 
comparer avec une augmentation 
régulière de 10 % de 1870 & 1879 
et de 12 % durant les années 
antérieures. 

Four le fret, le taux d'accrois¬ 
sement prévu pour les années 80 
devrait être en moyenne de 8% 
par an ; soit. Ici aussi, une sé¬ 
rieuse diminution par rapport 
aux résultats enregistrés précé¬ 
demment Si au cours de la der¬ 
nière décennie la baisse du niveau 
des tarifs passagers et marchan¬ 
dises a facilité l'expansion du 
trafic aérien mondial le renché¬ 
rissement du prix du pétrole, des 
coûts d'exploitation et des instal¬ 
lations au sol n'a pas été com¬ 
pensé par l'extension des tarifs 
promotionnels ni par on meilleur 
remplissage des avions. 

Au cours d'un dîner-débat du 
Cercle des relations publiques de 
l’aéronautique et de l’espare. 
M. Roben Esperoa chef du ser¬ 
vice des transports aériens à la 
direction générale de l'aviation 
civile, vient de confirmer ces ten¬ 
dances et cette analyse en évo¬ 


quant quelques résultats du trafic 
aérien occidental au cours du 
premier semestre. Ainsi, l'Aéro¬ 
port de Paris a connu une « crois¬ 
sance zéros, tandis qne les com¬ 
pagnies européennes groupées au 
sein de l'Association of Eutopean 
Airway (AJ3JL) voyaient, pour 
la première fois, leur trafic dimi¬ 
nuer. La situation est pire encore 
aux Etats-Unis, où, selon M. Es- 
perou. seines deux compagnies 
ont réalisé des résultats positifs : 
toutes les autres sombrent « dans 
le rouge ». 

Diverses raisons peuvent expli¬ 
quer ce marasme, l'effet direct 
ou Indirect de la hausse des pro¬ 
duits pétroliers n'étant pas seul 
en cause. La preuve, selon M. Es- 
perou : le premier choc pétrolier, 
celui de 1973. avait, malgré quel¬ 
ques craquements, été bien sur¬ 
monté par les transporteurs 
aériens Un chiffre est A cet 
égard significatif : celui des avions 
A fuselage large (Boeing 747, 
DC-10. Tristat, Airbus) dans les 
compagnies des pays membres de 
l’OACl. pas-îé de 442 fin 1973 à 
958 fin 1979. 

Cependant, estime le chef du 
service des transporta aériens, le 
second choc pétrolier, l'an der¬ 
nier, a révélé les antagonismes 


SPORTS 


FOOTBALL 

Violences ontonr des stades britanniques 

Huit morts en deux ans 


Londres (AJP.). — Le cham¬ 
pionnat britannique de football 
a repris U y a un mois, et avec 
lui la violence autour des stades. 
Une violence qui Inquiète les res¬ 
ponsables alors que débutent cette 
semaine les Coupes d’Europe, 
qui vont drainer avec elles des 
flots de supporters britanniques 
enragés. 

H y a quelques Jours, Craig 
French était découvert étendu 
dans une rue qui borde le stade 
de MJddlesbrough, une ville 
d’aciéries du nord-est de l’Angle- 
terer réputée sans histoires. At¬ 
teint de graves blessures 6 la 
tête, 11 est mort le lendemain 
malgré une Intervention chirur¬ 
gicale. Mort à dix-sept ans pour 
un match de football. 11 est la 
huitième victime en deux ans de 
La violence des stades 

C'est au terme du match Mlddles- 
brough-Nbttingham, achevé sur 
le score de 0-0. qne le jeune 
homme a été agressé. Un sup¬ 
porter de Nottilngham devait être 
dé ré ré le 15 septembre au par¬ 
quet britannique sous l'inculpa¬ 
tion d'avoir provoqué la rixe, 
aucune preuve plug sérieuse 
n'ayant pu être retenue à son 
encontre. 

Pour ce qui concerne les pré¬ 
cédentes victimes, deux avaient 
été poignardées, une autre frap¬ 
pée à coup de pied, une poussée 
sous un bus. une autre sous un 
train, une dernière écrasée sous 
un mur qui s'était effondré sous 
la poussée d'une foule en colère. 


TENNIS 

NICE REMPORTE LES INTER-CLUBS 

Pour la quatrième année consé¬ 
cutive, la finale des champion¬ 
nats de France inter-clubs de 
tennis a été gagné par l’équipe 
de Nice, qui l'a emporté sur celle 
du Racmg par cinq victoires à 
quatre. Le - cinquième point a 
notamment été marqué par Yan¬ 
nick Noah et Christophe Casa, 
qui ont disputé la victoire en 
trois sets acharnés 4 Pascal 
Portes associé à Patrick Prolsy. 
lies résultats des matehes ont été 
les suivants : 

MATCH 

PO DE LA PREMIERE PLACE 
NICE L-T.C» b. RACING CP. t 5-4. 

Simples. — Noah (N.) b. Portes 
faCJ,), 6-4, 6-3; Franulovlo (R.CP.J 
b. SalueÏ (N.), 7-5, 6-4 ; Proisy 
(ELCF.) b. MoretCon (N.), 7-5. G-4; 
Casa (N.) b. DebUcher iR.c.fj, 
7-8. 6-2; Gauvaln (N.) b. Qoveu 
(R.CJT.). 6-2. 6-4; Rafaltln (N.) O. 
Roger-VoaseUn (R.C.P.). 5-7. 7-5. fl-3. 

Doubles. — Noah - Casa (N.) b. 
Portes-Prolsy (R£.F.). 6-7, 6 - 2 . 6 - 2 ; 
Frantümrto - SogBr-Vasselin (B-C-F.j 
b. Halllet-Moretton (N.). 8-2, 6-1; 
Hagelaner - DebUcker (B.C J.) b, 
Beuat-Paql (N.), 7-5, 7-6, 7-5. 


Quatre - vingt - huit Incidents 
graves ont été dénombrés sur les 
stades britanniques au cours des 
deux dernières saisons. Les sup¬ 
porters en viennent fréquemment 
aux mains dans les tribunes, mais 
Certains vont jusqu'à envahir le 
terrain lorsqu'une décision de 
l’arbitre ne leur plaît pas. Les 
joueurs sont souvent atteints par 
des projectiles divers : outre les 
bouteilles et les cailloux, des flé¬ 
chettes ont été lancées sur des 
terrains. 

La violence sévit également sur 
1e chemin des stades. Le groupe 
faisant la force, c'est en bandes 
que les supporters saccagent 
trains et gares, pillent les maga¬ 
sina agressent des passants et 
s'en prennent aux policiers qui 
tentent d'intervenir. Beaucoup 
admettent, quand on parvient à 
les aborder, qu’ils ne vont aux 
matehes que pour chercher la 
bagarre. La pmpart se battent à 
poings nus et & coups de botte, 
certains sont équipés de chaînes 
et quelques-uns de couteaux. 

4 millions de livres 

Chaque semaine. 3 300 policiers 
sont affectés à la surveillance des 
matehes La note annuelle se 
monte à 4 millions de livres «en¬ 
viron 40 millions de francs), 
selon un syndicat de policiers, qui 
a créé une commission chargée 
ce a violence autour c-es stades. 
Li police réclame des ptx&a tou- 
imrs Plus lourdes pour les fau¬ 
teurs de troubles, mais les magis¬ 
trats répliquent qu'lis n*en ont 
pas les moyens. 

De leur côté. les pouvoirs pu¬ 
blics demandent aux clubs et aux 
responsables du football de mettre 
de l’ordre dans la maison, mais 
ceux-ci n’y sont toujours pas par¬ 
venus. malgré la création d’une 
demi - douzaine de commissions 
spéciales depuis dix ans et la 
publication d’autant de rapports. 

La violence est une des causes 
principales de la baisse d’af¬ 
fluence de 20 % enregistrée la 
saison dernière. Comme l’a expli¬ 
qué un député libéral ; a Nous 
sommes le seul pays d'Europe où 
un père ne peut pas emmener son 
füs au match, de football en toute 
sécurité.% 

Quant aux racines profondes de 
cette violence, les spécialistes 
estiment qu'elles sont liées à l’ar¬ 
gent : avec les prîmes de match», 
ce sont des milliers de livres qui 
sont suspendues au résultat ; les 
artistes du baüon rond ont ainsi 
disparu des terrains, victimes du 
Jen dur ou d’entraïneuœ soucieux 
avant tout du résultat. 

La violence du langage et des 
gestes a d'abord envahi les ter¬ 
rains, avant de gagner les gra¬ 
dins. Gomme l'a écrit amèrement 
un éditorialiste du Sv.nd.ay 
People: a Ce qui fut autrefois 
•une fierté nationale s'est trans¬ 
formé en honte nationale, s 


latents nés des changements 
d’ordre juridique et politique 
subis par le transport aérien 
depuis la guerre. La part des 
a majors », qui régnaient sur la 

Î uaal-totalité du trafic, a eensl- 
lement diminué. L'activité des 
compagnies des cinquante-quatre 
Etats fondateurs de l'Organisa¬ 
tion de l’aviation civile inter¬ 
nationale (OACZ), en décem¬ 
bre 1944. à Chicago, ne repré¬ 
sente plus aujourd'hui que les 
deux tuera de celle de l'ensemble 
de l'organisation. De même pour 
ÎIATA ; une cinquantaine de 
compagnies l'ont réactivée après 
la guerre & îa conférence de La 
Havane (seules vingt - quatre 
d’entre elles demeurent encore 
dans l’association) ; or cette cin¬ 
quantaine de compagnies ne drai¬ 
nent plus aujourd'hui que 63% 
du trafic de l’iATA, qui, lui- 
même, n’entre plus que pour les 
deux tiers dans l'ensemble du 
transport aérien mondial. 

Concurrence et bilatéralisme 

La multiplication du nombre 
des compagnies a fait jouer une 
concurrence de plus en plus 
âpre. 

Les compagnies les plus puis¬ 
santes sont tentées de jouer via 
loi du plus fort b. Dans cet 
esprit naquit 2a * déréglementa¬ 
tion » des tarifs — jusque-là 
fixés par des conventions inter¬ 
nationales au sein de 11ATA — 
qui a engendré beaucoup de 
polémiques et un dangereux 
chaos. 

Les compagnies américaines, 
qui avaient- gagné un milliard 
de dollars dans les 18 mois pré¬ 
cédant cette « déréglementa¬ 
tion », en ont perdu autant dans 
les 18 mois suivants. , 

Elles n’en ont pas moins recon¬ 
quis en partie des positions qui 
n'avaient jusqu'alors cessé de se 
dégrader dans le trafic avec l'Eu¬ 
rope : de 37 % en 195L leur part 
était passée à 24 % en 1984 et à 
17 % en 1979. Avec l'avantage 
que leur procurait la «dérégle¬ 
mentation», elles ont pu béné¬ 
ficier d’un taux de progression 
supérieur d’un point à celui des 
compagnies européennes, creu¬ 
sant même parfois on écart bien 
plus Important. Sur la Belgique 
et les Pays-Bas. par exemple, 
leur taux de croissance a été res¬ 
pectivement 5" fols et 20 fois' 
supérieur à celui des compagnies 
autochtones. 

De nombreux Etats — les nou¬ 
veaux venus au transport aérien 
ne furent pas les seuls — ' ont 
refusé l'option de la «dérégle¬ 
mentation». et ont renoué avec 
le système des accords bilaté¬ 
raux négociés dans le strict res¬ 
pect des souverainetés nationa¬ 
les. C'est, â l'heure actuelle, la 
doctrine de la France que tem¬ 
père, à l'occasion, une certaine 
souplesse. 

Il semble bien que, dans la 
jungle au milieu de laquelle se 
débat le transport aérien, et face 
aux catastrophes économiques 

Î ui s'annoncent un peu partout. 

> bilatéralisme représente une 
petite planche de salut, «la pire 
des choses à l'exclusion de toute 
autre ». devait constater, paro¬ 
diant Churchill le chef du ser¬ 
vice des transports aériens. 

JAMES SARAZIN. 


PÊCHE 


• Liquidation des biens du 
groupe marseillais Terrin. — Le 
tribunal de commerce de Mar¬ 
seille. dans un Jugement rendu 
le 18 septembre, a converti en 
liquidation de biens le règlement 
judiciaire de l'ancien groupe de 
réparation marseillais Terrin. La 
requête en liquidation de biens 
avait été déposée en décembre 
1979 par M. René El lui bâtonnier 
d'Evry. représentant un indus¬ 
triel marseillais de la réparation 
navale. M. François Coll ado. 
P.-D.G. de l'entreprise de ser¬ 
vices industriels et maritimes 
(ES IM). 

• La Ciotat ; commande d’un 
navire transporteur de gaz. —• Un 
navire transporteur de gaz liqué¬ 
fié a été commandé par la‘Com¬ 
pagnie nationale de. navigation 
aux Chantiers navals de La Ciotat 
(CJï.C.J. Zi s'agit d'une unité 
d’une contenance de 85 00Q m3, 
livrable au printemps 1883. La 
commande représente 2 militons 
d’heures de travail et permet de 
préserver le plan de charge (me¬ 
nacé) de l'entreprise. 

• Appui gouvernemental à 
Air Portugal — Le gouverne¬ 
ment portugais a décidé d'accor¬ 
der & la compagnie aérienne na¬ 
tionale Air-Portugal an 
appui financier de 18 milliard^ 
d’escudos (1,3 milliard de francs) 
pour, notamment, acheter de 
nouveaux avions. 


Les • conséquences 
de la grève des chalutiers 

ONE LOURDE FACTURE 
POUR If PORT DU HAVRE 

(De notre correspondantJ 

Le Havre. — Le .conseil d’ad¬ 
ministration du Port autonome 
du Havre (F JL EL), qui s'est réuni 
le 12 septembre dernier, a prin¬ 
cipalement examiné les projets 
financiers pour -la période 1981- 
1885 al ns que les lourdes consé¬ 
quences du blocus du port par 
les marins-pêcheurs en août. 

Le plan financier est fondé sur 
l'hypothèse d’un trafic total 
maintenu à son al veau actuel la 
diminution du trafic du pétrole 
bru. pouvant être compensée par 
la croissance du trafic du char¬ 
bon, des solides eu vrac et des 
divers. Les investissements — 
1800 millions de francs pour les 
cinq années à venir — concer¬ 
neront essentiellement l'aména¬ 
gement des outillages pour 2a ré¬ 
ception des marchandises en 
vrac ou en conteneurs. 

C’est ie trafic des marchandises 
diverses qui a été le plus touché 
par le blocus du mois d'août. Fin 
juillet dernier, la progression 
pour l’ensemble des divers par 
rapport aux sept premiers mois 
de 1970 était de 24 %. A 2a fin 
août, la progreslson n’était plus 
que de 7,6 % pour les marchan¬ 
dises diverses, et de 1.39 % pour 
les conteneurs. En août, il aurait 
manqué près de la moitié des 
divers « conventionnels » et 
a conteneurisés ». Pour les huit 
premiers mois de l'année, le stock 
a été de 53139 000 tonnes au lieu 
de 59 368 000 tonnes en 1979, soit 
une diminution de 10 %. 

Le trafic des passagers a aussi 
été touché. H avait progressé de 
12.7 % fin juillet par rapport à 
J'année précédente, mais, a la fin 
.d'août,- il ne dépassait pas le 
chiffre de 1979. Le Port auto¬ 
nome a reçu de nombreuses pro¬ 
testations d'usagers accompa¬ 
gnées. pour certaines, de de¬ 
mandes de réparation des préju¬ 
dices subis, es U se pourrait que 
le tribunal administratif de 
Rouen soit saisi de différentes 
affaires. 

Quant A l’Interprétation .des 
chiffres sur la base du tonnage, 
an fa.Y remarquer qu’elle ne 
parait pas être un élément d'ap- 

« réciation assez satisfaisant, et 
: Port autonome étudie actuelle¬ 
ment, le moyen d’exprimer autre¬ 
ment le trafic. On remarque en 
effet que. si le trafic diminue en 
tonnage, il peut cependant aug¬ 
menter en valeur. 


URBANISME 


Le nouveau plan de sauvegarde du Marais 
est examiné par le Conseil de Paris 


An cours de sa prochaine 
le lundi 22 septembre, 
le Conseil de Paris examinera 
le plan de sauvegarde dn 
Marais étudié conjointement 
par les services de la ville 
et de l'Etat. 

Ce document prévoit notam¬ 
ment une meilleure protection du 
domaine bâti la mise en valeu r 
de bâtiments prestigieux, la créa¬ 
tion d’espaces verts et de voies 
piétonnes et ce qui est pi ng no n- 
veau, le maintien de nom breu ses 
activités artisanales et industriel— 
les. Les pouvoirs publics se déci¬ 
dent donc à réagir contre le 
dépeuplement de ce quartier de 
la capitale, qui a perdu en vingt 
ans 40 % de sa population. Com¬ 
mercants, artisans, petits indus¬ 
triels ont été remplacés par des 
cadres supérieurs ou des membres. 
des professions libérales qui ont 
la possibilité financière de s^y 
installer. 

Le plan de sauvegarde prévoit 
la protection de plus de mille 
Immeubles et annule les démoli¬ 
tions prévues pour cent cin q uante 
bâtiments, soit 20 % des opéra¬ 
tions projetées. La possibilité de 
démolir l’équivalant de 90 000 mè¬ 
tres carrés de plancher reste 
cependant Inscrite au plan. H 
s’agit essentiellement de bâti¬ 
ments voisins de monuments 
historiques ou de constructions 
d’intérêt majeur (hôtels dTAlhret, 
de Sandre ville. d’Ahoezas notam¬ 
ment). 

Six secteurs feront l’objet d'un 
traitement particulier. H S’agit 
des Bots de l’hôtel de Beauvais, 
de Sophie-Germain d’Aumant. du 
Grand - Veneur, de la cour de 
Rome, du marché des Enfants- 
Rouges et de l’hôtel Salé. Là, les 
vieux immeubles seront réhabi¬ 
lités ; les constructions nouvelles 
comporteront obligatoirement des 
locaux pour les artisans, tes 
espaces verts seront aménagés et 
tes vieux passages restaures. 

L’ aménag ement de la place des 
Vosges, dont tes chaussées pour¬ 
raient être rendues, sur trois 
côtés, aux piétons, constituera, 
selon la mairie de Paris, une 


action majeure de mise en valeur 
du centre historique de Farte. H 
est préva de tracer un che¬ 
minement piéton reliant les 
principaux pôles d'attraction du 
j f p rftf B ou des qnarttes voisina 
(Hôtel de Ville, places des Vosges, 
de la République et de te Bastille, 
square du Temple. Centre Geor- 
ges-Pompidou). A plus on moins 
longue échéance, la circulation 
automobile sera interdite : dans 
la rue des Coutures-Saint-G er¬ 
rais, le long du fntur Musée 
Picasso, dans la rue de Jfouy, entre 
les flots de Beauvais et Sophie» 
Germain. te rue Payeuse, 

bordée d’hôtels et de Jardins 
publics, et dans la. partie de la 
rue du Temple comprise entre la 
rue de la Verrerie «t de la. rue 
de Rivoli 

JEAN PERRIN. 


CIRCULATION 


• Cent soixante et onze tués 
sur les routes à la fin d’août. — 
Cent soixante et onze personnes 
ont été tuées dans des accidents 
de la circulation entre 1e Jeudi 
28 août 0 heure et 1 e dimanche 
31 août 24 heures, indique te mi¬ 
nistère de l'intérieur. 


INSTITUT DU MONDE ARABE : 
un autre terrain pour les 
sportifs! 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères. M. Jean François-Ponoet, 
a reçu le mercredi 17 septembre 
à déjeuner les ambassadeurs des 
dix-neuf pays arabes fondateurs 
avec te France de l’Institut du 
monde arabe. Le ministre et ses 
hôtes; a précisé te porte-parole 
du Quai d’Orsay, sont manifesté 
leur volonté de voir ttnstttut en¬ 
gager le plus rapidement possible 
ses premières activités, sans 
attendre rédlfication de son 
aûge star le terrain du boulevard 
de Orme ne». Ils ont aussi fait 
te point des démarches en coure 
pour te mise en place de cette 
fondation. Celle-ci a entraîné une 
violence polémique entre l’Etat 
et te mue de Farte utilisatrice 
jusqu’alors du terrain du boule¬ 
vard de Grenelle. 

A ce sujet. KL Lucien Lanier, 
préfet de Farts, a précisé au coma 
d’une récente conférence de 
presse : «Je sais en contact avec 
Ut ministre de ta défense pour 
voir s’ü ne pourrait pas mettre à 
ma disposition des espaces libres 
dans la caserne Duplelx au à 
TEcoLb militaire pour les trans¬ 
former en terrain de sport.» 

M. Lanier « réaffirmé que 
l’Etat, oette affaire, était 

dans son droit : «fi n’a pas agi 
Subrepticement pour reprendre 
son terrain. Le ministre des affai¬ 
res étrangères et moi-même avons 
écrit personnellement et amicale¬ 
ment au maire de Paris pour le 
prévenir. » 


REGIONS 


A LA DEMANDE DES CLIENTS 

Édition i’im carnet de chèques 
rédigé en français et en breton 

De notre correspondant 


Brest. — - Paeït evlt ar 
chekann-man na c'hellar kein- 
v rkan nemet evtt gounïd un 
ti-bank padambanvel daou mil 
francs •: « Veuillez payer 
contre ce chèque non endos¬ 
sable, sauf au profit d'un éta¬ 
blissement bancaire ou assimilé, 
deux mille francs.- « Désormais 
le .chèque bilingue rédigé en 
français .et en breton existe, 
chèque sur lequel cohabitent 
ces ceux formules, ainsi que les 
autres (la date, le Heu, etc.) H 
vient d'étre édité par le Crédit 
, mutuel .de Bretagne (C.M.B.I. 
une banque qui rayonne sur les 
quatre départements bretons. 

.Pour .quels motifs le C.M.B. 
e-t-fi été amené A prendre 
cette Initiative considérée 
comme sans précédent en 
fronce ? S'agit-il d'une habile 
opération publicitaire pour ten¬ 
ter cTattirer de nouveaux dépo¬ 
sants parmi les jeunes en 
particulier, sensibles au lait 
breton ? S’agit-il d'un gadget ? 

- Ni Kun ni l'autre -, répond 
la direction du C M B è Brest, 

- nos intentions ne sont nulle¬ 
ment mercantiles. Elles dé¬ 
coulent de soucis plus nobles. 
La création du chèque bilingue 
était réclamée par de nombreux 
sociétaires. Nous avons simple-. 

1 ment répondu è .leur demande, 
•d'autres banques - régionales- 
avalent été sollicitées, elles ont 
. refusé, cela n'a pas été notre 
cas ». 

• Aucune association, explb 
que-t-on encore au CM.B., au¬ 
cun mouvement ne peut pré¬ 
tendra être à l’origine de cette 
Initiative. En fait, notre décision 
Btnscrll dans la droite ligne de 
la charte culturelle bretonne, 
qui est de promouvoir la langue 
bretonne dans tous les do¬ 
maines. - 


La CMJ3. prévoit d’avoir A 
traiter quelque cent mille chè¬ 
ques bilingues par en. Le chèque 
bilingue ne provoquera aucune 
difficulté particulière, précise- 
t-il : ses guichetiers connaissent 
plus ou moins la Tangue bre¬ 
tonne ; toutefois, tous ont reçu 
un glossaire par précaution. 

La mtee en circulation du 
chèque bilingue français - breton 
fera-t-elle tache d'huile dans 
r Hexagone 9 A quand un chè¬ 
que Irançals-corse pu français- 
occitan ? Notons que la légis¬ 
lation française n'impoae pas 
que les chèques soient rédigés 
en français. Le décret-tol du 
30 octobre 1935 sur r usage des 
chèques stipule seulement que 
toutes les. mentions Imprimées 
et écrites soient faites.dans la 
mèmè langue. Cas! pourquoi le 
chique bilingue peut être rédigé 
Indifféremment en français ou 
en breton. La seule recomman¬ 
dation faltp è ses usagers bre- 
tonnants & ce sujet est d'utiliser 
le mot » francs - et non » fur -, 
son équivalent breton qui n’a 
pas cours, bien entendit, en 
France. 

A F étranger, le chèque bt.lin¬ 
gue est monnaie courante si 
ton ose dire. Csst le cas en 
Angleterre (anglais « gai fors) ou 
en Espagne (espagnol et cata¬ 
lan I- Le ' G.M.B demande aussi 
à ses sociétaires de n’utiliser le 
chèque bilingue qu'en Bretagne, 
de crainte de froisser certaines 
susceptibilités. En outre, U est 
possible de porter la somme 
doux rois en chiffres — ce qui 
est parfaitement légat — pour 
vaincre les réticences ou la 
méfiance des créditeurs non 
bretonnanta. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


IA LI6UE DES DROITS DE 
L’HOMME S’ENGAGE A DÉFEN¬ 
DRE IES « REVENDICATIONS 
LÉGITIMES » DE MINORITÉS 
RÉGIONALES. 

Le comité central de la ligue 
des droite de l’homme vient de 
voter la résolution suivante: 

«1) Fidèle A la notion d’égalité 
en droits constamment réaffirmée, 
en France; sous tout» tes Répu¬ 
bliques, la Ligne des droits de 
l’homme demande aux élus de la 
nation de veiller & ce que ne soit 
pas pris prétexte, pour porter 
atteinte à ce principe d’égalité, 
(tes différences existant entre tes 
régions et départements compo¬ 
sant la communauté nationale, 
que ces différences résultent de te 
répartition des ressources natu¬ 
relles, du développement écono¬ 
mique. de la situation démogra¬ 
phique. voire de te simple réalité 
géographique. 

»2> La Ligue tient & affirmer 
que le respect de l’unité nationale 
ne saurait, à lui seul foire 
obstacle à te libre expression 
publique d’idées et d’opinions 
susceptibles de remettre en qnes- 
ÎJS? k® structures actuelles de 
l’Etat. 

» 3) La Ligue comprend l’impor¬ 
tance que certains citoyens fran¬ 
çais nés dans une région compor¬ 
tant une culture, des traditions et 
une langue qui. lut sont propres 
— ou qui sont communs à cette 
regwn et a «die qui se trouve près 
d ® Ue ; hors de nos frontières — 
fttacfcÿh 1 * 1 , A te préservation de 
leur identité. Elle s’engage è sou¬ 
tenir dans oe domaine leurs 
revendications légitimes. 

»L&. Ligue tient toutefois & 
souligner que la défense du droit 
& 1 Identité — cultu relle ou autre 
-— doit être-assurée avec autant 
d’énergie, qu’il s’agisse des Fran¬ 
çais Originaires des réglons en 
cause on des immigrés qui vivent 
en France, quel que soit leur 
statut, 

»4) Enfin, si te Ligue entend 
défendre te droit de chaque 
citoyen à s'exprimer librement sur 
ces problèmes, eOe tient à rappeler 
qu'elle a toujours condamné — 
quelle qne soft la cause défendue 
te recours an.terrorisme dans 
unBtat dont les structures et les 
Institutions sont démocratiques, 
même si l'usage qui est fait de ces 
Institutions justifie parfois te cri¬ 
tique. » 
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BILAN D'AUTOMNE DE LA RESTAURATION FRANÇAI SE 

Trop d'ombres à la carte 


?\ Tout Brioude au balcon 


y E voudrais, cette année, en 
place de rhabituel bilan de- 
septembre, me contenter de 
quelques réflexions, moins sur 
la oulslne que sur la restaura¬ 
tion française, et singulièrement 
à Paria. 

D'abord les prix I Us devien¬ 
nent démentiels, c’est vrai, et la 
province n’a rien désormais 6 
envier â la capitale. S’élever 
contre les additions abuahres 
est bien, mais encore c onvien- 
dralt-ll de le taire en possession 
de tous les éléments du oro- 
blème. Le consommateur, mal 
Informé, risque un jugement 
démagogique a’U perd de vue 
ces deux vérités : la qualité se 
pale, la qualité n’est pas révélée 
è tous. 

Je choisirais le même exemple 
qu’il y a une vingtaine d’années, 
dans ces mêmes colonnes, car 
rien ne change sous le soleil 
et dans les casseroles : un 
restaurateur affiche : «Tourne¬ 
dos Rossini : 60 F. » Juste en 
face, un autre restaurateur pro¬ 
pose son tournedos Rossini à 
25 F. Guide Michelin sous le 
bras, fai vu un couple d’étran¬ 
gers passer d’une carte 6 
r outre, hésiter, regarder leur 
guide, et entrer finalement chez 
le second, malgré rétolle du 
premier. Us pensaient probable¬ 
ment que, è cadre égal fil 
s’agissait non d’un « grand » en 
face d’un bistrot mais de deux 
maisons comparables <f aspect), 
le vendeur du Rossini à 60 F 
était un voleur. Et ce qui est plus 
grave est qu’une majorité de 
Français doit réagir comme eux, 
alors que, au contraire, le voleur 


est celui qui vend un Rossini 
25 F. Pana que. à ce prix-là, 
ce ne peut être le plat, codifié, 
qu’il annonce. Soit : 200 gram¬ 
mes de viande taillée dans la 
pointa du filet (reportez-vous à 
votre boucher habituel pour 
s avoir combien en est le prix l), 
une épaisse tranche de foie 
gras d’oie trais, le tout couronné 
de truites fraîches (ce qui, entre 
parenthèses, montre qu’un vrai 
Rossini ne peut être servi qu’en¬ 
tre la tin décembre (premières 
truites frafcftes, et du Périgord, 
ran dernier, elles valaient plus 
de 1500 F le kilo I) et la prin¬ 
temps. Neppage, enfin, d’une 
sauce au madère (achetez une 
bouteille de madère, pour voir 1 ). 

Maintenant, si vous utilisez du 
contre-filet de bœuf surgelé, du 
pété de foie gras en botta et 
des raclures de truffes de 
conserve, vous pourrez vendre 
votre taux Rossini 25 F, en 
gagnant plus sur ce plat que le 
voisin. 


Alors, qui sera le voleur ? 

De même, mon test de la sa¬ 
lade de tomates (vieux de vingt 
ans lui aussi) reste valable. La 
lecteur ne s’en souvient sans 
doute plus. Les restaurateurs, si 1 

J’avais demandé, chez les 
«prends» de Parla, en entrée, 
une salade de tomates. Qu’elle 
ait été comptée cher, plus ou 
moins, lut une chose. Une autre 
chose plue grave était — et 
serait aujourd’hui encore — la 
préparation: tomates épluchées 
ou non. coupée s finement ou 
non, assaisonnées devant le 
client après demande de son 
choix en huile, vinaigre, mou¬ 
tarde, etc, complément de Unes 
herbes, ciselées ou non. On 
pouvait, là encore, ajoutant au 
prix modeste de la tomate celui 
plus élevé des accommodements, 
celui enfin, incontestable de la 
qualité du service, classer ces 
maisons en un rapport honnë- 
teté-qualité-prix. 


Us combinards et les autres 


Na me faites pas dire qu’il y 
a plus de combinards que cf hon¬ 
nêtes artisans en restauration 1 
Mais, de grêce, en stigmatisant à 
juste titre les additions inadmis¬ 
sibles <f aujourd’hui, sachez taire 
la différence entre celles qui 
sont justifiées et celles qui sont, 
plus ou moins, du vol— 

Il tien reste pas moins que, 
même justes, las additions du 
moment sont douloureuses aux 
bourses les mieux garnies. Les 
restaurateurs honnêtes le sentent 
bien. Alors Ils proposent, les uns 


après les autres, des « menus ». 
L’un copiant Tautre, Us y vien¬ 
nent tous ou presque, parce que 
c’est la mode et enchante mes 
confrères chroniqueurs un peu 
honteux tfavolr à signaler des 
prix fronfeur. 

Je suis contre. 

Contre perce qu’il y a, dans 
ces menus opposés aux caries, 
comme une ségrégation insup¬ 
portable et surtout désobligeante 
autant pour soi que pour ses 
invités. 

Contre parce que cela sup¬ 


prime ou diminue le charmant 

embarras du choix. 

Contre enfin parce que cela 
diminue la recette du restaura¬ 
teur, le dépense du client, mais 
nullement le montant des addi¬ 
tions par rapport è la marchan¬ 
dise servie : ce n’est pas parce 
que X ou Y proposent un menu 
à 100 francs qu’à sa caria je 
dépenserais moins que les 
200 troncs coutumiers I 

En étudiant les cartes d’avant- 
hier, d’hier, d’aujourd’hui, on 
s’aperçoit que ce qui lait les 
additions chères est moins r es¬ 
calada des prix du plat principal 
que celle des prix abusifs, des 
entrées et des desserts. 

Aujourxfhul, les entrées dépas¬ 
sent souvent la prix moyen des 
plats principaux et les desserts 
(te grand dessert, comme ils 
disent I) se payant au prix du 
caviar. Eh bien non l C’est stu¬ 
pide, c’est aberrant, c’est de 
r escroquerie en quelque sorte 
que cBtîB • carte forcée ». 

Ohl i"entends bien que ces 
restaurateurs vont me répondre : 
«Au prix du foie gras, du sau¬ 
mon fumé, de la truffe ! » Mais, 
que diable, il y a des entrées 
merveilleuses sans truite, caviar 
ou foie gras/ Je sais bien — 
autre plaisanterie sinistre — que 
ces messieurs de la nouvelle 
cuisine ont découvert que ie 
homard et la truite ne tont pas 
grossir. C’est même un remède 
qu'a donné l’un d’eux i la radio, 
à quelques millions d’auditeurs 
parmi lesquels les smicards doi¬ 
vent fifre majorité. Cela relève 
du coup de pied au cul t 
ROBERT J. COURTINE. 

(Lire la suite page 23.) 


La moto « verte > va faire du bruit 


« U moins saura-t-on oit 
s, A se trouve Brioude », 
entendrai-je à chaque 
rencontre. Le maire socialiste 
de Brioude, M. Louis Eyraud. 
n’a pas oublié les difficultés 
des fonctionnaires dans les 
ministères à situer son a trou s 
lorsqu’il avait à faire à eux à 
titre de député. Le président des 
commerçants, M. Gilbert Sou- 
ligoux. n’apprécie visiblement 
pas d’avoir à préciser trop sou¬ 
vent que sa ville ne se trouve ni 
en Lozère ni dans le Cantal 
mais en Haute-Loire. 

Autant d’atteintes à la fierté 
brivadoise que devrait contri¬ 
buer & atténuer l’organisation, 
du 22 au 27 septembre, des 
55*■ LSJXT. (International Six 
Days Trial), championnats du 
monde d’endurance dont le but 
codifié est « de vérifier la cré¬ 
dibilité des motocycles et l’habi¬ 
leté des conducteurs tout au 
long de six parcours d’une durée 
d’un jour chacun ». L’épreuve 
ne s’était pas déroulée en France 
depuis 1930, à Grenoble. 

Déjà organisateur de trois 
championnats européens d’une 
spécialité très méconnue, le 
moto-club local n’avait d’autre 
ambition que de décrocher cette 
épreuve et, du même coup, de 
faire de la ville une sorte de 
capitale de la moto a verte ». 

ML Jean Chirouae, responsable 
du tracé des 300 kilomètres quo¬ 
tidiens en campagne, dit :# Avant 
guerre, notre cité était connue 
du monde entier pour la pèche 
au saumon dans r Allier. Pour¬ 
quoi ne pas imaginer un nouveau 
mouvement touristique axé cette 
fois sur la moto ? » 


Un dossier ouvert à Pléneuf-Val-André 

Les marinas arriveront-elles sur le littoral breton ? 


O N ne parlait que de « ça », 
cet été, sur la plage du 
Val - André, devant les 
courts de tennis du parc de 
l’Amirauté, dans l'anse de Piêgu 
ou sur le quai des terre-neuvas, 
le long duquel les chalutiers, pro¬ 
fitant de la grève des pêcheurs, 
se refaisaient une petite toilette 
de peinture et de menuiserie. 
« Ça »- H s'agit du projet 
nourri par la municipalité de 
Pléneuf-Val-André (Côtes-du- 
Nord) de construire un immense 
port de plaisance — 900 mouil¬ 
lages contre 196 actueBement — 
à Dahouët Tous les qualificatifs 
et anathèmes ont fleuri : pro¬ 
jet démentiel et sacrilège, sac¬ 
cage, massacre, dilapidation du 
domaine public, scandale de la 
spéculation. Sur les affiches col¬ 
lées sur les parois des fala i s e s 
et des digues, les estivants pou¬ 
vaient voir la caricature d’un 
bourgeois ventripotent, cigare 
aux lèvres, et des hélicoptères 


J KJ KJ KJ KJ KJ V. 
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atterrissant près de marinas aux 
allures démesurées. « Port bre¬ 
ton ou port-béton? », interpel¬ 
laient les tracts. 

Un matin, les plaisanciers dé¬ 
couvrirent dans leurs bateaux 
un sachet en plastique, lesté d’un 
caillou, qui contenait une note 
leur expliquant que « leur » 
part allait être livré à des pro¬ 
moteurs avides, que tout a ça» 
était une affaire de gros sous, 
que les méthodes en vigueur en 
Méditerranée allaient gagner la 
Bretagne, que c'en serait fini 
de la plaisance accessible à 
toutes les bourses ; et que le 
projet du maire était purement 
et simplement à classer parmi les 
actes de vandalisme et de bar¬ 
barie esthétique. 

Initiateurs de la révolte : 
M. Paul Durand, le patron 
pêcheur du coqulllier le Maca¬ 
reux (par ^Titeur«t président du 
comité des pêches de la baie de 
Sajnt-Brieuc), à la tête d’un 
comité de défense de Dahouët. et 
l’Association de défe ns e du Val- 
André (AVA), qui a tenu son 
assemblée générale précisément 
le 19 août, alors que la «ba¬ 
taille» faisait rage, s Ce qui est 
scandaleux c’est qu’on va confier 
à une entreprise privée une par¬ 
tie du domaine public maritime, 
pour le seul profit de quelques 
plaisanciers sélectionnés par For¬ 
gent. Au plan des principes, c’est 
inadmissible», tonne Paul Du¬ 
rand. c Et fout s’est préparé en 
catrmtnL n a fallu ruser pour 
se procurer les premiers plans. 
Et lorsque Ton a vu des voitures 
du ministère de l'équipement 
venir sur les fieux, et des gens 
en sortir pour prendre des me¬ 
sures et faire des relevés, U a 
fallu se mobiliser en vitesse. 
D’autant que, sur le plan d’occu¬ 
pation des sels (1) approuvé par 
le préfet eh avril 1980, figuraient 
les extensions en mer du port de 
Dahouët.» 

L’AVA pour sa part estime que 
ce projet doit être combattu 
pour toute une série de raisons : 

— Le prix d’achat de l'anneau 
atteindra au 100 000 F, ce 

qui écarte la quasi-totalité des 
plaisanciers actuellement inscrite 
à Dahouët. lesquels utilisent des 
bateaux de taiHe relativement 
modeste ; 

— L'envasement du port, au 
fond duquel se jette la rivière 
Flora après avoir traversé im 
étang, sera catastrophique puis¬ 
qu’une écluse créera un bassin à 
Dot; 

— La pagaille sera Indescrip¬ 



tible à l'écluse si deux cents ou 
trois cents bateaux veulent y pas¬ 
ser aux mêmes heures, au début 
de la matinée ou le soir ; 

— L’h ydr ographie de toute la 
frange côtière risque d’être bou¬ 
leversée par les futures digues, 
accentuant encore le phénomène 
de désensatotement de la plage du 
Piégu — devenue hideuse, — que 
les vieilles familles du Val-André 
avalait coutume de surnommer 
le « petit Nice ». 

Mais surtout c’est le caractère 
et le cachet — uniques dans la 
Bretagne du Nord — du part de 
Dahouët qui pourraient être à 
jamais dénaturés, défigurés : ce 
port dessiné eu coude par la 
nature. Incrusté dans les terres. 
Invisible de la mer, connu depuis 
des temps reculés — pour cette 


raison — par les pirates et les 
corsaires, et plus récemment, au 
début du siècle, havre privilégié 
pour les goélettes vouées aux 
campagnes morutlères d’Islande 
et de Térre-Neuve. Faites-vous 
raconter, les soirs de grand vent 
■ de suroit ou lois d’une journée 
de pêche à la coquille du côté 
de Rohein, par les descendants 
des armateurs ou des comman¬ 
dants de trois-mâts — Carfantan 
Le Péchon, Hamanet, de Ker- 
jegu ou Barbedienne, — les 
temps florissants de Dahouët 
(12 000 tonnes de trafic en 1910), 
mais aussi, ses heures de deuil, tel 
le naufrage du Glaneur, en 1907. 
dans les mers glacées de l’Arcti¬ 
que; imm ce r ta li s é dans une stèle 
de granit au fond du petit cime¬ 
tière du bourg l 


Neuf cents postes d'amarrage 


Le maire de Pténeof, M. Guil¬ 
laume Guédo (C-DJ3.). n’a pas 
voulu réagir c dans la chaleur 
de Fété à toute cette agitation 
excessive ». Avec la fin du tohu- 
bohu touristique, «2e temps est 
maintenant venu d’expliquer». 
dit-fL ciZ ne dagtt que d’une 
esquisse d’avant-projet. Mais ü 
est vrai que notre équipe muni¬ 
cipale pense qu'un port de plai¬ 
sance convenable est indispen¬ 
sable â Fessor de la commune, et 
le seul site possible c’est Dahouët. 


(1) Cb pian est soumis à enquête 
publiera» auprès de la population, â 
la mairie de Pléneuf-Val-André. Jus¬ 
qu’au 26 septembre. 

(2) Car — sauf en tempe de 
grande matée — ils pourront sortir 
en mer et rentrer an port, 4 toute 
heure du Jour et de 1» nuit— et 
car on leur a promis qu’ils n'au¬ 
raient aucune, taxe nouvelle à 
acquitter. 


Le con&eü municipal a été in¬ 
formé officieusement en janvier 
1980 et les pêcheurs, qui comp¬ 
tent parmi les premiers intéres¬ 
sés, ont été amenés à se pronon¬ 
cer fin août : dix-sept en faveur 
de Favant-projet (2), cinq contre 
et un blanc. > 

Quant aux plaisan c iers. Us 
seront mis au courant des inten¬ 
tions municipales avant la fin 
septembre par une brochure 
envoyée à leur domicile, y com¬ 
pris â ceux qui habitent à Paris, 
à Strasbourg, & Grenoble ou 
même {dus loin. Voilà pour l’in¬ 
formation, qu' « a eût été absurde 
de lancer tant qu’on ne savait 
pas si des groupes financiers 
privés — puisque désormais un 
part de plaisance ne peut 
recevoir aucune subvention 
gouvernementale , départemen- 


i ■ —* * plDlîlU, 

(Dessin de PLANTÜ.) 

taie, régionale ou municipale — 
jugeaient le projet réalisable », 
ajoute le maire. 

Quant au site, les modifications 
du paysage devraient être plus 
que sensibles : une digue de 
300 mètres en enrochements 
(c’est bon pour les homards L, 
et de 13 mètres de haut aux 
basses mers, une écluse de 
50 mètres de long et de 15 de 
large, que cent bateaux pour¬ 
ront franchir en une heure, un 
barrage réservoir de 60 mètres 
de long, des routes entaillant la 
falaise de ia Guette, au pied de 
Notre-Dame-de-la-Garde. a Mais 
pas d’immeubles le long des nou¬ 
veaux quais, ça, je vous l’assure : 
d’aüleuTs, test interdit par la 
loi ». s’exclame le maire, qui 
rejette aussi l'argument de la 
«dëpossession publique » : « C'est 
un projet public qui sera financé 
par des capitaux privés (-J. La 
gestion sera confiée à une société 
d’économie mixte dans laquelle 
la commune sera majoritaire. 
Et. sur les neuf cents postes 
d’amarrage, deux cents au 
moins, au début, seront muni¬ 
cipaux. » 

Même s'il ne représente que la 
moitié du devis du port de 
Saint-Quay-Portrieux, de l’autre 
côté de la baie, le projet de 
Dahouët n’est pas Insignifiant : 
45 millions de francs. Une enve¬ 
loppe dont le dixième seulement 
permettrait d’acquérir et de pro¬ 
téger de tous les appétits les 
quelques incomparables arpents 
de ces falaises de Penthlèvre, du 
haut desquelles, la nuit, le regard 
embrasse l’horizon balayé par 
les feux de Fréhel, du Lejon et, 
très au loin vers le couchant, 
de Bréhafc. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


Cette magnifique perche pour 
la promotion de la ville fut ten¬ 
due il y a deux ans. U convenait 
d’enthousiasmer en premier lieu 
le maire. Un séjour à Neuekir- 
chen tILF-AJ pendant les 
LSD.T. 79, et le déclic s’opère â 
la vue des trente-cinq mille 
spectateurs. Aujourd’hui, le doc¬ 
teur Eyraud ne dissimule pas 
des arrière-pensées : « Cette 

ouverture vers l'extérieur, grâce 
notamment à la présence des 
grands médias, constitue un 
impact intéressant. Sur le plan 
touristique, bien sûr, mais pour¬ 
quoi ne pas penser que des 
chefs d’entreprise puissent être 
attirés par la curiosité ? » 

Pour mieux s’emparer de cette 
aubaine publicitaire, il a été 
fait appel aux quatre-vingts 
sociétés sportives de la ville. 
Elles donnent la main à la 
douzaine de bénévoles lancés 
depuis quinze mois sur ce « gros 
coup » qui nécessite un budj-? - 
de 1 million de francs. 


40 000 spectateurs 

M. Souligoux et ses collègues 
commerçants paraissent enchan¬ 
tés : « Nous avons investi 
la somme de 300 000 francs. 
Avec le concours de la chambre 
de commerce, nous avons acquis 
les droits de reproduction du 
sigle des championnats. » Sigle 
qu’on retrouve sur des tee¬ 
shirts. des cendriers et d’autres 
babioles. Et sur un gâteau, 
invention des pâtissiers locaux 
baptisée, bien sûr. « Enduro 80 » : 
une génoise avec mousse aux 
myrtilles et nappée de gelée de 
groseilles. Les LS.D.T. obligent 
la corporation de la boulange à 
repousser les congés tradition¬ 
nellement observés en septembre. 
L’hôtellerie prépare également 
ses propres grandes manœuvres. 
Un chiffre d'affaires global de 
10 mill ions de francs est avancé 
pour l’ensemble du commerce. 

Cette euphorie est. malgré 
tout, teintée d’incertitudes et de 
craintes car l’ampleur de la nuée 
pétaradante qui va s'abattre sut 
ia sous-préfecture et ses neuf 
mille habitants est difficile k 
évaluer avec précision : « A’ous 
situons la fourchette entre 25000 
et *0000 spectateurs », indique 
M. Jean Miller, président du 
M.C.B. Je ne peux dire mieux, 
car nous n’avons aucun élément 
de comparaison en France, s 
Une assurance : l'arrivée de 4 000 
« tifosi » italiens pour encoura¬ 
ger les champions du monde sor¬ 
tants. Sur les mac hines , des 
Mexicains, des Américains, des 
Allemands, des Tchèques, etc., 
soit au total, 430 pilotes de 
1 Î 0 nations. 

LLIBERT TARRAGO. 

iLire la suite page 22.) 
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PROMENADES ÉQUESTRES EN LIMOUSIN 


Prop05 Jun n projets Jambes molles et « (icelles > souples 

la . _ I • If . ^ I 


Mais où sont les amis d'antan i 


Q UE les vacances soient 
devenues A le fois une 
nécessité et même un 
mythe indique è que/ point 
Phomme d'aujourd'hui a soit de 
liberté et de changement. L'épa¬ 
nouissement qu’il trouvait Jadis 
dans un travail plus ou moins 
artisanal, paisible et créatif; la 
part de rêve détruite par rage 
Industriel et le fonctionnariat; 
la diminution du temps passé A 
la maison, force es/ de les récu¬ 
pérer d'une autre façon, oer ce 
sont des besoins vitaux. 

Quelle erreur de croire que 
le temps des lolsïra est voué A 
la superficialité, A la paresse, 
voire à ranimalitâ t II peut être, 
au contraire, grâce à rélasticité 
des horaires, au hasard des ren¬ 
contrée, A r émerveillement du 
contact avec la nature, une 
occasion d’approfondissement, 
d’amitié, de culture. L'esthétique, 
fart, le jeu reprennent leur im¬ 
portance et leurs droits. 

Contrairement A ce que Ton 
dit parfois, r homme est tait pour 
fe travail, et if y est, d’ailleurs 
plus souvent qu'on ne le croit, 
attaché. A condition que celui-ci 
soit proportionné eux forces et 


aux aptitudes et que son rythma 
ne soit pas forcené. Mais r hom¬ 
me est aussi fait pour la pause 
— le sommeil en témoigne. 
Sous-estimer la valeur du repos, 
le vagabondage de l’esprit et 
du corps, n’est pas très bon 
Signe. La création passe sou¬ 
vent per le détente ainsi que la 
joie. Quant à la discipline du 
travail, eüe ne suffit pas à 
construire la personnalité. 

Qu’on fe veuille ou non, le 
temps du labeur salarié conti¬ 
nuera à se restreindre. Si le 
chômage est une calamité, le 
travail A mi-tempe est une chance 
dont trop peu de femmes notam¬ 
ment bénéficient. La quasi-sup¬ 
pression de la via privée est 
un malheur qui oblige A un 
gontlement du secteur tertiaire 
ruineux pour la société. 

Portées aux nues, les vacances 
envahissant A longeur d’année le 
champ de la conscience et de 
l’Imagination. Non sans excès car 
le travail est ur. dee pivots privi¬ 
légiés de r existence. En dépit 
des apparences, on ne travaille 
pas vraiment pour gagner sa vie, 
mais pour s’accomplir et faire 
reculer sa médiocrité. 


Grogne en Grèce 


Nous traversons une période 
de transition où les transhu¬ 
mances des « touristes » mai 
réparties dans le temps et dons 
l’espace créent un malaise 
tenace. Tour /e monde en souf¬ 
fre : ceux qui partent, ceux qui 
accueillent et ceux qui restent. 
La bousculade est reine. Il arrive 
que Pon parcoure à grands frais 
2000 A 3000 kilomètres pour se 
retrouver sur une plage ou un 
camping bondés, pollués, pis 
que le ville désertée. A quoi 
bon ? 

Le mai le plus insidieux, c'est 
peut-être le vacarme. U se faufile, 
partout, nuit et jour. Au sans- 
gêne des noctambules, i la plaie 
des motoa de petite cylindrée 
que leurs propriétaires s’ingé¬ 
nient è rendre le plus fracassan¬ 
tes passible s’ajoute le vulgarité 
omniprésente des transistors, des 
magnétophones ou «tes jvke- 
boxes, au restaurant, au café, 
et Jusqu’au bord de la mer. 

Le moteur empoisonne les 
lieux les plus paisibles : trac¬ 
teurs, scies à bols manuelles, 
moteur pour monter f eau domes¬ 
tique, moteur pour les réfrigéra¬ 
teurs publics, pour l’aérateur de 
la salle d’eau, pour le chauffage, 
pour fait conditionné, que sais¬ 
ie? Fenêtres d’hôtel mal iso¬ 
lées, la litanie du bruit est 
Interminable et épuisante pour 
les nerfs. Certes, les services 
rendus per i a technique sont 
Irremplaçables, mais songe-t-on 
qu’un moteur bien installé et 
soigneusement entretenu est 
Infiniment plus discret. Qui a’en 
soucie ? A s’en tenir aux appa¬ 
rences, tout le monde s’en 
moque, depuis les constructeurs 
jusqu’aux pouvoirs publics. 


Il revient aux spécialistes de 
mieux diversifier et répartir tes 
loisirs, «améliorer les conditions 
d’hébergement et raménagement 
des sites. Les «sapera, quant A 
eux, ont le droit de leter un cri 
d’alarme lace A la détérioration 
de raccueil. Les responsabilités 
sont partagées. Trop de touristes 
se montrent maladroits, d'une 
exigence déplacée, tandis que 
leurs hôtes, accablés de travail, 
oublient que la politesse non 
teinte et le sourire sont d’une 
importance Irremplaçable. Uieux 
vaudrait limiter quelque peu le 
nombre des lits et des tablas de 
restaurants que de surmener un 
personne/ qui n’en peut mais. 

Pas de vacances réussiea sans 
une bonne humeur réciproque. A 
quoi rime de chercher un dépay¬ 
sement si c’est pour tomber dans 
te cycle des récriminations et de 
la grogne ? Jusqu’à ces toutes 
dernières années. Il était encore 
des pays miraaâauaament pré¬ 
servés qui dispensaient des tré¬ 
sors de zèle et de délicatesse. 
Ils sont loin de les avoir épuisés, 
male, sous r avalanche des esti¬ 
vants, Ils sont menacés. 

Quel gâchis si des pays en 
voie de développement — telle 
la Grèce, pour citer le plus pres¬ 
tigieux de tous — s’alignaient 
progressivement sur d’autres 
régions qui vendent du tourisme 
comme d'autres des Immeubles. 

Les coupables ? U n’est guère 
facile de les situer, maie on ne 
sait que trop où sont les victimes, 
et ils sont légion. Avant d’être 
une opération financière, la tou¬ 
risme devrait être un art où l’on 
ne confond pas optimum et 
maximum. 

HENRI FESQUET. 


J 


GauMktu 


La valse des vins, 
au restaurant 

650 F de différence sur un grand bordeaux, 30 F sur un petit, 
d'un restaurant à l'autre! Gault et Millau ont comparé les 
cartes et vous guident a travers cette jungle, fis vous emmè¬ 
nent aussi chez les meilleurs cavistes de Paris et vous aident 
à constituer une très bonne cave au meilleur prix. Le Nou- 
veau Guide Gault-Millau. « Spécial Vins », de septembre (240 
pages), chez votre marchand de journaux. 
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HIGNT CLUB - Orcières-Merletle 

ALPES BU SUD 
£tetlcm sports d'hiver et été 
Très ‘ban état - Vente murs et lond 
Prix intéressant - Téj. (92) 55-71-76. 


SEWH-MARCTIME, PATS DS B&AY, 
35 km USB, 130 km PARIS. A flanc 
de colline, vue Impren. Propriété 
450 m2 hab. sur porc 3 ha Bd Pour 
artiste ou amour, nature. En dessous 
vsL LM WW P (f Ac. posa, par vend.) 
D. sTAL - immobilière dieppoise 
45, rue de l’Epée, 7«30o DIEPPE 
TéL (35) B2-SM4. 


ion « a proximité de mibanps. 
belle maison d« caractère, pierres 
apparentes, vue imprenable BUT 1*3 
Pyrénées. HsU. 2 grandes pièces. 4 Ch. 
salle de Palan, w.-a, garage. Miller 
restauré. Plus batiment & restaurer. 
PEUX de la maison; 5504)00 P + 
25.000 P l’hectare Jusqu'à 62 hectares. 

IMMOBILIER-SES VICK 
32150 CAZAUBON. ta (62) 09-55-34 


A 15 SU DE RO S AN (17) 

• Pavillons bord direct plage, 2, & 
4 P. Nouveau village de Bvaui- 
Plsga, A partir de 250.000 P T.T.C. 
villas -(■ gur- de 255mO & 700000 P 
T.T.C. - M. BBAVFUA 
17130 Baresn-Plage, T. (46) 80-80-71. 


Une subveiriîtB 
pmvr te château 
de Btefc 

Uns subvention exception¬ 
nelle de F Etat va permettre 
en I9S1 de commencer à res¬ 
taurer le château de Blois 
(Loir-H-Cher), dont Fêtai ins¬ 
pirait de Plus en plus d’in¬ 
quiétudes. 

Le château, propriété de la 
municipalité de Blois, qui ne 
dispose pas des moyens suf¬ 
fisants pour payer les 36 mil¬ 
lions de francs de travaux 
nécessaires ; se dégrade progres¬ 
sivement depuis des années : 
les dernières restaurations 
datent de 1960. Depuis, on ne 
comptait plus les < voies d’eau » 
et les pierres descellées (voir 
Varticle de notre correspon¬ 
dante Béatrice Bouchant dans 
s Le monde des loisirs et du 
tourisme s du 23 août). 

La vtüe engage chaque année 
une somme de 250000 F. aux¬ 
quels s'ajoute une subvention 
égale du ministère des affaires 
culturelles. La décision du 
ministère de porter à 1250 000 F 
le budget alloué au château 
devrait permettre de faire les 
travaux les plus urgents. 

Chaque armée, deux cent 
cinquante mille personnes visi¬ 
tent le château de Blois. 

Le fftret d'épargne 
nramiefte 

pour tes restaurateurs 

A la demande de l'Union 
nationale des enseignements 
technologiques hôteliers 
fUNATECB), le Uvret «épar¬ 
gne manuelle, destiné à permet¬ 
tre à des travmUeuTs manuel* 
de créer leur propre entreprise, 
sera accessible aux jeunes res¬ 
taurateurs. M. Jean - Pierre 
Soisson, ministre de la jeu¬ 
nesse. des sparts et des loisirs, 
et M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail, viennent de Te confir¬ 
mer à M. Pierre Berthet, prési¬ 
dent de FUNATECB. ■ 

La ttvflwnième 
caravane 

A F occasion du quinzième Sa¬ 
lon de la caravane, qui ouvrira 
ses poiies le 25 septembre, la 
millionième caravane française 
sera tirée au sort et offerte à 
F un des visiteurs. 

ic Du 25 septembre au S octo¬ 
bre. Le Bourget. Entrée : 10 F. 


Oublions pour une ‘ fois le cheval 
choyé des collets montés de 2a. naissance, 
r « aristo » destiné & ia hante compé¬ 
tition. Abordons sans cérémonie le 
cheval de promenade, le paisible (en prin¬ 
cipe) herbivore que ceux qui persistent h 
le croire environné d’un. halo d'inaccessi¬ 
bilité hésitent «neo r e à enfourcher. 
Gagnons-hd, si possible, de nouveaux amis, 
pressons ses anciens de se remettre en selle, 
leur assiette fut-elle encrassée par vingt 
ans de rouille. 

Doit-on le rappeler? Le cheval peut être 
monté dans trois optiques : l'équitation 


technique (dressage et obstacle) ï Féqui- 
iatkm dé loisir, c'est-A-di». la 
le tourisme équestre, enfin, cect-ar tHre le 
voyage. Là, ni vaZfees ni paquets *aam- 
brants à transbahute r; l e po rteur â 
. q uatr e pieds s'eu chargera sam redngner. 
Là, pas de marchés harassantes, et l'assu¬ 
rance, à l'étape, de trouver en gite 
a ccueillant ; les progrès, sur ce pohtf, mut 
sensibles: Comme Vu écrit, résamuxxt In 
situation,.le jeune écuyerprofcssetar- Pascal 
Marry, académique de fo r mat i o n , boco- 
jàpie de cœur « « Xé cavalier, à travers 
plaines et bois,' a r autonomie extraanfi- 
naire du chien de chassa.- » 


Plaidons encore, plaidons tou¬ 
jours. Dos études sérieuses ont' 
mis en évidence trois phénomè¬ 
nes. D'abord on croit générale¬ 
ment l’équitation dangereuse. 
Assertion erronée, le danger 
étant une chose, la peur une 
aube. Mais assertion qui vaut 
â ranimai, dès le premier contact 
du débutant avec, lui, un nombre 
assez Impressionnant d’aban¬ 
dons. Deuxième -phénomène, 
réconfortant celui-là : le sport 
équestre reste en tète - des 
demandes d'activités de plein 
air. Enfin pour 80 */• la demande 
est orientée vers le loisir. 

La. « révélation -, le choc, 
nous les avons éprouvée ■an 
Limousin, patrie. de. l’anglo- 
arabe, à Cublac (Corrèze), au 
centre équestre ■ la Valade ». 
une affaire familiale animée par 
M. Roger Mallet, martre' ran¬ 
donneur. Sa cavalerie comprend 
vingt-deux chevaux en parfaite 
condition. Chez lui pas une 
seule bêta étique comme on 
peut en voir, hélas 1 en région 
parisienne, dans des établisse¬ 
ments classés, pour comble, eo 
première catégorie par des ins¬ 
pecteurs A la fois peu curieux 
et pressés. 

Les randonnées de M. Mallet 
fixées à huit Jours offrent â la 
clientèle trois Itinéraires au 
choix. A) Rocamadour-Padlrac- 
La Cave, B) Sariat - Vallée de 
la Dordogne - les Eyzlas. C) Les 
Monts des Monédléres - Sallhac. 

Si J’ai bien compris M. Mallet 
l’âge des candidats à l’évasion 
ne doit pas dépasser soixante- 
sept ans. « Après ~ » Deux yeux 
levés vers le firmament semblent 
Indiquer que, ce cap franchi, 
mieux vaut pour l'intéressé pas¬ 
ser de fa cravache â la..canne 
& pèche. 

- La première journée à Cublac 
est une Journée de mise en selle 
pour tout fe monde. Pour avoir 
vu personnellement évoluer 
douze candidats au bonheur 
caressé tout l’hiver dans le 
tohubohu citadin, nous pouvons 
dire combien est édifiante la 


leçon. Pas un seul * raca» •. 
et ce n’était que Justice. Grâce 
A qui ? Grâce au cheval . de 
tourisme travaillé deux années 
consécutives avant d’être dé¬ 
claré « bon -pour le service ». 
C'est un cheval Incapable d*Une 
vilenie. Il subit un dressage très 
spécial auquel son. caractère, 
JûHJ indocile ft la naissance, 
doit ee piler. Par exemple, un 
sujet Impuissant à surmonter le 
vertige et s'arc-boutant avec 
opiniâtreté devant un contrebas 
corsé est un sujet perdu pour 
le tourisme. La plupart ne pra¬ 
tiquent qu’une seule allure, le 
pas, mais un pas ferme et sûr, 
sachant éviter les troas en 
plaine, les souches en forêt. 

Bnssrte du néophyte 

Au pas, le problème de la 
fixité en «elle ne ee posant pour 
personne, une merveilleuse gri¬ 
serie envahît peu A peu le néo¬ 
phyte qui, an départ, se «en¬ 
tait les jambes m plies— Un avis, 
un conseo. Attention aux des¬ 
centes de mains provoquées 
chez ranimai per son besoin 
d'arracher une appétissante 
touffe d’herbe en chemin. Notre 
Rintirrtin, ayant dans eon enco¬ 
lure la force d’un timon, peut, 
en tirant sur les « ficelles », vous 
entraîner vers le bas et c’est, 
immanquablement, |e billet de 
parterre; sans autre accident, 
généralement, que d’amour-pro¬ 
pre. Laissez donc glisser vos 
rênes quand le cheval vous en 
demande, tout ' recours . i ' la 
r ésî stancehrôus étant, ^our 
l'heure, techniquement Interdit 

Si le tourisme équestre pros¬ 
père partout où la nature est 
A son mieux et prospère au point 
où la demande en été excède 
largement l’offre^ curieusement, 


regard dee de uc omi ctoqeanta 
- müle pratiquante m e o e ûs m 
France sur artCnafeor », const at e 
le présidant de la Ligne de 
Limousin, M. André B ac, visi¬ 
blement troublé dan «as habi¬ 
tudes d'industriel entraîné i 
mener impeccablement ees af¬ 
fairés. • 

Ce ne sont po u rtant pas tes 
établissements hi p pique s qui 
manquent : une c lng au ntsin a. 
Nous en avons visité si bon 
nombre, y avons essayé des 
chevaux de modeste rang soc i al, 
mais pétrie d» valeur et do bon 
vouloir. Tou» n’étalent peè 
axempteirement ébffiée et part- 

- sés, mate les plus mé di ocres 
m é ri tant be au co u p mieux qoa 
rimmobUtemé A quoi un déshv- 
ténassçment proche de l'inertie 
les co ntra int Partout, an France. 
on bute contre , le mê me pré¬ 
jugé : réqufiaUon est un '«port 
bourgeois au o w vic s du sno¬ 
bisme doté. Un liât état d’esprit 
décourage tes aoudeipafifiés qui 
font un effort en faveur de ia 
démocratisation de cette dteot- 
plina l . 

L'épisode le ptas ta e tro ct B de 
notre voyage ce ettue A Brive-la-. 
Gaillards, sur les coBbiea de la 
ville, an 1J * u - d 11 «Bouquet 
H*ut» où est installé -Parler 
brivtete- : vingt-deux chevaux 
qui. «ans être dre « tani ère s », 
offrent foutre tas app arences dé 
bonheur.. B 1» bonheur. Us 1e 
di spen s ant A pro tntioa L'origi¬ 
nalité st l'insigne mérite de cet ' 
établissement, an effet, eont de 

- consacrer u t» bonne partie de 
are a ctivit é s k ta rééducation 
des hand icap é s physiques et 

. mentaux.- par .. les tafiutfquw 
équestres. Noue avons assisté 
.i- & uhe re prise esreotioflnmsnt 
énaanontek cette dee petite pan- 


"K**™ ■ sionnaJH» du rentre d’enfants 

au p^ra Hmouam, féqiAtohnain-. _ 7 madeptôs de Puymaret (Corrèze). 
dittonneUe n’èdmmtetre p&ê Ut T vhühtemMit. n* 


preuve d'une vftaQtê débordante. 
» On ne compte, pour trois - dé-, 
portements, que mine huit cents 
adeptes titulaires de là carte de 
cavalier, ' chiffre dérisoire au 


Pour son premier anniversaire, 

LE FORUM DESHALLES PRÉSENTE 
DU 5 AU 27 SEPTEMBRE 80: 
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VUùblMpent IJe découvraient en 
selle lé rené de I*o rie nt at ion et 
de réqttWfere. et leur Jais fai¬ 
sait plaisir à voie. L'équitation 
réuss/nüt-dfo là où la rééduca¬ 
tion dasakfue se révèle parfois 
Impuissante ? 

Lé club compte au reste un 
caval J.er’bon du commun, 
M. Mazoubou, titulaire dm gran¬ 
des orgues de ta cathédral* 
Saint-Martin à Brive, et aveugle 
è 100 Va. Au manège ou bien 
dans les Enfilas étroites et pro¬ 
tégées de la carrière, on peut 
la voir caracoler sur un « angle • 
ayant de te talH» et rencotere 
de cygne. Et pianoter tetajj- 
noblement eur les réncetCytac 
une majn d’archange^. 

ROLAND MEftCJK, 




Video Cofîection, un magazine de mode pas comme les autres/ 
Les défilés de mode filmés et présentés en video. Pour la première fois 
en France, toutes les tendances cfe. fer mode automne-hiver révélées 
au public et commentées par les couturiers et les créateurs. En exclusivité 
sur p/us de 100 écrans au Forum des Halles. 

Parkings Forum : accès rue des Halles, rue de Turbïgo. Métro, RER: Châtdet Les Hafe 


f. \ 1111 >ii 


ESKHQgtt 




nonodâKflt 


Bsreta tomate» 7 jore 


Se&Afiinfe 



A*** 
























































AFRIQUE. DO SUD 


ET DU TOUR/SâU 


LE MONDE — Samedi 20 septembre 1980 — Page 21 




PAS D'ACCORD 


J 


Accueils de fronce 


Retour de vacances, on 
comptabilise les plaies et les 
bosses, les désmnstans et les 
joies, les coups d'arnaque et 
les coups de cœur. Noos 
donnons la parole anjotxr- 
“ “td & deux touristes étran- 
gars qui ont éprouvé ces 
sentiments contradictoires 
gr&ce à. ou .à cause de, Fac- 
cueil qui leur avait été 
réservé. 

• En panne 
et choyés 

M. lan D. Macdonald, de Sher- 
borne (Grande-Bretagne) nous 
écrit : 

Plusieurs de mes compatriotes 
ont eu récemment des difficultés 
dans les ports français. Cepen¬ 
dant, je fais partie de ceux qjtà 
ont beaucoup aimé leurs va¬ 
cances dans ce pays, et Je sou¬ 
haiterais profiter de vos colonnes 
pour relater une courte histoire 
qui illustre les relations d’amitié 
entre les Français et tes touristes. 

Un dimanche après-midi de 
juillet, je conduisais ma famille 
en Vendée vers un camping où 
nous devions passer la nuit. Tout 
& coup, tm pneu de la caravane 
éclata, et nous nous retrou¬ 
vâmes, sans aide, sur une route 
encombrée à la nuit tombante. 

Après avoir retiré la roue. Je 
passai deux heures dans des 
garages et chez des spécialistes, 
mais personne ne put rien pour 
mal & cause des dimension s du 
pneu, qui étalent particulières. 
C’est du TnoiTM ce que l'on m’a 
dit. 

Je retournai vers ma femme et 
mes enfants inquiets, que j'avais 
laissés sur la route, et leur ex¬ 
pliquai ce qui s’était passé. Je 
proposai, par mesure de précau¬ 
tion. de tirer la caravane hors de 
la route et de trouver un endroit 
où passer la wirit 

La seule habitation proche se 
t ro uv ait être une ferme, où je 
me rendis. Le fermier se déclara 


heureux de me te-faser installer 
ma caravane sur ses terres. One 
réunion de famille avait lieu chez 
lui L'un des membres de la 
famille était mécanicien. Il me 
conseilla de ne pas. dé pla cer la 
caravane, dont Je risquais d’abî¬ 
mer la roue, ce qui aggraverait 
la situ at io n . Fendant que nous 
étions en train d’en discuter, Ü 
partit chercher ce qui était né¬ 
cessaire. A notre grande surprise, 
Q revint avec une roue dont le 
pneu, bien que n’étant pas iden¬ 
tique au mien, convenait parfai¬ 
tement, assnra-t-iL Lui et les 
. autres hommes de te famille 
changèrent 1e pneu. Je replaçai 
la roue et pus déplacer te cara¬ 
vane dans la cour de te Ferme 
boue les applaudissements de 
toute la .famille. 

Pour célébrer ce succès, le fer¬ 
mier nous Invita & nous joindre 4 
eux et 4 boire un verre de vin. 
Noos passâmes ainsi deux heures 
dans ig bonne humeur. Nous 
dormîmes à la ferme et parûmes 
le lendemain pour poursuivre nos 
vacances. 

Ma tenante fut très impres¬ 
sionnée par la gentillesse et 
l'hospitalité de ces paysans fran¬ 
çais. Nous nous demandâmes s’il 
nous serait possible, 4 la fin de 
nos vacances, de revenir les voir. 
Je me.dis alors que la gentillesse 
de ces gens et leur désir de nous 
aider malgré l'Impuissance des 
a experts » étalent trop mysté¬ 
rieux : si notas y retournions, 
nous nous apercevrions que la 
ferme n'existait pas. Aussi avons- 
nous décidé de nom contenter 
du souvenir de cette «ferme 
fantastique », que nous avions 
baptisée ainsi. 


• Locataires 
et piégés 


M. José Tûndelier de Grioe- 
gnée (Belgique) écrit au prési¬ 
dent de la Fédération départe¬ 
mentale des gites ruraux de la 
Drôme : 


Mis en confiance par les arti¬ 
cles de la presse française, les 
interviens officielles a la T.V. et 
aussi les récits d'un de mes 
amis, j’avais décidé de louer un 
gîte rural pour juillet 1980, et 
j'avais choisi la Drôme parce 
que j’avais un peu parcouru la 
région et qu’elle me plaisait. 
Elle me paraissait bien convenir 
à ma femme et 4 mes trois 
enfanta. 

Par l'intermédiaire de votre 
fédération, j'ai loué un gîte rural 
« deux étoiles ». Le contrat a 
été signé 4 Valence le 1“ février 
1980 et par mol le 5 février 1980. 
Votre intermédiaire était 
Mlle C. et le séjour était prévu 
du 1 r au 31 Juillet 1980. 

Conformément aux clauses du 
contrat, j'ai versé un acompte 
de 333 francs à M. M. H m’était 
garanti que le gîte était 
d’un ban confort, possédait tout 
le nécessaire pour une famille de 
cinq personnes, y compris une 
salle de bains, et était en bon 
état locatif. Cependant, malgré 
mon insistance réitérée, il me 
fut Impossible d'obtenir les pho¬ 
tos de l'intérieur et de l’extérieur 
du gîte. 

D'accord arec le propriétaire, 
et naturellement s»na réduction 
du prix convenu, il fut admis 
que je m’installerais seulement 
le 10 juillet. 

A mon arrivée, je fus accueilli 
par Mlle M-, qui nous guida 
vers le gîte, situé au fond d'une 
espèce de cour abandonnée 
députe pas mal de temps, sem¬ 
blait-il La porte ouverte nous 
montra un tableau inoubliable : 
des murs lépreux, un sol cras¬ 
seux, une table repoussante (elle 
noircit Irrémédiablement 1e tor¬ 
chon avec lequel nous avons 
tenté de ressuyer), un escalier 
sale, dont le bote s'émiettait; et 
le reste à l’avenant; seule, la 
salle de bains construite en 
annexe pouvait être acceptable, 
main, au total, c’était affreux. 
L’humidité était présente partout. 

A mon avis, M. M. a proba¬ 
blement été influencé par les 


histoires débitées par B/L Colu- 
cbe et prend les Belges pour des 
« boat people ». M. M. était 
sur place. J'ai fait Immédia¬ 
tement toutes mes réserves et 
4 notre vive stupeur,, la demoi¬ 
selle parut SUiprise rnajfl si gnal* 
cependant que les Hollandais 
q u i nous avalent précédés 
n’avaient même pas franchi 1e 
seuil de la porte et étaient par¬ 
tis sur-le-champ. 

Et le gîte est à louer depuis 
neuf ans. Après une longue étape 
et avec trois enfants, j’ai bien été 
obligé de loger au moins une 
nuit ; le lendemain m ati n. 
J’avertis le propriétaire que je 
partais Immédiatement H me 
réclama d’abord la totalité du 
prix de la location puis, ayant 
téléphoné. 4 ma demande, à vos 
services, 11 se radoucit (sans 
doute fut-il sermonné) et se con¬ 
tenta d'une demi-location, soit 
664,50 francs. 

Est-H possible que votre fédé¬ 
ration accorde son patronage, 
depuis neuf ans. 4 un gîte aussi 
malpropre ? Vos inspecteurs 
n’ont-Os pas été Induite en er¬ 
reur par le propriétaire lors de 
leurs visites sans doute prévues 
et indispensables? J’ai retrouvé 
au bureau mon collègue qui a 
passé ses vacances dans un gîte 
rural à Begusse, dans le dépar¬ 
tement du Vax et qui est telle¬ 
ment satisfait qu’il a déjà ré¬ 
servé ce même gîte pour Juillet 
19BL 

Voilà une expérience très déce¬ 
vante qui, au point de vue mo¬ 
ral, met un triste point final 4 
six mois d’espoir et de supputa¬ 
tions et qui. au point de vue 
financier, me coûte 664,50 francs 
et plus de 7000 flancs belges de 
frais de route. 

Monsieur le président, une 
bonne réputation est difficile 4 
bâtir, mais bien facile à ruiner. 

Je crois et f espère qu’il m’au¬ 
ra suffi de vous raconter mon 
histoire pour que vous preniez 
aussitôt les mesures nécessaires 
pour faire cesser ce scandale: 


1/ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 




GRATUIT PAYANT 

Avec Hovedloyd, seule la voiture paie, pas les passages 
(jusqu'à 5)- Alors si vous voyagez à 3,4 ou 5, cela devient 
super économique. Hovedloyd assure la traversée Calnïs- 
Ramsgate eu 40 minutes sur coussin d'air, jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. 

Ren scign ements et réservations à votre agence l 

de voyages ou directement à Hovedloyd Paris. c 



M 


— IRLANDE 


OFFRE SPÉCIALE WEEK-END DUBLIN 


du 3 au 5 octobre 

S partir de : 

990 f* 


^MacBrideYbyages 

122. rue S’Assta, Parlas• 
325-02-30 




LE CHARME EXQUIS 
DU VOL REGULIER 
ATHENES 1300 T 

Tous les jours au départ d’Orly-Sud. 

Sans changer d'aéroport à Athènes, notre réseau 
intérieur est à votre disposition vers les principales 
villes et îles de la Grèce. 

Consultez votre agent de voyages ou 




/3k M MF W JA Y S 

3. rua Auber, 75009 PARIS - Adm. : 742Æ7.99 - Réserv. : 265.S2.42 
32. plaça Sébastopol, 59000 LILLE - Tél. : 54.0025 

57, rue du Présldant-Harriot, 69002 LYON - Tél. £3744.87 

4. rue Maurice-Slbllla, 44000 NANTES - Tél. 732477 et 78 

Parte Hôtel, 6. av. Guctave-V-de-Suéde, 06000 NICE -Tél.: 87.43.36 
*AUer-relour- Tarif "vol-vacances" valable Jusqu'au T octobre 1980- 
Senrlca complet du vol régulier. _ 
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PANORAMA IMMOBILIE 




( VIAGERS - F. CRUZ 

Appartements. Immeubles entiers ou par lots, occupés du fibre s 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

Paris et Banlieue jusqu'à 100 hm 
Rens.: A rue La Boétie. PARIS 75008 Tel 2KM9-00 





UON-sur-MER (Calvados) 


Caen 15 km - Paris 225 km (2 h 30 Autoroute) 
Parcelles 600 m2 et + viabilisées. 

Mer à 100 mètres. Iode, calme et verdure. 

“LES HAMEAUX DE UON-SUR-MER” 

Documentaüoas et réservations auprès Aménageur Fonder. 

SNC Eskenad, 99, rue du 11-Novembre, 

93330 Neufitynsur-Mame -TéL (1) 308.24.05_ 



■UR VENDRE OU ACHETER 
UN FONDS DE COMMERCE 
PARTICULIER A PARTICULIER 
SANS COMMISSION... 


INDICATEUR DES 

COMMERCES DE FRANCE 

13«, RUE SAINT-HONORE 

75001 PARIS Oll J 




[ f BAIE de ROSAS/35 Kms Frontière] [ 

T.2 . 79000 ff 

Bungalow FJ2 . .91000 ff 

Terrain avec amarres 10 m.. ...94000 ff 

Villa avec terrain . .145000 ff 

__ Prix indicatif au 1/5/80 

Renseign. retourner ce bon à: 
FUNDAMENTA. Place San Pedro 4 
ROSAS ( Prov.Gerona ) ESPAGNE 
Tél.(19)34.72/25.68.54 

Nom... 

Adresse. 

Location—Villa / Appartement 


Chez vousà Yalmorel 

(MOO n/ÜBBiiaàe/SmMl 

Un magnifique domaine slüable en hiver, des loisirs variés en etc : 
balades, tennis, piscine, tir 4 lfcrc, etc. 

Trais fammles d’agate: ôitoirte propriété: 

L* Cmiropriéte TraMtionnefle : vous venez quand vous voulez. _ 
la Copropriété Conventionnée : vous .venez & des périodes choisies 
par VüBsaïbvance;le note du trop}» vous assure un revenu garanti. 

La Copropriété ‘ ImBltemB tHBtte* : vous confiez la gestion 
de votre bien à ta Société qui vous assure on revenu garanti par banque. 


Alpes Séservtefaas, 58, rre Mantes Bipocbe. 75014 Paris. 545J87J0. 


"M il l’KO 265 . 85.60 

12 rue de Penlhièvre 7500b l'ar i s 


“Sur la Côte d’Azur à ANTIBES 33 

La FRANCO - HOLLANDAISE - IMMOBUÆRE 
vous propose 2 réalisations de grand standing 

LA RESIDENCE LES OLIVIERS 

dans un parc avec piscine et tennis, 
une résidence de prestige avec vue magnifique 
sur la Méditerranée - Livraison 198a 

LA RESIDENCE FLAUBERT 
3 immeubles en cours de construction 
avec vue sur la mer, du 2 au 4 pièces 
à partir de 6j800 F le m 2 , parc, piseme, tennis. 

Commercialisation : FBANC0-HQLLANDA1SE-11BMOBIUEBE 
120, bd Poincaré -06160 JUAN LES PINS 
TéL {93} 61.4245 

v_:_y 


s 


FICHIER CENTRAL DE LA CONSTRUCTION 

ftSp' ■ o 'cix i ' :ï n e cf'i'i. z>o i: ’ a.’*.c ce ur; rentes Je-î 

Sr cc!:si-uci : cn$.neuves ce COTE D'AZUR- V'.si'ï.Cr'Siirr.fTi'é'jble.v.. 
Documents non perscr.-âüsèe's-jr aerra-ro*. 

■ FICHIER CENTRAL DE LA CONSTRUCTION 

T.. rLe de Rîvoli, CSC20 NICE r . Tel.. :»$; Ô3.6Ô.24 


'NICE - Le Mont Boron5 

25 appâta n t» de^ÿataiag ûa «tifia h 4 piècss 
. Apporte mont témoin-Livraison lor trimestre BT 
B/Vente s. pî. rue Louis Gaméray - Renseignements: Stô de l'Yvette 
- 25. rue Alphonse Pecard, ai 190 GlF-sur-YVETTE - TêL : 907.47.27 


CANNES COTE D’AZUR 


RESIDENCE LES SABLONS 

Le marche immobilier sur h Car cTAzur et particulièrement dans h ville pres- 
rfgfcnsc de Cannes évolue actuellement de façon très sensible. 

Le stock d'appartements diminue, b pénurie S’annonce, les prix moment 
La Résidence des Sablons, admirablement située dans le quartier du casino Palm 
Beach, du merveilleux Port Canto, de b Croise ne et ses plages, est un des der¬ 
niers programmes cannois Minissant emplacement, luxe et prix compétitifs. 

Elle est entièrement terminée et propose des studios, 2 et 3 pièces. 

RESIDENCE LES SABLONS -15.17, av. Tristan-Bernard. ObWO Cannes 
CommerebCsaiioa : CECI S. A. TêL : (SB) 410327 / 45.66.66 


SUR LÀ COTE D'ÂZUR ^ ETUPRO SA réalise des appartements de très haute qualité 

DOMINANT SUR L UNE DES PLUS BELLES A DEUX PAS DE LA 

TOUT MONTE-CARLO COLUNES DE NICE 


BËntaü 


PLACE MASSENA 

RntNeuf 


FACE AUX JARDINS DU CASINO 

U domine MONTE-CARLO, fl est A 5 ma i pkd- du Casino- et pourtant 
41 est eu'Fntacc. 

2 - S - 4 - 5 pièce» et dnplesr jardins, locaux prof esskmn ris. 
boutiques cfnémfe, paridngs privés et pnbflcs. 

Appanancot sur place: 5, av. du Gakbecfcrc - 06240 BEAUSOLEIL Appartement témoin jsnr place i 252, avenue de la Lanterne - 06200 MCE Appart emen t témoin sur place : 14. .avenue Féflx-Faurc - 06000 NICE 

Renseignements et doauxnentatlon: Groupe Stupro. 12. rue de Penthiévre - 76008 PARIS - Téléphoné: 286-88-60 


Banni les arbres, tout en haut de f avenue de h.Iantezmv autour (Fane 
piscine: 8 petits immeubles de 3 étages sur rex-de-jardin. 

Dm vue spectaculaire ' vers le Cap d’Antibes 

Appartement témoin .sur place : 252, avenue dé la Lanterne - 06200 NICE 


A deux pas de la place Massera, le Centre Pont Neuf propose, dn 2* au 
7* étage, des appartements de très haute qualité. 

Dans Is résidence, des commerces de taxe, un patio, un jardin intérieur 
et une wécarirr totale. 
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LE MOHDEDES lOtSmS 


Moto 

Une cylindrée à T. V.A. 


Philatélie 


H* 1656 


O N sait que tes motos de trios 
de 250 oc sont considérées 
comme véhicules de luxe et 
taxées en conséquence à 33 Tê. 
Four être sûr que les fabricants 
ne puissent pas tricher, le légis¬ 
lateur a même précisé une cy¬ 
lindrée de 240 oc au-delà de la¬ 
quelle le premier centimètre cube 
supplémentaire est un luxe. Mais 
les Français ne sont pas les seuls, 
comme on le dit trop souvent, à 
tourner la législation. Les Japo¬ 
nais. une fois encore, se jouent 
de la difficulté en lançant sur le 
marché deux motos de 237 cc bé¬ 
néficiant de la T .VA. de 17,60 To, 
ce qui ramène 1e prix de ces mo¬ 
dèles à un tarif plus accessible 
pour la majorité des jeunes mo¬ 
tards. 

La 260 RS Honda et la 250 SR 
Yamaha seront prochainement 
en vente sur le marché français. 

On pourrait croire que ces nou¬ 
velles machines sont des b sous- 
motos s à usage exclusivement 
utilitaire : U n'en est rien. Nous 
avons parcouru 4 000 km dans 
toutes les conditions avec la nou¬ 
velle Honda 250 BS et le plaisir 
n'a jamais été amputé par ces 
quelques centimètres cubes en 

TTT Ql'U^- 

Dêrivëe de la 250 XLS vouée 
au tout terrain, la nouvelle Hon¬ 
da 250 RS utilise le même mo¬ 
teur, ramené à 237 cc dans un. 
cadre conçu pour la ville et la 
route. Aux essais, on ne perce¬ 
vrait aucune différence si l'en¬ 
semble moteur et boite n’avait 
subi des transformations pour 
gagner en vitesse de pointe. Ces 


améliorations ne sont pas du 
meilleur effet car la vitesse an¬ 
noncée de 140 km/h est rare¬ 
ment atteinte; on peut même dire 
qu'elle tombe an moindre souffle 
de vent contraire ou bien au plus 
petit faux-plat. Un autre souci 
vient s’ajouter à ce dernier, la 
consommation qui du rfiisann&Me 
peut atteindre le catastrophique. 
A 60 km/h de moyenne, c’est- 
à-dire en roulant continuelle¬ 
ment entre 70 et 90 km/h, la 
consommation est de 3 litres an 
100 km : c'est raisonnable. Sur 
route et autoroute, cette consom¬ 
mation peut atteindre les 5 litres 
et plus en roulant s à fond», 
c’est-à-dire à 130 km/h. Ceet 
beaucoup pour une 250 ce. 

Nous aurions nettement préfé¬ 
ré une vitesse plus modeste, mais 
pouvant être soutenue en toutes 
circonstances avec armes et ba¬ 
gages. comme c'est le cas pour 
la 250 SR de Yamaha. Mis à part 
ces deux critiques, la Honda 
250 RS sera sans doute appré¬ 
ciée pour son esthétique, sa 
maniabilité exceptionnelle, son 
freinage, sa tenue de route et sa 
position de conduite. On regret¬ 
tera l'absence d'un démarreur 
électrique, «nais 0. faut avouer 
que, grâce au décompresseur 
couplé avec le kick, la mise en 
route de cette moto est enfantine. 

Disponibles à la rentrée, la 
250 RS sera vendue à 8 800 F 
T.T.C, et la Yamaha 250 SR 
moins de 8000 F. A noter que 
cette dernière comporte un dé¬ 
marreur électrique. 

PHILIPPE JAMBERT. 


La moto verte va faire du bruit 


(Suite de la page 29J 

Le maire s’inquiète tout de 
même un peu : « Mon premier 
souci est que tout le monde 
trouve à manger. Le second est 
que Ton puisse circuler, car ü 
risque bien de ne pas y avoir 
de différence entre notre avenue 
principale et la place de la 
Concorde. » On se fait aussi 
quelques cheveux blancs à la 
sous-préfecture et à la gendar¬ 
merie. 

Mais que pensent les agricul¬ 
teurs ? Les terres des rares récal¬ 
citrants seront soigneusement 
évitées. L'épreuve emprunte prin¬ 
cipalement les chemins empier¬ 
rés de soixante communes. Choix 
effectué avec soin car Ja spé¬ 
cialité prend son plaisir dans les 
mauvais cailloux et les ornières. 
Le nceod du réseau se situe à 
Verneuge — à 15 küamètm de 
Brioune, — hameau de 22 habi¬ 
tants, 92 vaches et 250 moutons 
où convergeront chaque Jour tes 
concurrents. M me Peïtegrls gou¬ 
verne avec son mari une des 
quatre fermes : « n faut être 
modernes ! Tous ces gens, ça 
peut faire de futurs esti¬ 
vants, vous comprenez l Si nos 
jeunes savaient ty prendre, ça 
pourrait être une richesse. Et 
puis, en septembre, nous ne som¬ 
mes pas gênés car la moisson 
sera terminée. A la fin de Van¬ 
née, on ne sera pas plus pauvres 
pour ça. La foule, on Ta eue ici 
pour un championnat d’Europe 
et on a été bien contents de ren¬ 


contrer des gens. Iis nous ont 
envoyé des photos*. » 

Les seuls à grogner sont les 
chasseurs. L'ouverture a eu lieu 
le 14 septembre. M. Chirouze 
souhaite que tout soit réussi : 
« On organise une telle affaire 
une seule fois dans sa vie. » 
Pour assurer sa renommée, 
Brioude a fait appel à la région, 
qui y trouvera son compte, dit- 
on, au moins dans l'hôteUerie à 
Salnt-Plour, Le Puy. Issotre et, 
enfin, Clermont-Ferrand, la ca¬ 
pitale auvergnate, située à 70 ki¬ 
lomètres, où se déroulera d'ail¬ 
leurs la cérémonie d’ouverture^ 
La moto * verte » n’a jamais été 
l’objet d’autant de soins. 

LUBERT TARRÀGO. 


Le mauvais tour de 


7 0UTE la France hippique 
vit l’attente d’un Instant: 
celui où, dimanche, vers 
16 heures, les portes des 
« sterling boxes » Couvriront 
devant tes concurrents du prix 
Prince if Orange. Parmi eux se 
trouve Three Troïkas, reine de 
Vannée hippique 1979, gagnante 
alors de l’Are de triomphe, 
excellente encore ce printemps, 
Jusqu’à ce que, le T w juin, dans 
le prix Dollar, on la vit en 
perdition, tanguant dans le sil¬ 
lage du petit Northern Bæby. 

La jument n’a pas reparu 
depuis. 

Des radiographies avaient ré¬ 
vélé, le lendemain de la course, 
une fracture d’un métacarpien 
rudimentaire, un os, atrophié, 
que le cheval e hérité de son 
lointain ancêtre de Tère tertiaire, 
(eohippus. Celui-ci avait quatre 
doigts aux pieds antérieurs, donc 
quatre os métacarpiens, comme 
nous noua en avons cinq dans 
la paume de la main. 

Au coure des millions (Van¬ 
nées, les quatre doigts se sont 
réduits à un, qui est le paturon 
(oui, le cheval galope sur (équi¬ 
valent d’un doigt), et la méta¬ 
carpe est devenu essentiellement 
un saut os, celui du canon (qui 
correspond donc à notre main 
ou â notre cou de pied, non â 
la Jambe ou à ravant-bras, bien 
qu’on appelle. A tort, •genou -, 
au lieu de poignet, /*articulation 
supérieure). Cependant, de cha¬ 
que côté de cet os du canon, 
subsistant deux petits os longs 
sans fonction. D'où les malheurs 
de Three Troïkas. 

Quand une telle jument est 
victime d’un tel accident, le 
destin, d’ordinaire, est tout 
tracé : le haras. Il existe, en 
effet, une évidente et, le plue 
souvent. Insoluble contradiction 
entre (Immobilisation — totale 
ou partielle — qu’exige la réduc¬ 
tion d’une fracture et (exercice 
que nécessite le maintien dans 
une condition athlétique mini¬ 
mum permettant de reprendre la 
compétition à court terme. 

Cette contradiction, (entraîneur 
de la championne crut la sur¬ 
monter. Il garda Three Troïkas 
A Fentrainement. A-t-il réussi ? 
Va-t-on retrouver, A quinze Jours 
de (Arc de Triomphe, sinon la 
gronde Urnes Troïkas d’il y a tnt 


GaullMillau 

Pourquoi payer le double ? 

Pourquoi payer 50 ou 60 F une belle étiquette, alors que pour 
20 eu 25 F, le plaisir de boire un très bon vin sera presque (e 
même ? A l'ombre des grands châteaux bordelais. Qault et 
Millau ont déniché des vins exquis, méconnus ou inconnus, 
qui sont de véritables « affaires ». Un palmarès de plusieurs 
centaines de bonnes adresses dans le «Spécial Vins» du 
Nouveau Guide Gault-Millau de septembre (240 pages). 


an — ce qui servit trop d'un 
coup — du moins la promesse 
de cette Three Troltes-fà ? U a 
manqué quelques semaines à 
son entraîneur pour . réunir le 
maximum de chances. La Jument 
n’a repris, progressivement, les 
galops d’entraînement que voilà 
deux mors. 9 en aurait fallu trois. 
Mais la calendrier ne laissait 
pas le choix : la prix Prince 
d’orange est Je dernier qui 
s'offre pour une rentrée, avant 
(Arc. 

Les trois précédents, les prix 
Niai, Vermeille et Foy, sa sont 
courus dimanche. 

La première de cea épreuves 
a été des plus décevantes. On 
y a vu Pollceman, le gagnant du 
Jockey-Club, terminer à (arrière- 
garde, sens Jamais avoir été 
même capable de se mêler A la 
lutte. Yves Saint-Martin asseyait, 
avec lui, une tactique d'attente. 
Manifestement, eHe réussit moins 
bien au poulain que oe/le de 
(échappée, appliquée dans le 
Jockey-Club. Mais on peut com¬ 
mencer A se demander ai la 
victoire de Pofimsn, ce Jour-lé, 
ne tut pas due pour une large 
port A un excès de confiance 
des autres concurrents le tenant 
alors pour un adversaire négli¬ 
geable. 

En tout cas, U ne fera pas la 
police dans (Arc. Prince Bee, 
Ruscelli, Platinum, ses adver¬ 
saires les plus notables du prix 
Foy, non plus. Finelement, la 
victoire est revenue A Prince 
Bee, mats une longueur et demie 
seulement devant Satillâ. qui, au 
début de (année, était toute 
heureuse quand elle pouvait 
gagner son avoine A Rouen (ce 
qu’elle ht, par exemple, le 
13 avril) et qui, ensuite, courut 
■ 6 réclamer ». 

A (arrivée, deux hommes 
avalent le sourire : Sir Micheei 
Sobeli m (entraîneur Go bel. La 
premier ■— pour Ja City, anima¬ 
teur de le General Electric 
anglaise, et, pour Fendosure, 
propriétaire de Prince Bee — 
possède dans ses écuries un 
cheval qui vaut 10 kilos de 
mieux que ce dernier : EJa Mana 
Mou. Suivez son regard : si 
Prince Bee peut battre de dix 
longueurs le gagnant de notre 
Jockey-Club, Ela Mana Mou 
devrait, dans. (Arc, laisser A la ' 
même distance tous les chevaux 
français qu’on lut opposera. 


exception telle de Three Troïkas. 
si otte gagne d’abord sa course 
contre le temps. 

U satisfaction da Jean-Cteude. 
Gobe/ était d’essence plus 
immédiatement màtériallst a _■ 
c’est lul qui, le 11 mal, *nü 
réclamé SatiHa pour 10360 F. 
La pouliche vaut maintenant six 
ou sept lois plus, d'autant 
qu’elle est tiUe de Targowice 
dont /a réussite comme étalon,, 
depuis le début de (été, set 
pharamlneuse. C'est le pro¬ 
priétaire et entraîneur de Three 
Troïkas qui s'était résolu, voilé 
quatre mois, A mettra Saillie 
• A réc/amer». 

Le prix Vermeilte e été une 
affaire strictement britannique: 
(anglaise Mrs. Penny y a battu, 
sur un démarrage extrêmement 
puissant dont elle a su main¬ 
tenir réian Jusqu’au poteau (le 
style d'une grande jument da 
course), (Irlandaise Utile Bormy. 

Cette Penny, qui était défi 
venue, en juin, gagner notre 
prix de Diane, s’élèverait au 
niveau du million de troncs da 
(Arc qu'il ne faudrait pas s’en 
étormar. A moins, bien sûr, 
qu'Ela Mena Mou et Three Troï¬ 
kas rf aient une autre conception 
de (Inflation galopante. 

Le ravissant petit Le Marmot 
reste un sujet d'étonnement. On 
le voit, au printemps, gagner le 
prix Ganay. On pense qWII est 
enfin devenu une grande per¬ 
sonne et qu’y va môme s'appro¬ 
cher de le catégorie des géants. 
Et puis, le voici qui, A Fau¬ 
tomne, retomba dans des Jeux 
d’enfance, musarde te long des 
pistes, ses Joües petites oreilles 
attentives A mille distractions, 
comme un écolier guettant /es 
oiseaux le long, des chemins 
buissonniers. Il a fallu, dans lé 
prix Foy, que son jockey — qui, 
jusque-là, avait semblé penser 
aussi A autre chose — sorte la 
cravache pour qu'il comprenne 
que rf était la rentrés des clas¬ 
ses. Il a afois — mats laborieu¬ 
sement et guère mieux que 
Gain A côté de lui ■— rattrapé 
le terrain perdu sur Anffa, pour 
gagner, en fin de compte, d’une 
encolure. Une question, A son. 
sujet, pour (Arc : peut-il, en 
trois semaines, passer d'ans 
insouciante adolescence A la 
rude vie des adultes 7 

LOUIS DÉNIEL. 
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UN VOILIER DE 12 METRES 
Voyage compris PARIS/PARIS 


FRANCE i » Message de paix - 
tFAgam. 

X* tmagnmiïé des pfeflatfflatq 
aurait-CEO été ttoaHAe qu’on pro¬ 
digue c hors programma > en 
tmessage de paix» à'travers tmtim¬ 
bra e ’Xfcacov Agami A vrai dira 
on aa BT attendait pas. Vente géné¬ 
rale le 6 octobre (SBÿtt). —Referait 
prévu pour le 6 navrante* 1982. 

R?4\CF 40Q 

M» U" 
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\/Vacances Yachting KiKSÏu bmim 


4 7, bleu, ronge. Jaune, oronge, 
violet, vert «t nain 

Format 43,66 X « su. Maquette 
réalisée par Testa» Agairo. Tirage : 
S 000 000 d'exemplaire* Xmpreadan 

tuSta ; Atelier du timbre de Péri- 
goeox. 

Mtise en vente anticipée r 
& PEBOtJGES 

— Les 4 et 5 octobre, de S b. b 
JS h-, par 2e bureau de parte tempo¬ 
raire installé dans la «alla du Bel 
Oiseau. nie du Prince, & Fénmges 
(Ain}. — Oblitération c TJ. »; 

- te 4 octobre, de 8 he ure s 0 
12 heures, au bureau de poste de 
Maadnûeu*. — Boise aux lettres 
spéciale pour *TJ. »; 

A PARIS 

— Les « et S octobre, de 10 heures 
A IB heures, au - bureau de poste 
temporaire ouvert au centre natio¬ 
nal d’art et de culture Cteorgae- 
Pompidou. Paria-4". — Oblitération 

— Le 4 octobre, de 8 heures à 
12 heures, à la B-P^ 52. rue du 
Louvre. Putt-J" et «x bureau da 
Pnrls-4Z. 5, avenus de Saxe. Parfs-7» ; 
de M heures A 17 heures au Misée 
de la Poste. M. boulevard da Vau- 
glrard, Fsxte-35*. — Bottes aux lettre* 
spéciales pour «PJ. ». 

• Les deux Ueux de pente anti¬ 
cipée uUUaexont te rature cachet A 
date e premier jours. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux tem p o r a ires 

" O 14080 Caen, du 29 n 20 sep¬ 
tembre. -r Fdn de CMU. (Cachet 
petit formai.? 

O 59420 acouvanx, du 3 an 8 oc¬ 
tobre. — Foire. 

0 59338 Hantmont. du 3 au S oc* 
tobre. — Troisième Exposition com¬ 
merciale et artisanale. 

0 78338 Les lSuraanx (salle SJ3-V_ 
avenue Faul-Saotü». la 4 octobre: — 
Exposmaa consacrée au lanceur 
S-rfan» 

0 13239 Châ ta a un eal-tes-Maitlgues 
(salle Léo-Lagrange), las 4 et 5 oc¬ 
tobre. — 50* anniversaire de la Com¬ 
pagnie française de raffinage. 

0 59999 Lille (locaux de la Pâtre}. 
les 4 et 5 octobre. — 2* rencontre 
internationale de collectionne ura. 

0 92400 Co u rbevoie (stade muni¬ 
cipal. 7. bd. A.-srland). les 4 et 
S octobre. —- 29* exposition pbiLi- 
tAllqaa. 

■ - 0 80». S ur t anç a (mairie), les 
4 es 5 octobre. — Jumelage avec las 
villes Hans MQnden et Krels- 
Qdttingsr (BJPJL.). 

En bref_ 

. .9* DA NEMA RK. — Monnaies an- 

• r. uXSMBOURG. — « Coda pos- 

fF, et e Ctngvnntemrire de 
ée la police *, 8 F. 

(10-9-40.) 

AU MUSEE DE LA POSTE 

Bu M septembre au Ù octobre, 
le arasée de la poste prAwnfr — 
à r occasion de l’êmisshm du timbre 
« Hanau*** à JfisdK» —* Pcnznv 
fl* Picart 1e Doux. Une 

“Potion où trente-quatre taplme- 
rjea. des lithographies, des livres 
XUnatrés» des céramiques etc, 
offrent sa public une dm ptu 
com plète manifes tat i on s regroupant 
l’artiste. Entrée libre 
t®" 1 » Jours de 19 b * 17 heures, 
au 34, bd de Vaaglxsxd. Paris (15*). 

ADALBERT VTTALYOS. 
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INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBERGE DE BIQUE W1HK» 12, nu 
du Ps-Mnnanartro (»*) 770-62-99. 
L'ALSACE AUK HALLES, 18. rue 
CoquWIAre, 236-74-34. Jour et nuit. 
LA CHOPE D'ALSACE, 4, tu Mont¬ 
martre. 824-99-10. Ba d’Hun. Spéc. 
AU GOUSVST D'ALSACE, 1& rue 
Pavait (2*). 742-71-37 - 390-69-88. 

CREPERIE 

r.B TO!Bti! des ARTS. 27, r. St-André 
des-Arts, 328-15-68. Galettes, crêpes. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDOtRE ROUZEROL, 13, 
r. d'Artois, 8° 22S-0I-10 F/sjuruOim. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
BUT.ATS BELLMAN, 37, r. FranCt-I". 
723-54-42. Jusqu. 22 h. Cadre èlég. 
LA GALIOTE, 0, rue Comboust, 
261-43-93. ses terrines et plate du 
Jour. 

Restaurant Montparnasse 85 

ParisSbetaxon Hôtel 

19, c. du Command an t- BÆonc&otte. 

7501* Parte. TéL ï 2BO-35-1L 

LA CREMAILLERE 1900. 15. place 

d a T artre. 606-53-50. Poissons. 

Fruits de mer. 

LE 5YBAHITB, 0, r. du San» («•}, 
222-21-56. F. dim. PAUL : 90 F. 
LAPEROUS& 5L quai Gda-Augos* 
tins. 320-68-04. Cadre ftüeien. 

LYONNAISES 

LA POUX 2. rue Clément {6*;. P. 
<Ur»- 325-77-60. Alex aux ftm miuu». 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bd de 
Courcelles, 227-38-97. F/ssm. midi, 
ouvert sam. soir, dim. ouvert. 
Langoustes, poule ta au feu de bols, 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24, bd des Italiens, 824-51-77. T JJ. 

PERIGOURDINES 

LE FRIANT, 40, r. Friant. 539-59-98. 
FVdltn. Spéc. Périgord. Poissons. 

RÉUNIONNAISES 
ILE DE LA REUNION, 119, ras 
Saint-Honoré, 233-30-9S- F. lundi. 
Spéc. de Carry. 

rSARLADAISES 

LE SARLADAIS, 2, rite de Tienne. 
532-23-62. Camoukit. 50 F, Confit 
50 T. 

SAVOYARDES 

BISTROT SATOSAIID, 26. rUS Tsr- 
gnanrt , U", 569-04-84. P/dlm. Fon¬ 
due. magret. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS. 2, pL Pan Otétm 
(fi"), 354-79-32. PARKING. Sa cava. 

P gjj p 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
700-25-80, 8, boulevard pnias-du- 
Calvalra (U"). Fermé d lrnan p. be . 

TOURANGELLES 
L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
rravenslêpe. 343-14-SB spéc. F/dira. 
GRILLADES 

LE BŒUF OU PALAIS-ROYAL. 
FJ. Dim. te. rue Thérèse. 290-04-29. 
J. 33 h. Sa magnifique formule de. 
filet de bœuf ft 35 F. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 

LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 
539-74-91, SpédaUtés de Poissons. 

DESSIBIER, te spécialiste . de 
l'huître, 9, place Psrnn, 754-74-14. 
Coquillages et crustacés. Les pré¬ 
parations da paissons du Jour. 

LE CONGRES, P. Maillot, 574-17-3*. 
J. 2 h. mat. Banc d’huit, tte année. 

AU GITE D’AKMOR. 15. rne Le 
Peletder (9 e ), 77D-06-3S. 

RIBE, 15, av. 3 Ullre n (7°). Fermé 
sazzL-dlzo. Saumon papillote. Saint- 
Jacques crues et vapeur. 500-53-79. 

LE LOUIS EXT. 8, bd Saint-Déni^ 
208-50-50 - 200-19-90. Fermé lundi 
mardi, Déj^ dîners, .soap. Huîtres, 
crustacés. Salons. Parking. 

VIANDES 

LE CONGRES, P. MAUlOt, 574-17-2*. 
Bmuf grillé & Vos. Jusq. 3 h. matin. 
AU CHARBON DE BOIS, 16, me 
Dragon, 548-57-0*. Fermé dimanche. 
AU COCHON DE LAIT. 7, rue Cor- 
neWc. 328-03-65. F. D. -A la broche. 

AMÉRICAINES 

THE STUDIO, U, r. du Temple-4». 
374-10-38. F/dlm. Spéa Uex.-Texa n 

ARMÉNIENNES 


C&ppadoca et Torgantx Marten. 


BRÉSILIENNES 

GUY, 6. nu Mabmon, 0*, 354-37-61. 
Prix de la mal Heure cuisine 
étrangère de Parte pour 1978 

CHINOISES 

PASSY MANDARIN, 6, ras Sote-ie- 
vent, 16*. 288-13-IR Bpéc. & la ap. 
ELSSS8S MANDARIN, fi, r. Callsés, 
1* étage. Entrée ciné Paramoont. 
Tons les Jours. TéL i BAL, 40-73. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANXCA 
«A Champs-Elyaôas. téL 
EL Y. 20-41. 

INDO-PAKISTANAISES 

MAflABMéH, 72, bd Bt-Oermain. 
5*. P/ilindL 354-26-07. mp Mauhert. 

ITALIENNES 

LA LOGGIA, 20. r. Bailly, 743-30-39. 
Spéo. régionales tsaümnfia, pfttes 
t raldh O B. Oarpaoelo. Fermé sim 

MAROCAINES 

MSSA flte,5,r.Bte-BenvB. 548-07-22 
de 20 h. à 0 h. 3Û P JD. L. Très aa 
Couscous. Pastilla. EUe à part. 17 h 

PHILIPPINES 

LES ILES PHILIPPINES, 17. rue 
Laplaca, téL 633-18-59 et 834-74-68. 
P arid ng Panthéon. Ouvert tous-lu 
joua ssaf lundL 


SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS, 
Royale. 8*. 200-23-72. MENU 
90 P TjC. 


Vietnamiennes 

5235 r * Jtaaûstan, 10» 72T- 

2S^teR CW,L lé * ère * QrMld 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets ' 


LS RUDE, IL BV. Ods-Armés, 800- 
18-2L F. dlm. soir. Manu 48 P, TjC. 

PIERRE, place Ctalihm, 283-87-04. 
CUa g ra nds trod. Salon 4-45 pera. 
Menu 90 P. Parfemg. Fermé dm 


LAPBROUSB, SL, quoi Qda-Angua- 
tins. 326-08-04. 2 à 50 cronru! 

**■ *• aranda- 
Augurtlns <«•). Cadre hirtoriqvw. 
De MM couverte. TéL. 536-79-00. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 8, ras Msbillon, B*. 354-87-BL 
Brtaülen FOJJooda. Cbxoxnscos. 

TOUR D'ARGENT, 4 ptees BratiDa 
(12*) « 344-32-19. QrlUadrt, poisson*. 

L’ALSACE AUX HAIJJBft ' 18, roa 
Coqullll&m. 230-74-31, Sp& ^gten. 


LE GOLF, HL M Montmartre, tjj. 
770-01-35. Fralti mse. dumeroatefl. 

WBStett, 14. PL ChJàrj. 5ZZ-53-2S. 
Boa bane tfbattaw. «a 

MOUTON DE PANX7KGR 17. ras 
ObOtenU. 70-78-43. PJCR- 100 P. 
LE ZES2R, carref. Alfas» 540-0-85. 
TLjra. Ftuîbr ds msn Dote gm. 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


GUY, plat» hriéWw» wttttu A em¬ 
porter, A r. MaWïïon. K.&MHL 
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g OU TOURISME 


Plaisirs de la table 


Trop d'ombres à la carte 


(Suite de la page 19 J 

On peut se régaler i moins 
cter, et merveilleusement. Et 
t'attends encore que Ton me 
démontre, gustativement parlent, 
la supériorité du homard sur le 
hareng à la moutarde, de la 
salade de haricots verts au tôle 
gras sur celle de lentilles aux 
fardons, du caviar dans, un o sut 
coque aur une omelette aux 
anchois, de la dodine de canard 
truffée sur le pied de porc ou 
Tandoullletta & la ficelle, mire 
des clams sur de simples moules 
marinières. 

Et si les deux sortes de plats 
figuraient ensemble sur une 
carte ? Et si, selon r occasion, 
r envia du moment, le marché 
aussi. 6 Bocusel et le porte¬ 
feuille enfin, Ton pouvait choisir 
entre le rosslnl (qui, de reste, 
est aussi peu gastronomique 
qu'une invention de gros bonnet 
peut rôtre). et les trlpous du 
Cantal ? Entre le turbot soufflé 
et la bouillabaisse de maque¬ 
reau? Entra le germiny et la 
soupe eux choux ? Entre la 
» grand dessert » et un fromage 
fermier avec des noix ? Voilé qui 
pourrait diminuer le montant dea 
additions sans diminuer le client, 
sans le ravaler au rang des 
fauchés. 

Et voilà aussi qui comblerait 
son appétit, car, dites-mol, Ima¬ 
ginez-vous que l’on puisse servir 
trlpous ou moulea marinières 
aux dosas homéopathiques de la 
nouvelle cuisine ? 

Il faudra y revenir, 6 ces plats. 
Parce que Isa clients commen¬ 
cent è se lasser dea mini-por¬ 
tions de grand prix, toujours les 
mâmas, reproduites i la chaîne 
par les copieurs et tes truqueurs. 
Parce que, si les moyens ne Jus¬ 
tifient pas la faim, celle-ci se 
lassa d’être, au nom du sno¬ 
bisme, de la ligne et du porte¬ 
feuille, misa en quarantaine. 
J’ose récrire aussi perce que 
de nombreux lecteurs me récri¬ 
vent : on sort avec la faim d’un 
repas aux S email/a s, par 
exemple. 

Et c’est ce qu1 se passe è 
Paris, si la province, elle, au 
contraire, toujours en retard 
d’une Idée et d’une mode, aug¬ 
menté ses prix proportionnaHe- 
ment A la diminution des por¬ 
tions. 

Si la province démissionne en 
reniant sa cuisine de terroir, la 
restauration parisienne se plaint. 
Les meilleurs tirent le signal 
d’alarme : « Où sont passés nas 
clients ? » 

-Où passent nos clients?> 
se demandent ceux de le nou¬ 
velle cuisine et des additions 
coups de fusil. C’est bien sim¬ 
ple, messe/gnetira : vos clients, 
ils vont, selon le cas, chez les 
très grands (qui, en proportion 


et tenant compte du prestige, du 
service, du confort, sont moins 
chers que mus) ou dans les bis¬ 
trots qui ont su garder le style ... 
et te cuisine. Je veux dire Téme 
de r appétit. Là où fou mange 
é sa faim et d’où la salade toile 
et les petits légumes sont oennls. 

Les restaurateurs se plaignent, 
sans doute avec raison, de char¬ 
gea excessives. Le consomma¬ 
teur, te client, las ignore et 
n’admet pas que le prix de ta 
matière première doive être mul¬ 
tiplié par trois, ce qui, A partir 
de denrées périssables, n’est ' 
pas, compte tenu aussi de la 
législation sociale, excessif. 

Ça l’est par contre pour les 
. vins depuis que les restau¬ 
rateurs ont obtenu de n’être 
pas, automatiquement, taxés sur 
le prix d’achat multiplié par 
trois. Encore le client Ceet-il 
pas obligé de comprendre que 
ce prix d’achat a pu être va¬ 
riable, considérablement, selon 
Je moment de rachat Mais, une 
chose est sûre, Il faudra bien 
que la restauration renonce, 
lors de la vente d’une bouteille 


rare è 1 000 francs et plus, A 
compter, en eus, un service do 
75%. ISO francs, 15 000 anciens 
francs pour sortir une bouteille 
de la cave, la déboucher et la 
servir, même avec les précau¬ 
tions d’usage, c’est trop chert 

Mais le prix des mets, com¬ 
ment rexpiiquer au client ? Ime- 
glne-t-on. sur ta carte, un avis 
de ce genre : sur ce quart 
poulet compté tant II y a,- pour 
les trais, tant pour rEtat, tant 
pour les charges sociales, tant 
pour... etc. ? 

Ou encore que le contrôleur 
du fisc calcule ainsi ; « Vous 
avez acheté 1 kHo de café, 
vous devez en utiliser 7 grammes 
par tasse, donc vous devez 
avoir, en recette, cent quarante- 
deux tasses. Or je ne trouve pas 
trace de ces cent quarante-deux 
tasses mais de cent vingt-huit 
Vous avez fraudé le fisc I * 
Parce que. légalement, à son 
avis de contrôleur, si vous 
mettez B grammes par tasse, ou 
s/ vous offrez un second ctafê 
au client, vous êtes dans votre 
ton. 


On sert dès 19 h. 30 


De môme on a supprimé sot¬ 
tement te * couvert m qui était 
la meilleure répartition de la 
casse, des fournitures non 
comptées (pain, sucre, sel, 
poivre, moutarde), du linge 
(nappes et serviettes), etc. Un 
chroniqueur alors avait écrit un 
papier vengeur r « On ne mange 
pas le linge 1 » L’idiot aurait pu 
se renseigner. Apprendre que 
ce Page, si le client ne le 
mange point. Il le sain. Que le 
lavage, la /ocatten coûtent au¬ 
jourd’hui très cher. Et non 
seulement le client le salit 
mate, quelquefois, il le volel 
Dans les plus grandes maisons 
et chez les clients les plus aisés 
\des beaux quartiers, la fauche 
est de tradition. On emporte 
toutl Les porte-savons en v 
argent des lavabos, les cendriers 
et les cuillers de vermeil, les 
poivrions d'argent, les serviettes 
en dentelle, les lampes élec¬ 
triques des ouatères. C’est amu- 
sauf, riast-co pas ? Un loti ieu 
pour Ja gentry I & sans risqua 
que ■ de se faire prendre et de 
déclarer avec hauteur : « Oh 
pardon I «le ne faisais pas 
attention I » au mettre d’hôtel 
incliné .. 

On a beaucoup parlé, c es 
derniers mois, des deux jours 
de repos consécutifs. Exhumant 
un décret de luin 1938 qui 
ri avait jamais été appliqué, les 
syndicats ont saisi l’Inspection 
du travail. Quatre mille cinq 
cents procès-verbaux ont été 
dressés è Paris. Des restau¬ 
rateurs envisageaient de fermer 
définitivement (comme Francia, 
place de l’Alma, venait de fer¬ 
mer pour cause de grève). Non 


pas les » grands » qui déjà 
ferment deux Jours par semaine 
(Lasserre. Le T ait lovent, Lau¬ 
rent), non pas tes mangeoire s 
pratiquement ouvertes jour er 
nuit, mais les maisons moyennes 
et de cuisine classique. 

M. Paul Benmussa (Chez 
Edgard. rue Marbeuf) a engagé 
une croisade contre la loi : 
-Les grands magasins ne sont 
pas contraints d'accorder deux 
jours consécutifs, pourquoi 
nous?» 

Parcs que, bien évidemment, 
tout le monde voudrait son 
samedi et son dimanche, ce 
qui amènerait la capitale à être, 
ces jours-là, un désert sans 
possibilité d’y trouver à manger I 

Cette charge supplémentaire, 
Paul f estimait à 17 °/o du chiffre 
d'affaires au moment même où 
la fréquentation a baissé, en 
quelques mois, de 30 % Elle ne 
tait pas non plus f affaire de 
bien des employés, payés au 
service, 75% sur quatre Jours 
mensuels de recette diminuant 
substantiellement la payai 

ite ont eu gain de cause, pro¬ 
visoirement, et la curieux texte 
de 1336 (il ne s’appliquait qu'aux 
villas de plus de 80 000 habitants 
et aux établissements employant 
plus de deux personnes} ne sera 
pas appliqué. 

Mais ce n’est qu’un répit, et 
toute une profession va souffrir 
des excès des syndicalistes. 

Faut-Il reparler Ici des cartes 
de crédit ? 

Leur tarit est différait et un 
prv - A la téta du client », 
mais souvent de 4 °/o è S %, ce 
qui est fort près de leur marge 


bénéficiaire. Aussi Factil Syndi¬ 
cat des restaurateurs de Paris 
a-t-il Invité ses adhérents à ne 
plus les accepter. Et à ftecf/- 
quar sur leur menu, où Ion 
voit de plus an plus, en effet, la 
mention : « Cartes de crédit non 
acceptées », Personnellement je 
m’en réjouis mais, surtout, i’ai- 
merals que les maisons qui les 
acceptent fceiiss qui ont une 
clientèle en majorité étrangère 
sont bien obligées I) acceptent 
aussi, lorsque vous payez 
comptant, de faire une ristourne 
de 5 % Ce serait ça r honnêteté i 

Oui, rhiver va être difficile 
pour la restauration parisienne. 
Mon souhait n'est pas que les 
meilleurs survivent : cela est 
sûr. Mon souhatt est certes que 
tes IScheux en crèvent, je le dis 
tout net : ils font cherché ! Mais 
mon souhait est surtout que la 
majorité comprenne et fasse 
reffori de redressement qui 
s’impose. En respectant la qua¬ 
lité, en respectant les prix, en 
respectant te client. 

Pour la première fois depuis 
une quinzaine d'années on voit 
des restaurants fermés, è Paris, 
vendus « par autorité de jus¬ 
tice ». U s'en ouvre aussi beau¬ 
coup, certes, et d’éphémères. Les 
usines A bouffer qui se multi¬ 
plient ne compensent pas les fer¬ 
metures de ces petites boîtes 
- sympa - où Ton retrouvait, 
avec un Paris d’autrefois, des 
plats familiers de le tradition 
gourmande. 

Respecter le client. En com¬ 
mençant, tenez, par ne pas 
renvoyer paître, comme presque 
partout; lorsqu’il vient dinar à 
19 heures I 

Je sais bien : le Parisien dîne 
de plus en plus tard. Parce que 
c’est la mode ? Parce qu’il 
n'aime pas être le premlet 
arrivé ? Parce que quoi ? Na 
me dites pas qu’il travaille plus 
tard : dès 17 heures vous ne 
trouvez plus personne dans les 
bureaux ce qui est également 
le cas avant 10 heures la matin I). 
Ne me dites pas qu’il rentre 
S’habiller : de plus en plus, les 
femmes surtout, on se loque au 
décrochez-moi ça / Alors ? 

C’est pourquoi Je proposerais 
désormais une rubrique : - On 
sert dés 19 h. 30 ». Avec d'au¬ 
tant plus de plaisir que je sais 
(lettres de lecteurs) riétro pas 
le saut à dîner tôt et que de 
plus en plus de bonnes''petites 
maisons m’annoncent qu’elles 
entendent bien accueillir avec 
gentillesse et reconnaissance le 
client mange-tôt. 

Comme Je bon Repaire de 
Cartouche, par exemple, la gentil 
Relais Basque, comme Georges . 
é la porte Maillot, comme le 
/Restaurant du Marché, etc. 

ROBERT J. COURTINE. 


Dans FOuest 


LiEVALLOIS (Hauts-de-Seine). 
—• Pointai» n’est plus là, mais 
Chez Pointa ire reste Chez Pofn- 
taxre (46, rue de Villiers, téL 
757-44-77) et Alain Albert (en 
cuisine) avec Anne-Marie (en 
salle) ont sa garder quelques-uns 
des plats du cher Pierre : beurre 
blanc na.Tita.ig tarbotin au cidre. 
beucbeUe tourangelle, marquise 
au chocolat. S'y ajoutent des sar¬ 
dines en escabèche et un lapin 
à la flamande (Anne-Marie est 
belge), et des plats de saison 
où du marché, bien préparés. 
Outre le menu à 63,40 F, un menu 
a suggestion du chef» à 120 F : 
gratin de homard, steak au 
beurre d'herbes fines, marquise 
d'Anjou et café (par exemple) 
et la carte. Ne quittez pas le 
chemin de Levallois. 

COURBEVOIE (Hauts-de-Sei¬ 
ne). — Les Trois Marmites 
eurent leur éphémère heure de 
gloire. Puis le néant. Les voici 
bien accrochées au talent de 

M. Daublan, un des chefs de la 
bonne vieille école et qui «pré¬ 
pare lui-même ses terrines et 
ses pâtisseries et n’vtüise que 
des produits frais ». 

Ses spécialités : fond d’arti¬ 
chaut frais aux écrevisses, œufs 
cocotte à la crème où bordelaise, 
turbot à la moutarde, estouffade 
de bœuf charentaise, boudin de 
campagne aux reinettes, etc. 

Salle gentille (avec un salon 
pour gens d’affaires), accueil 
aimable de Mme DauMan. Si 
j’avais un (léger) reproche à 
faire, ce serait le manque de légu¬ 
mes originaux au profit de l’in¬ 
sipide pomme de terre. Mais cela 
viendra avec le succès, l'af¬ 
fluence, J Imagine, et ne doit pas 
vous empêcher d’aller aux Trois 
Marmites (25, boulevard Saint- 
Denis. à Courbevoie, téL 333- 
25-35, fermé samedi et dimanche). 

SAINT - GERMAIN -EN -LA.YE 
(Yvellnes). — Saint - Germain, 
pour les gourmets, c'est les cho¬ 
colats de Lecestre, la tombe du 
Taillevent (au prieuré voisin de 

N. -D. d Tienne mont) et un Relais 
et Châteaux de récente construc¬ 
tion : la Forestière. 

Cette Forestière jouxte un plus 
'vieux restaurant, Cazaudehore, 
du nom de ses propriétaires, le 
tout dans le cadre de cette 
Incomparable forêt que la mil¬ 
lénaire Fête des Loges nimbe 
aujourd’hui d’un graillon, détes¬ 
table. Passons, Cazaudehore, donc 
salle et jardin, reste une gronde 
maison et ses spécialités, au 
cours des saisons, trop nombreu¬ 
ses pour être énumérées, peuvent 
enchanter les amateurs de 
régionalisme (œufs battus à la 
piperade, andouillette roannaise, 
civet de lamproie, pi balles en 
omelette, cou d’oie farci pay¬ 
sanne, ortolans, brebis des Pyré¬ 
nées et gâteau basque) comme 
ceux de mets plus «évolués» si 
moins originaux (terrine aux 
trois poissons, escalope de san¬ 
dre aux petits légumes, coquelet 
aux baies roses, feuillantine de 
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HANSI 

BRASSERIE 
ALSACIENNE 
Cadre exceptionnel 
> jusqu’à 3 h du malin 

Huîtres et fruits de mer 
toute Tannée 
Poissons, langoustes, 
homards 

Face à la Tour Montparnasse 
3, place du IB juin 1940 
TéL : 54&9S.42- 
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111, rue St Lazare 
75008 Paris 
TéL: 387.50.40 
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Foie gras 

Choucroute paysanne 

Plats du jour 

23, rue de Dunkerque 

75010 Paris 
Face Gare du Nord 
Bkarmfam : 824.48.72 
Tonales joais 
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ris de veau, sorbet cassis-vodka, 
etc* etc.). 

Cazaudehore, J, avenue du 
Président-Kennedy. téL 973-36-60. 

VERSAILLES CYvelines). — 
Le Trianon Palace, au destin 
historique (n'est-ce pas là, 
le 7 mai 1919, que Clemenceau 
Wilson et Lloyd George remi¬ 
rent aux plénipotentiaires les 
conditions de la paix ?), est un 
palace de poche admirablement 
situé, dans un cadre de luxe 
paisible. Mais voici que depuis 
quelque temps, sous la direction 
de M. Marcus et avec le jeune 
chef Alain Bayle, la cuisine e’est 
haussée au niveau du standing. 

Merlus (75 et 100 F) et carte 
où je relève une salade de had¬ 
dock aux deux pommes, un gas- 
pacho d'écrevisses origina l , un 
blanc de turbot au miel et aux 
oranges, mais aussi la volaille 
sautée aux petits oignons, les 
noisettes d’agneau à l'étuvée de 
poireaux, une andouiDette au 
four aux deux choux braisés. 

Trianon Palace, 1, boulevard 
de la Reine, tél 950-34-12. 

LA REYNIERE. 
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Côte d’Axur 


OBSgn vn .1 .KPRANGHE-SUR-MER 


H Ole] Welcome, 3 étoiles NN. 
Boni mer. Terrasse ensoleillée. 
D emi -pension. Prix hors saison. 
TêL : (92) 55-27-27. 


Station thermale 


66160 LF BODLOP (Pyr.-Or.) 

La station du Foie et de la vésicule. 
Migraine, allergies. séquelles d'hépa¬ 
tite. goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DBS SOURCES** NJJ. 
HOTEL Dü GRILLON D’OR** N.N. 
HOTEL DO CANIGOD* NJN. 

Suisse 


CRANS-MONTANA. CH-3963 


Pour vos vacances d'automne 
but le haut plateau ensoleillé 
l’Hôtel Eldorado. 3 étoiles NN, 
vous offre confort, tranquillité, 
cuisine soignée. 

Prix spécialement avantageux pour 
le troisième Age et ramilles. 

P. Bon vin - TéL 1041-27-41-13-33. 



LE RESTAURANT 
DE LA MEtt 
Huîtres et coquillages foule l'année 
10 bis, pl. Gidiy • Réserva lion 874.44J8 

. Ouvert jusqu'à 3 heures_ 


RÉOUVERTURE 
APRÈS EMBELLISSEMENT 


V0EPLER 



• JUSQU’* ?H DU Mnw. 


piAŒCuarr 
51251» 

Lal^HUTTRIERE 
de PARIS 
TOUTE L’ANNEE 

Ses Poissons 
Son Fuie gras 
Ses Grillades 


MA-iSON PRUNIER 

TR AKTIR \ 

Æ«tous les produits delà mer» 

16. Av, VICTOR- HUGO.P»rl*16'' 


PARC FLORAL DE- PARIS 1 


Route de la Pyramide 
Paris 12* 


TOUTES RECEPTIONS 
Séminaires 
Parking gratuit 
900 places 



Bols de Vincennes 
tel.: 374.67.50 


MARIAGES 
banquets, cocktails 
repas d’affaires 


\lgservtay 

ttectaHwrt 


tcaafcrtaM*- 


| One car» 

| „t discret' 
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la ROTISSERIEsur SEINE 

CEHTRc EEÀUGREÎiELLE . OUVERT 7_L 

0 RUE LINOIS (.15)5757229 
VIANDES ET VOLAILLES 
rotjes à la broche devant vous 

VUE PANORAMIQUE - 
FACE A LA MAISON CE LA RADIO 

atconsour tiroir! ou d» 5 c;n«m». 


Une fine cuisine... française... 


le boooueotuoe 


vatre restaurant. 


...aParis C225.02.58 


35, rue Jean Goujon 

près de l’avenue Montaigne 


UiCljfdiuitr ^ 


Déjeuners dans terrasses fleuries 



Salons modernes et luxueux 


LE ROZES 

La 


Centra GALAXIE I 


_ _ ___ Entrai rua BoblKel 580.56 3-1 

• SES SPÉCIALITÉS • SES GRILLADES 
SES POISSONS • SES PLATS DU JOUR 
Service continu de H heures à 2 heures du mutin 
Salons de 20 B 200 places • Réceptions • NUriaqes ei üâmjufiis 
OUVERT TOUS LES JOURS MIDI et SOIR • Parking 


li cl 35 

R 

is 



380.50.72 


MAITRE-ECAlLLER RESTAURATEUR 
; S, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17‘=* 



cmpri 


Les Merveilles des Mers 


128 bis. Bd de Clichy 18° 
SZ2.*7.0a-3a2JZ0.1A i 


OUVERT 

TOUS LESJOURS 
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• Z* quatrième édition du 
tournoi lntenmucmfll Iuterpolls 

commencé Jeudi 12 septembre 
à Tiararg CPaya-Baa). 

Ls Fédéra tion internationale 
des échecs (FEDE) a «tonné la 
qualification 15 & ce tournoi 
(la plus haute qualification 
Internationale) qui enregistre 
une forte participation, avec 
notamment la présence du 
champion du monde Anatoly 
BTorpov {tr-R^SÆ-). Michael Tal 
[ü£&9.). Lajos PortUsch 
(Bon.), Boris Spaeald (tJJUSB.). 
Robert Huebner (KFA.). Jan 
Tlnman (HoL). Anderson (Suéd.), 
Best Larson (San.). 


12 . cai t (i) 

13. C€3 



Le dictionnaire en vigueur est 
le FU (Petit Larousse Ulustrf) 
de l’année. Sur la gôDa, les cases 
des rangées horizontales sont 
désignées par un numéro de 
de 1 & 15 ; celles des entonnes 
par nue lettre de A à O. Lorsque 
la référence d'un mot co m mence 
par une lettre, oe mot est hori¬ 
zontal ; par un chiffre, H est 
vertical. Le tint qui précède 
pantois un tirage si gn i f ie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. 


AAOIUVV 
-BLUNOOO 
L N O O + C EK 
0+ A OSX.FR 
ABEEENP 
A S P +S O B 8 
AB Q RIT !J V 
B XX + BILTÎ 
DEKFILD 


» 

DXU + DIOX 

11 

DDIXU + AN 

12 

DU+AADBE 

U 

AD D+mz 

14 

— DELNRSU 

15 

L + EEIO 8 Y 

18 

BX O + K N S T 

U 

XX OT + ITt 

U 

ASM 8 8 T T 

19 

B + G J N TU W 

28 

GNTW -f FXM 

21 

GM NT W +IR 

22 


23 


24 


25 


28 


27 


CLAME; + O * ACRO 


SOLUTION 

VAGUAI (a) 

OHM 

CEVENOL 

ACROPOLE 

EBENE 

PO RACEES (b} 

VAQUER 

(S)UBTHiE 

FEISE 

FOX 

ENLAIDI 

AEDE 

AZUR 

RENDUS 

LYRES 

BXEB 

toito(0)iii 

BLATTES (o) 

JUS 
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CLAME; + O =» ACROPOLE; Bien qu’il ait manqué un sera- 
+ T = CLAPOTER ou PECTO- bide, le Grenoblois Hervé MoOard 
BAL ; + U ~ COUPLERA. Blé- termine à dix points d’Hanmma; 
mentaire, mon cher Vincent l en revanche, le Parisien PH. Di- 


Tinger est dix-huitième, bien 
qidfL vten ait manqué aucun. 
Deux clubs. Grenoble et le PX*JÊ. 
de Paris, trustent etc des dix 
premières places, mais cTest la 
performance iVYvomne ■ Bridé, 
terminant quatorzième après 
Fera cliente deuxième place 
qtféüe occupait à Vissas de la 
première fournée, qui a suscité 
Je plus Æespoir et de sympathie. 

Notons enfin les excellentes 
conditions matérielles dans les¬ 
quelles le championnat test 
foui : grûce à Vtmmense Palais 
des congrès prêté par la munici¬ 
palité Je Béziers (chaque joueur 
disposait de près de 5 mètres car¬ 
rés) et à V&ectronique (va ordi¬ 
nateur Commodore pour VOpen 
et ht petite Texas de TBtode 
pour le champiaanat, deux cent 
trente scmbbleun ont pu, ensem¬ 
ble et en même temps, jouer les 
mêmes parties. 

NOTES 

(a) Dans la PLI 8L seul an haleta» 
le sens littéraire : laisser vaguer si» 

IraqfVnnt lnTT 

(b) Mot de la vieille médecine pour 
d ira m ajestue useme n t «vert foncés, 
«vert poireau». Vomissements para» 
cto, bile paracéa ; avec un ou deux R, 
car la forme meimn» de polreoxi est 
porreau; la mot sort du FU en 1881 
(note de F. Desmouhas). 

(c) Substance métalUqna sulfu¬ 
reuse. 


Résultat*. — X. Hiraama BU: 

2. Del 7B8; x MoOard 1WL 
Résultats final». — L Bmwttms 

(Paria) ; X. MftBswl (Grenoble) ; 

3. Robert (Lyon) ; A Ch» (CL) : 
5. Del (C. d’Acur) ; SL Kourotehklne 
(PO; 7. Fur (P.): 8. ma» (O.); 
9. Lev a nt ffil; 10 l Bhlatrl (Perpi¬ 
gnan) ; IL Labbé (F.) et Bofcé (L.) ; 
23. Dugneb (Abus) ; 14 Yvonne 
Brulé CF.) : 18- Detoo (G.) ; 18. Pial- 
Jat (P.) et Viseur (UHa) ; IR Dlrtn- 
cer (P.) ; 18. Ootonaa CBt-Bttesna) ; 
20. Latente (A). 

PENTA5CKAB8LJE 
N* 94 

de MBs CHAWITRE rToufouse) 
XI s'agit de faire le maximum de 
pointe avec cinq tirages successifs 
de sept lettre», le premier mot 
panant obligatoirement par rétoile 
me. Los cinq mota A trouver doi¬ 
vent utOXBer toutes les litU e s de 
chaque tirage. 

AKKKFRS - ARDISUX - AADLPRU - 
BFFLOHU - EOKSOYZ. 

SOLUTION PROPOSEE ; 879 points. 

SOLUTION DU PROBLÈME N* SI 

TBXDENT, H 2, 88L — MARCHAND, 
M. M. — REBUTES, 1 B, U». — 
TALISMAN, 7 A. RL — (F1LDX- 
METRK A Z, 338. — Total ; 643 points 

• Tourna!* homologué s ; CQnd- 
Hng» de Wallonie. Buy, SI sep¬ 
tembre. A 8 h. 30 (TU. : 8» 38-UrSO). 
Le 5 octobre : Nantes. T«. : («?) 
74-05-00. Voîcnerange, t€L i (87) 
80-81-70. B s lnt - R ap h aâ, t4L : (H) 

MICHEL CHA8LEMAOŒ. 
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THÉÂTRE 



CINÉAAA 


«Exercices de style» 

d ’après Raymond Queneau 


Par surprise, dès les pre¬ 
mières secondes de la saison 
dramatique, Jacques Seller mar¬ 
que un but son adaptation des 
Exercices de style de Raymond 
Queneau est d'une vie si jeune, 
d’un rythme si chaud, (Tune 
gaieté si soutenue, d’une Intel¬ 
ligence si sympathique, que voilà 
un spectacle qui va faire un 
triomphe, qui est parti pour 
toute l'année, que dis-je, pour 
plusieurs années ! Qui plus est. 
ça tombe vraiment bien qu’une 
aussi bonne pièce soit une soirée 
comique, parce qu'à part cela, 
pour tout un chacun, l’année 
s'annonce sombre- 

Beaucoup de monde a lu les 
Exercices de syle de Raymond 
Queneau, merveilleux livre paru 
en 1947. Queneau raconte d’abord 
un petit fait de rien qui occupe 
quelques lignes : il a vu un type 
rouspéter sur la plate-forme de 
l'autobus S parée qu’on lui mar¬ 
chait sur les pieds. Plus tard. U 
a revu le même bonhomme de¬ 
vant la gare Saint-Lazare. par¬ 
lant avec un copain qui lui disait 
de recoudre un bouton de son 
pardessus. 

Une fols posée cette petite 
scène, Queneau la recommence 
cent soixante - douze fois. Pas 
moins. EUe est racontée par un 
violent, par un horticulteur, un 
Anglais, un timide , un mathéma¬ 
ticien. une jeune femme aban- 
donnkpie, un réactionnaire, un 
auteur dramatique, un bègue, etc. 
Le livre est un chef-d'œuvre de 
gaieté, d'observation sociale, de 
linguistique. 

Jacques Sexlar le port» à la 


scène en compagnie de deux amis, 
Danièle Lebrun et Jacques Bou¬ 
de! La réussite est totale. Parce 
que les trois numéros ne se sont 
pas contentés de dire ces textes 
avec esprit : ils ont inventé des 
imago, des situations, Ils les ont 
mises en scène et jouées avec 
un talent monstre. Déjà Irrésis¬ 
tibles à la lecture, les pages de 
Queneau prennent une dimension 
incroyable. 

□ faut voir le candidat drama¬ 
turge qui lit sa pièce (en dix 
lignes) devant un comité, il faut 
voir le trouillard qui écoute les 
messages de la radio anglaise 
pendant l’occupation, il faut voir 
la malade (bien peu malade) 
interrogée par deux psychiatres, 
il faut tout voir et tout entendre. 
.C’est très for! Ça dépasse la 
parodie, la clownerie. C’est cata- 
pultueux. 

Jacques Seller est parfait dans 
tous ses rôles. Jacques Bond et 
aussi. Entre eux deux, Danièle 
Lebrun, fine, juste, farceuse, est 
un peu effacée encore. Elle va 
prendre de l’audace dans les jours 
qui vont suivre. U faut dire que 
les deux gaillards sont très 
grands, très scrongneugneu, de 
vrais fauves, oui de vrais délin¬ 
quants de l’art draina. Et Ils vont 
tellement s’amuser à jouer ça 
pendant des mois.. Fait rare : 
la pièce est bonne pour tous 
publics, des grands flandrins les 
plus tartes aux Ln tell os les plus 
pincés. 

MICHEL COURNOT. 


★ Petit Montparnasse, 20 h. 30. 


Mort de Harold Clurman ; 

Harold Clurman, metteur en scène, professeur et critique, 
dont l’influence sur le théâtre américain des années 30 et 40 fut 
capitale, est mort la semaine dernière & New-York. D allait 
avoir soixante-dix-neuf an g 


Né le 18 septembre 1901 & New- introduisit la c méthode » de 
York, Harold Clurman avait été Stanislawki dans le théâtre amé- 

— après des études à Ytaâver- ricain. Metteur en scène 

sité Columbia, à la Sorbonne et depuis 1935. Harold Clurman avait 
à l'école du Vieux-Colombier avec fait connaître de nombreux nou- 
Copeau. — le fondateur d'une des ' veaux auteurs comme Clifford 
plus passionnantes entreprises de Odets. Iricin Sham. John Howard 
Broadway, le «Group Théâtres Lawson. Maxwell Andirson. Ar- 
(1931 - 1941), une organisation thur Miller. Carson McCuUer. - 
d'acteurs et de metteurs en scène 

qui ne dura que dix ans, mais a . Après la guerre, ü était devenu 

laissé une marque indélébile sur un des critiques les plus impor¬ 

tant le théâtre new-yorkais. tant dans des hebdomadaires 
Le s Group Théâtres, dont de gauche comme New Republie, 
Harold Clurman a raconté l'his- puis. depuis 1953 jusqu'à sa mort, 
taire dans un très beau livre dans The Nation. Cet homme 
intitulé The fervent years (aies élégant, cultivé, engagé dans tous 
Années ferventes s), regroupa, aux . les mouvements de son temps, qui 
jours les plus noirs de la dépres - considérait le théâtre comme une 
sion. des gens comme Lee Stras- force sociale et culturelle, aura eu 
berg, Elia Kazan. John GarfiéUL une influence considérable sur 
Franchot Tone. Stella Adler, et Fart théâtral américain. — N. Z. 
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minéralogie 

entomologie 

BOURSE-ÉCHANGES 
minéraux * fossiles ■ coquillages 
papillons - insectes 

ENTREPOTS D’AUSTERLITZ 

24 QUAI D’AUSTERLITZ 75013 PARIS 

DE 10 H A 20 HEURES’ MÉTRO: GARE D’ORLÉANWUSTERLTnZ ETQUAIDELAGARE 


< POTICHE >, de Barillet et Grédy 


Pour Jacqueline Maîllan 


Le théâtre de boulevard est, 
avant tout, une distraction ; 11 
ne vise pas à changer la société 
mais à en faire rite. Auteurs de 
boulevard depuis longtemps en 
heureuses relations avec le succès. 
Barillet et Grédy sont parfaite¬ 
ment honnêtes : ils respectent 
toujours l'idéologie d'un genre 
visant à donner de l'euphorie à 
de nombreux spectateurs. 

Dans Potiche. Barillet et Grédy 
se sont inspirés de l'air du temps : 
grève et occupation d'usine (une 
fabrique de parapluies en pro¬ 
vince), opposition d'on patron de 
choc qui ne veut pas céder d'un 
pouce et d’un maire communiste, 
député, connaissant par cœur les 
slogans sur la lutte des classes, 
la bourgeoisie pourrie et la révo¬ 
lution. Es ont en même temps 
renouvelé, pour les besoins de 
leur intrigue, un vieux thème de 
vaudeville : un ho mm e découvre 
soudain qu’il ne peut être sûr de 
sa paternité; et Ils ont fait, plus 
ou moins, de leur nouvelle comédie 
la parodie nonchalante d’une 
pièoe « féministe » d’il y a cent 
ans : Maison de poupées, d’Ibsen. 

Leur héroïne, Suzanne Pujol. 
née Mlchonneau, fille et femme 
d'industriel réduite, depuis trente 
ans, à l'état de bourgeoise exem¬ 
plaire. de <t potiche » décorative, 
s'émancipe en devenant P.-DG. 
à la place de son mari à l'occa¬ 
sion d'un conflit social qui 
menace leur usine. Elle avoue ses 
« fautes v d’autrefois et décide, 
finalement, de garder les rênes 
du pouvoir, libérée d'un mari 
tyrannique et de l'amour enva¬ 
hissant que cherchait & lui Impo¬ 
ser — au nom d’une brève aven¬ 
ture de jeunesse — l'homme poli¬ 
tique pour lequel elle éprouvait, 
tout de même, un petit sentiment. 

H semble bien que Barillet et 
Grédy. en faisant de Suzanne une 
sorte de Nara 1980, aient mis 
quelque rosserie dans le discours 
de la femme chef d'entreprise, se 
voyant a passer l'encaustique dans 
la maison France » et apporter la 
sagesse et l'ordre féminins à l’Eu¬ 
rope. Pas dupe, Jacqueline Mail!an 
lance ce discours avec un humour 
qui le désamorce adroitement. La 
pièce a été écrite pour elle. Elle 
lui va comme un gant, le meilleur 
qu’elle aft jamais porté. Barillet et 
Grédy lui ont donné un mer¬ 
veilleux rôle s de caractère », une 
évolution psychologique qui est 
tout le sujet de Potiche, en pous¬ 
sant, par contraste, à la carica¬ 
ture les autres personnages. 

Jacqueline Maillon amène le 
rire. C’est toujours ce qu’on attend 


d'elle, et elle ne déçoit pas. ce 
n'est pas dans ses habitudes. Mais 
aussi, elle interprète Suzanne avec 
une fantaisie retenue, révèle, peu 
à peu. on univers intérieur de 
petits secrets, de renoncements, 
d'aspirations et de sentiments 
étouffés. Toute la mise en scène 
de Pierre Mondy est construite 
sur cette évolution. Au centre des 
déplacements bien réglés des au¬ 
tres acteurs (Jacques Jouanneau 
colérique et mufle; Pierre Mague- 
lon. savoureux tribun de gauche ; 
Patricia Ka.rim. Marie - France 
MignaL Roland O ber Lin, Christian 
Defleur), Jacqueline Maillon, 
grande virtuose du théâtre, se 
maintient en délicat équilibre 
entre le comique et le sérieux. 

La scène de la harangue au 
balcon — avec un habile dispositif 
scénique et l’ambiance sonore des 
grévistes en colère — marque, à 
la fin de la première partie du 
spectacle, la transformation de 
a Potiche » en vraie femme 
consciente d'elle-même, indépen¬ 
dante. Dans la deuxième partie. 
Jacqueline Maillon rayonne d’une 
chaude humanité, se comporte 
avec autorité et malice et met 
tout bonnement les hommes au 
pied du mur. Une salle bondée 
lui a fait, l’autre soir, une ova¬ 
tion. On peut prévoir que cela va 
se reproduire longtemps. Très 
longtemps. 

JACQUES SICLIER. 

* Théâtre Antoine, 20 h. 30. 


Suppression de Ut licence 
et de la maîtrise 
d’études théâtrales 
à Paris-HL 

En 1967, avait été créée à la 
Sorbonne une maîtrise d'études 
théâtrales. En 1978, à l’occasion 
de la réforme du second cycle, 
1 Institut d'études théâtrales de 
Paris - m - Censier avait été 
autorisé à mettre en place et à 
délivrer une licence d'études 
théâtrales. Dans le cadre des 
dés habilitations récentes, le mi¬ 
nistre des universités vient de 
refuser d'accorder â Paris - IH 
licence et maîtrise d'études théâ¬ 
trales. Le ministre soutient 
qu’elles font partie des études 
littéraires et que toute spéciali¬ 
sation dans ce domaine ne saurait 
avoir lieu qu’au niveau du docto¬ 
rat de troisième cycle. 


PATRIMOINE 

La ville éternelle... éphémère 


Alors que le Centre historique 
de Rome vient d’être inscrit sur 
la liste du patrimoine mondial 
de rUnesco. plusieurs des monu¬ 
ments les plus célèbres de la ville 
— l'arc de Constantin, la colonne 
Trajan, l’arc de Septime Sévère, 
etc., — sont appelés à disparaître 
sous de grandes bâches vertes 
pour une durée de cinq' à vingt 
ans--selon les estimations. C’est 
actuellement le seul moyen de les 
protéger de la pollution, ou tout 
au moins de la «pluie acide» (le 
soufre dégagé par les pots 
d’échappement mélangé à la pluie 
forme un acide sulfurique léger), 
qui attaque le marbre, détruisant 
irrémédiablement les sculptures. 

Cependant, c'est un crédit de 
180 milliards de lires (900 millions 
de francs), qui serait nécessaire 
pour nettoyer les monuments, les 
répertorier et pour tenter d’em¬ 
pêcher les dégâts de s'aggraver 
en les recouvrant de couches pro¬ 
tectrices diverses. Crédit que 
M. Adriano de La Regina, archéo¬ 
logue en chef de la ville, a 
demandé au Parlement, sans trop 


se faire d’illusions. H craint, en 
effet, devant la longueur des 
débats, que les monuments ne 
soient complètement en ruine 
avant que le Parlement ait pu 
se prononcer. 

Plus sérieusement. M. de La 
Regina affirme que quatre cin¬ 
quièmes des sculptures ro m a in es 
datant du premier au quatrième 
siècle de l’ere chrétienne auront 
disparu d’ici l'an 2000 si la pollu¬ 
tion continue ses ravages. Sur ce 
plan, il a notamment mis en 
cause la Via del Pari Impérial, 
construite par Mussolini, qui relie 
le Colisée à la Flazza Venez! a et 
qui. selon l’archéologue, est un 
« désastre de planning urbain ». 
— (AJJP J 


■ n En «Tenant dTexpo s, de Jean- 
Claude Grnmberg, par le Théâtre da 
Campagnol, s'installe à la Cartou¬ 
cherie du Soleil à partir du 19 sep¬ 
tembre, M h. 38. et Jusqu'au 15 no¬ 
vembre. Matinées le dimanche, à 
15 heures, reLâche le lundi. 



J-M-F 


Dans le cadre du Festival Stravinsky 
les Jeunesses Musicales de France 
présentent deux concerts exceptionnels 
à tarif exceptionnel: 

samedi 27 septembre 20 h 30 

BBC SYMPHONY ORCHESTRA 
ROJDESTVENTSKY 

mercredi 8 octobre 20 h 30 

LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 
ABBADO 

Places JMF à 20 F en vente : 

14, rue François Miron - tel. : 278.19.54 _ 


Un film vidéo sur les jeunes de Corbeil 

Grisaille 


Gilles est postier. Il aimerait 
r vivra autrement ■ ; Martin6 est 
lycéenne, elle se sent ■ vache¬ 
ment soute en lin de compte ». 
D'autres sont chômeurs, habi¬ 
tants d'une cité-dortoir déjà 
délabrée, filles-mères, militants 
communistes, etc. Tous ne se 
connaissent pas forcément, mais 
ils ont eu moins deux points 
communs : ils sont Jeunes et ils 
vivant à Corbeil (Essonne), dans 
[a grande banlieue parisienne. 

C'est Â ce double titre qu'on 
les retrouve dans le film vidéo 
intitulé Ah I— Elle est belle la 
jeunesse d’aujourd’hui, qui vient 
d'être réalisé p3r les Ateliers 
mobiles audiovisuels, pour le 
compte de la municipalité de 
Corbeil et de la direction dépar¬ 
tementale de la jeunesse et des 
sports. 

Un beau Jour. les élus de 
Corbeil (union da ta gauche à 
majorité communiste) ont voulu 
en savoir davantage sur cette 
fraction importante de leurs 
administrés, dont les problèmes 
ne sont pas toujours perçus avec 
une grande compréhension. Le 
choix d'un film-enquête confié à 
deux animateurs, qui y ont tra¬ 
vaillé trois mois durant, était une 
manière de rompre avec tes 
sempiternels sondages et les 
grands discoure. 

De fait, environ cBnt cinquante 
jeunes ont participé au tournage. 
Une quinzaine d'Bntre eux appa¬ 
raissent a l'écran. On les dé¬ 
couvre sur les lieux de leur vie 
quotidienne, on les entend 
s'expliquer plus ou moins 
confusément sur leurs aspi¬ 
rations ; ces jeunes-là n'ont 
apparemment ni ambitions 
démesurées ni saintes colères, il 
est vrai que ceux qui ne som¬ 
brent pas dans l'angoisse de 


l'avenir doivent supporter les 
difficultés du orésenL C'est tout 
juste si tells teune fille, pas¬ 
sionnée de dessin, s'indigne de 
I’ « indifférence ambiante » ; une 
autre avouera aussitôt rêver 
■ d’une grande maison avec un 
mari et beaucoup de Irlc ». 
Même le militantisme pur et dur 
a du vague à l'âme, puisque le 
leader local de la Jeunesse com¬ 
muniste se contante d'annoncer : 
- Ceux qui sont avec noua 
boivent moins, font moins de 
conneries. » 

« Les réalisateurs ont pris en 
compte tous les milieux sociaux », 
explique Maurice Chauvet direc¬ 
teur municipal des affaires cultu¬ 
relles. Ils n'ont pas trouvé un 
seul jeune qui travaille et aoit 
contem de son activité. Ce qui 
est d'autant plus frappant à Cor- 
bell, où mille cinq cents deman¬ 
deurs d'emploi ont moins de 
vingt-quatre ans. Pourtant 
inslsle-t-ll, ce qu’on retient du 
film, c'est tout de même un cer¬ 
tain optimisme et une volonté 
de communication. 

Ah I— Elle est balle la jeu- 
cesse d’aujourd’hui a été diffusé 
lors de la récente foire de 
Corbeil et le sera prochainement 
dans las différents équipements 
de quartiers. On peut lui repro¬ 
cher une construction par trop 
imprécise autour de thèmes et 
de personnages relevant parfois 
du cliché. •Mais, précisa Mau¬ 
rice Chauvet l’important pour 
nous, c’est que ce Hlm lait 
beaucoup discuter. - Mieux : on 
prête à plusieurs groupes de 
jeunes l'intention de suivre cet 
exemple cinématographique, afin 
de se montrer tels qu'ils se 
voient. Après tout ils ne sont 
pas les plus mal placés. 

STÉPHANE BUGAT. 


A LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


Un mois de films québécois 


La Cinémathèque française a inau¬ 
guré. le 15 septembre, en collabo¬ 
ration avec son homologue du Qué¬ 
bec, un mois de cinéma québécois, 
qui, jusqu'au 15 octobre, verra la 
présentation à Chaiilot et au Centre 
Georges-Pompidou de quelque quatre- 
vingts films, une histoire miniature 
riche de sens, maïs un peu triste 
à inventorier quand on songe à la 
situation actuelle sur les rives du 
Saint-Laurent 

« Enlant de la révolution tranquille 
des années 00, écrit André Paquet 
dans un texte d'introduction, le ci¬ 
néma du Québec porta en lui les 
contradictions d'une société qu’il 
sur-? contribué à transformer. » 

Que reste-t-il en 1980 de ce 
cinéma porte-parole d’une société, 
né dans l'enthousiasme 7 11 faut voir 
absolument les témoignages d'avant 
le nouveau Québec, ces documen¬ 
taires de la fin des années 50 
et du début des années 60. réalisés 
souvent en équipe par Claude Jutra, 
Michel Brault Gilles Groulx, Claude 
Fournier, les débuts de Pierre Per¬ 
rault (la Traverse d’hiver à nie aux 
coudres, 1859) et Arthur Lamothe 
(les Bûcherons de la Manouane, 
1962). Mit neuf cent soixante-deux, 
c'est la présentation simultanée, au 
Festival de Montréal des deux pre¬ 
miers longs métrages du nouveau 
cinéma québécois, A rouf prendre, 
de Claude Jutra, et Pour la suite 
du monda, de Michel Brault et 
Pierre Perrault ; an 1963. la Chat 
dans le sac, de Gilles Groulx. En 
1968-1870, avec un retard de deux 
ans dû à la censure du délégué 
général de l’Office national du hlm 
(O.N.F.) de l'époque, Sydney New¬ 
man, c'est le monumental On est au 
coton, de Denys Arcand : le film 
le plus radical, le plus politisé, qu'on 
ait tourné au Québec et en Amérique 
du Nord sur l’exploitation de la 
classe ouvrière. Des années 70. an¬ 
nées de crise, on détachera en 1974 
un des plus beaux fleurons du leune 
cinéma québécois. Bar salon, d'André 
Forcier. Tous ces films sont inclus 
dans la rétrospective. 

André Paquet assistait le lundi 
15 septembre, avec diverses person¬ 
nalités du Québec, à la première 
d'un film de Jean-Guy Noël. Contre¬ 
cœur, sorte de voyage à trois â 
travers une terre battue par la neige 
et le vent : on attend l'éclosion 
du printemps, mais la mort demeure 
omniprésente. Film symbole d'une 
cinématographie et d'un pays qui 


veulent croire à ('avenir malgré l'an¬ 
goisse du présent ; » La SDICC (So¬ 
ciété de développement de l'industrie 
cinématographique canadienne), fon¬ 
dée en i960 par le pouvoir fédéral, 
explique André Paquet a voulu pa¬ 
rachuter une Industrie sans tenir 
compte du cinéma qui se tait. L’Ins¬ 
titut québécois du cinéma, né dix 
ans plus tard, a essayé de main¬ 
tenir un luste milieu entre courts et 
longs métrages, documentaires, no¬ 
tions, films pédagogiques. Nous 
n’avons toujours pas un réseau de 
salles où montrer nos grands films. 
Or nos filma de liction ne peuvenf 
pas entrer an compétition avec les 
films d’autres pays, on ne les sort 
pas à Montréal, ou A la sauvette. 
Le cinéma américain occupe presque 
fous les écrans aux dépens des au¬ 
tres cinémas ; nous ne serons /amers 
compétitifs avec les Américains ; le 
cinéma américain, ce sont les Amé¬ 
ricains qui le font. Avec les « tax 
» sh a Itère ». T évasion fiscale, encou¬ 
ragée par le pouvoir, ça devient 
tragique. Nous croyons quand même 
à l’avenir. Il y a rinstltut du cinéma, 
il reste rONF., avec toutes ses 
con/rad/cf/ons. » 

De cette prise de conscience témoi¬ 
gnent deux films récents : F Hiver 
bleu (1979), d'André Blanchard, un 
film dB jeune primé au dernier Fes¬ 
tival de Mannheim, et les Gens 
d'Abitibi (1980). de Pierre Perrault 
un film de « vieux » visionnaire : un 
pays existe, avec sa culture, sa sen¬ 
sibilité particulière, qu’on ne peut 
effacer da la carte d'une pichenette. 

LOUIS MARCORELLE5. 


Le nombre 
des spectateurs 
a doublé le lundi 

Le nombre des spectateurs dans 
les salles de cinéma, a doublé le 
1 oxiCi depuis la mise en application 
des nouveaux tarils. le I" septembre, 
Indlqne dans an communiqué le 
ministère de la culture et de la 
eo mm a nient ion. 

* L’a asm cotation hebdomadaire 
trie nette de ln fréquentation, 
est-U précisé, se répercute pour moi¬ 
tié sur tons les antres jours de la 
semaine et ne bénéficie pas seule¬ 
ment aux quelques films importants, 
mais à l’ensemble des films. La 
moyenne des résultats est supé¬ 
rieure de près de 28 T" â relie des 
semaines correspondantes de 1979. a 


.... :.. . W ■ 
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ACTUELLEMENT 


HUPPERT /DEPARDIEU / MARCHAND 


LOULOU 


Un film de MAURICE PIALAT 


- , G? 


ACTUELLEMENT 



avec ANDREA FERREOL 
PAULETTE DUBOST. SABINE HAUDEPIN 
JEAN-LOUIS RICHARD . MAURICE RISCH 

et HEINZ BENNENT 


mxSzmi fine DU 
SOOETE nux^>» OE 




PARAMOUNT ËLYSÊES v.o. - PARAMOUNT ODÉON v.o. - PARAMOUNT 
OPÉRA v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT 
MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT • GALAXIE v.f. - PARAMOUNT 
BASTILLE v.f. - MAX LINDER v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
SAINT-CHARLES CONVENTION v.f. - PASSY v.f. - PARAMOUNT 
ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT La Varenne - BUXY VaW'Ymres 
CLUB Colombes - PARAMOUNT Orly - U LIS Orsay - CARREFOUR PaaHa 
VILLAGE Neuilly - ART EL ViUeaeave - MÉUÈS Montreuil - ARGENT EU IL 
FLANADES Sarcelles 



GOUJHBIA FUIS pèsent» ■ 

Une production de MARTIN RANSOHOFF 

CHARDON HESTON 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


LE DEfTYTKMF. FESTÏÏAIBERIIOZ A LYON 

Populaire, jamais banal 


( Suite de la première pageJ 


Lorsqu'on sait que Berlioz a dé¬ 
claré plue d'une foie que la musique 
n’est pas faite pour tout le monde, 
on peut s'étonner de cette pré¬ 
occupation . qu*9 montrera tout au 
long da sa vie de créer des œuvres 
populaires. En réalité. Il voulait seu¬ 
lement affirmer que le goût du plus 
grand nombre n'est pas le seul cri¬ 
tère pour juger de la valeur d'une 
œuvre d’art — et c’est cette crainte 
de l’étouffement de rindïvMu par la 
masse qui le tiendra toujours éloi¬ 
gné du socialisme naissant — mais, 
d’autre part n se réjouissait de ce 
que les valses de Strauss avec leurs 
rythmes neufs et capricieux soient 
devenues populaires, car c’était là le 
signe d'un progrès dans te sensibilité 
du pubBc le moins averti. 


voir, à sas débuts, le protecteur des 
. arts Unt attendu. L'Impériale, cantate 
pour deux chœurs, lui sera dédiée et, 
avec le recul de rtiistoire, oh peut 
juger que y hommage était dispropor¬ 
tionné. 


Un antbenUque démocrate 


te succès durable de la Marseillaise 
avait sans doute également du prix 
à ses yeux, car, lorsqu’on ee donne 
ta peine d’examiner l'hymne de Rou¬ 
get de Tlsle. on y observe non seu¬ 
lement une parfaite adéquation entre 
le texte et les impressions mdtocff- 
ques, mats encore une liberté si tran¬ 
quillement prise avec les régies de 
l’écriture musicale (absence de symé¬ 
trie entre les phrases et de structure 
harmonique traditionnelle, conclusion 
dépourvus de cadencee) qu’on serait 
tenté d’en attribuer la paternité & 
Berlioz l ut-môme. C'était donc la 
conf i r ma tion qu’une Inspiration origi¬ 
nale, jetée sur le papier par un ama¬ 
teur, sans égard pour les régies de 
l'école, mais seulement pour le sens 
du texte, pouvait trouver dans le 
cœur de chaque homme, même au- 
delà dés frontières, des résonances 
plus profondes que tous les airs à 
la mode dont la vogue est éphémère 
et qui, à rinveree, sont souvent 
composés - salon iss régies ». 

Face au cynisme tranquille des 
fabricants d'opéras - comiques, qui 
faisaient à cette époque les beaux 
soirs du théâtre lyrique, cette concep¬ 
tion révolutionnaire — le mellteur 
pour 'e plus grand nombre dans la 
limite de ce qui lui est accessible —• 
devrait suffire A affirmer que Berlioz 
était un authentique démocrate. Cela 
permettra peut-être de mettre i sa 
Juste place son culte pour Napoléon, 
qu'il partageait d'ailleurs avec 
presque tous les hommes de sa géné¬ 
ration et qui lin Inspirera sa cantate 
le 5 Mal où la Mort da l’Empereur. 
puis, après le grande confusion de 
la révolution dé 1848, 'son" attache¬ 
ment à Napoléon 111, en qui il a cru 


Composée pour l'inauguration de 
la colonne de la place de la Bastille, 
la Symphonie funèbre et triomphale 
nous semblera avoir épousé une 
cause plus juste, mais peut-être 
n'est-ce là qu’une façon étroite de 
considérer ces grandes fresques cho¬ 
rales, un peu comme st l'on voulait 
prendre au pied de la lettre les 
paroles dont Berlioz a dû se conten¬ 
ter. LuL qui n’étatt patriote qu'avec 
beaucoup de réserve, ne voulait 
croire ni à Dieu ni à Diable et haïs¬ 
sait ta folle meurtrière des guerres, 
quoiqu'il ait, à l'occasion, chanté la 
patrie, invoqué Dieu ét célébré- les 
armes, voyait avant tout les réso¬ 
nances musicales que renfermait son 
sujet, exactement comme s’il s’était 
agi d’une simple chanson à boire. Sa 
sincérité d'artiste, I) ta mettait dans 
le choix des moyens qu'il utilisait, 
dans là justesse de l'expression, dans 
cotte haine du banal qui l’habitait, 
dans des circonstances où on ne loi 
en demandait pas tant puisqu’il lui 
fallait être compris par tout le 
monde. La présence de M. Jean-Phi¬ 
lippe Lecat pour cette soirée d'inau¬ 
guration pouvait ajouter à l’ambiguité 
déjà certaine de ces pages, mais, en 
Inversant le mot de Satie à propos 
de Ravel, on pourrait dire que la 
musique de Berlioz refuse la Légion 
d’honneur, même si le compositeur 
l’a acceptée. Cest peut-être pour 
cela que son arrangement de ta Mar¬ 
seillaise n’est toujours pas devenu 
ta version officielle. 


GÉRARD CONDL 


^ Signalons que la revue Süe z 
consacre son dernier numéro A Ber¬ 
lioz. CBÜex. BP. 812; 38033 Grenoble 
Cedex. 35 FJ. 
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PETITES NOUVELLES 


■ le quintette Nlelsen et le quin¬ 
tette Gbalanuan se sont partagé le 
deuxième prix du concours d'exécu¬ 
tion musicale de Munich, le M sep¬ 
tembre. H n* ya pas en de premier 
prix. 


■ Le planiste argentin BKlguel- 
Angel Sstrelie Jouta en. public, pour 
la première fois depuis sa libération, 
le U octobre, aa coure d*un gala 
organisé pas- le -CInb -des droit» socia¬ 
listes de l’homme, en hommage aux 
■ folles de la place de Mal s de Bue¬ 
nos-Aires. Julien Clerc, Alain Bou¬ 
chon, le Cnaxteto Cedion es <T autre* 
artistes participeront également à 
cette.collée; qui aura heu as Palais 
des congrès (aille bleue), de » .heu¬ 
res & S4 heures. 


■ L'Association tiers-monde, de 
Saint-Gilles CDle-et-Vilaine), orga¬ 
nise une a fête de la solidarité s . le 
SL septembre, avec la participation 
de MoaloudJ) et- du groupe chi l ie n 
nispu. * 
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AU SALON DE LA MUSIQUE 

Beaoconp d’instruments et on pea de rêve 



On 


fan 


a vendu en France, 
passé, 2750000 fiâtes, e*. 
représente de loin le record 
instraments de nvsme 
ca tégories: ensuite viennent tes 
harmonicas (550 000J. la jgj&g** 
1209 000). les ormes 168 O W don t 
44000 petits tiisttummiste^ro- 
niques) et les pianos (28 000/ pré¬ 
cédant les accordéons (21000). Ces 
statistiques - qui ™***ï*£^ 
compte des adores, des cornes et 
des perçassions — données au 
septième Salon de la musique, d» 
s’est achevé Jeudi 18 septembre 
as p ar c floral de Vineewtes,.indi¬ 
quait assez rtmyortimœ dstmar- 
c hé .français, dont Je <w/w 
d’affaires sf élève à 1200 mettons 
de frustes, constitué sans tente 
à 85 ou 90% par des i mporta tion* 
(vu rapport officiel s'arrête ce¬ 
pendant au chiffre de 75 %). 

M. Maurice .Charre tier, yam isttre 
-du commerce et de Vccrtiaanat, a 
annoncé; à Poccasion du Salon, 
que cette situation allait changer, 
« en affirmant la détiermfri&üon 
do go uve r n ement d’entreprendre 
une p oirier?*» d'ensemble propre i 
relancer la lnatan m e ntale 

française », triais üy a. longtemps 
que de pâles promesses sont faites 
rbm* divers ministères, et Fem- 
prise étrangère tend plutôt à 
augmenter. 

Le Salon de la musique, qui 
réunissait cette année une cen¬ 
taine d’exposants r e présentant 
plus de quatre cent cinquante 
marques, s’adresse surtout aux 
professionnels, revendeurs et mu¬ 
siciens, mats ü est ouvert pendant 
deux jours à un public nombreux 
et très jeune en général. (Test 
une foire bruyante où les rythmex 
lourds et monotones (tu dtaco, 
amplifiés par de puissants maté¬ 
riels, rendent difficile là compa¬ 
raison entre lès n om breux piano* 
(trente et une marques) sur les¬ 
quels, cependant s’acharnent les 
virtuoses de tous degrés qui guet¬ 
tent V admiration des passant* et 
se défoulent pbts fffrïte n’étadiau 


vraiment va prochain tugoL Les 
expositions de adores étinc ell en t 
ai süemx, mats an to pe sur tout 
ce qui résonne : les . xyiopàatux 
éducatifs, les tablas maton, les 

amateurs par leurs boutons mys¬ 
térieux. 

C’est sam doute ‘aâtiUBemem 
targue électronique qui fait la 
plats forte percée sur le /tout de 
la factum tostrumentme, grâce 
aux perfectionn em e nts e ontta a eti 
dus au développement rapide des 
microprocesseurs. La progr ession 
des ventes serait de Fonts* de 
25% par an, et la présence de 
Targue au Salon '(de 1950 F a 
7920 F) est Obsédante avec vite 
quarantaine de marques repré¬ 
sentées, comme celles de» maté¬ 
riels de sonorisation qui occupent 
dénorme* espaces avec leurs ta¬ 
blescompliquées et Man gueula 
béantes prêtes à vous tunier. 

On nToubtiem pas non pba les 
chambres de démonstrotiaa bsuti- 
nense pour .cabaret et ambiance 
psychédélique, ok voué pouvez 
acheter tm louer pour 23000 F ou 
un bistre rotatif de trnte kmpes 
pour 9935 F. Et quand, étourdi 
par tant de bruit et de feex (Tar- 
tifiœ. an sort en se demandent 
quels sont les ra p port s de te 
musique avec ces gigantesques 
moyens de production, an dtnréte 
tout attendri auprès «Ta* stand 
ah un petit synthétiseur de poohe 
anglais vous propose de jeu rer 
avec un stylet, saus amptifiOBtUm, 
tour à tour de Ut trompette, de la 
clarinette, du violon, du trom¬ 
bone. du basson, de la ft&te tm de 
Vergue, avec des effets de vibrato, 
de crescendo, de « wha mhn ». 
presque sans savoir vos votes, 
comme la démonstratrice qui 
récite sans effort la ftirapcodte ta 
bine, la Toccata en ré nüneor ou 
An clair de là urne. (OUns. Ü est 
encore permis de rêver «x Salon 
de la mutquel ■ 

J. U 
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Eh V.Q. : ÉLYSÉES LINCOLN - OLYMPtC SAINT-GERMAIN 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - MOYIES US HALLES 
OLYMPIC ENTREPOT - 14 JUILLET HEAUGRËNELLE - 7 PARNASSIENS 
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I On ne raconte pas un tel füm, on - 

; une crise de fièvre. .. . Philippe ROLAND 

: Un document terrible. - Jose ph KESSEL j 

-levertige. ; j. PASCAUO,T0JSAMA 

L'odeur cap iteuse des fleurs du nd. 

. G. SALACHAS, LE POINT 

HAWKS, on metteur en scèref JeUement énorme 
tellement génial, qt/3 faut courir voir 5 GwaŒ 
J.P. ARON. LE ‘ - 
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GRAND PRIX DU 
FESTIVAL DE VENISE 
LION D’OR 1980 


ARGOS FILMS invite les lecteurs du «Monde» 
à une projection exceptionnelle •• >' 
de l'œuvre maîtresse d'Eüa KAZAN z ^ * 


AMERICA-AMERICA 


en version intégrale et àrigmale, 
le mardi 23 septembre Ï980, à 20 K 15 précises, 
cape cinémas Oiyjnpîc Saint-Germain 
-et Saint-André-des-Arts 


Les invitations pour les 2 salies devront être retirées 
le vendredi 19 septembre 1980, de 17 h. 30 à 18 h. 30, 
au guichet du cinéma OLYMPIC SÂINT-GERMA1N, 
place Sainf-Germom-des-Prés - 75006 PARIS 

(Dans la mesure des places dispaeibtasj 
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SPECTACLES 


théâtres 1 

Les salles subvention nées 

et municipales 

Opéra (743-57-50), 20 h- s la Pomma 
sans ombre. 

Conédle-Vraacalu (280-10-20). 

ZD h. 30 : la Comméra : la Jeu de 
l'i moar et du huant. 

TKP (787-80-06), 20 h. : FDmB (Ma 
Tacha et mol ; 1 m Petites Fnguea). 
Centre GeorïM-PompIdoo. 18 h. s 

Cinéma (Le Québec est au monde, 
de K Mlgnauit) ; 20 h. 30 : Hom- 
maga k Gertrude Steln (débats). 

Les autres salles 

Aire libre <322-70-78). 20 h. 30 ; 

l’Homme couché; 22 h. : R. Desnos. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : 
Potiche. 

AsteDe-Thé&tre du XIX> (2Q2-S4-31). 

20 h. 30 : les Bonnes. 

Comédie Ctenurtln (742-43-41). 

21 h. : les Exploits d'Arlequin. 
Comédie des Champs - Etnêes 

(723-37-21). 20 h. 43 : M^nm. est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 31 h. : 
la r™»n<tiiF»p 

Dansera (201-60-14). 21 h. : l’Homme. 

la Béta et la Vertu. 

K ssa to n (270-46-42), Z, 20 h. 30 : 
Histoires Traies. — n. 20 h. 30 : la 
Pris cassa de BabyJone; 22 h. : 
Flagrants délires. 

Forum des Halles, 20 h. 30 : Adolf 

rha, BOL 

Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : lu 
Bons Bourg eo la. 

Hncbette (326-38-99). 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve; 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Rrayère (874-70-99), 21 h. : Un 
roi qu’a du malheurs. 

Lneemaire (544-37-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : Hanta surveillance; 
20 h. 30 : Rude Journée en perspec¬ 
tive: 22 h. 15 : Molly Blocan. — 
Théâtre range, 18 h. 15 : Idée fixe ; 
20 h. 30 : la Double Inconstance ; 

22 h. 15 : Fl celles. — IH. 18 h- 15 ; 
Fartons français. 

Marigny (225-20-74). L ZI h. : l’Aza¬ 
lée. — H, 21 h. : la Bonne Soupe. 
Montparnasse (320-80-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — Petite salle, 

20 h. 30 : Exercices da. style ; 
22 h. : Trlboulet existe. 

Nouveautés (770-52-78), 21 h. : Un 
clochard dnnn mou Jardin. 

(Havre (B74-42r52), 20 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97). 

21 h. : le Premier. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : Roe- 
merhohn. — n, 20 h. 30 : le Méde¬ 
cin. malgré hiL 

Studio d’En-Face (238-16-78), 21 h. : 
la Traversée. 

Terrain - Vague, place des Grés 
(557-45-17). 20 h. 30 : Thyeste. 
Théâtre d'Edgar (322-11-62). 20 h. : 
Ftah ont or water; 21 h. : Parte— 
Parte (les Jumelles). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours féri6s) 


Vendredi 19 septembre 


_ DEUX ANES — 

PIERRE-JEAN 

VAILLARD 

dons ki nouvelta revue 

QUAND LES ANES 
VOTERONT! 

Orisfiai VEBEL 
tomes MA/LHflT 
Jacqies RAMADE 
Aliène CLAIB - A. BETON 
Martine ABISI - L-P. MABYILLE 
et Briert VALENTRIO 


Théâtre-en-Rond (387 - 88-14). 

19 h. : l’incroyable et Triste His¬ 
toire du général Peaazola et de 
l’exilé Mateluna ; 20 h. 30 : Huis 
doe. 

Théâtre Saint-Georges. (878-63-47). 

20 h. 30 ; l’Aide-Mémo Ire. 
Tristan-Bernard (522-68-40), 21 b. ; 

Du canard an sang pour Mylord. 
Variétés (233-08-92). 20 h. 30 : Je 
veux voir Mlnumor. 

Les cafés-théâtres 

An Bec On (386-29-85), 20 h. 15 : 
la Voix humaine ; 21 h. 15 ; la 
Collection; 21 h. 30 ; le Revanche 
de Nena, 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 h. 15 : Areuh = MC 2; 21 b. 30 ; 
a. Cuvier ; 22 h. 30 : Et vans trou¬ 
vez ça drfltl — IL 20 h. 15 : 
D. Hhrazog. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 
10 h. 15 : VlguoFs BanO Rock ; 

20 h. 30 : Génération Hollywood ; 

21 h. 45 : Naphtaline ou la faim 
des mythes. 

Café d’Edgar (320-75-U), I. 20 b. 30 : 
Sœura alamolaea cherchent frères 
alamolH; 21 h. 30 : Couple-mot le 
Bouffie. — n, 22 h. 15 : Popeck. 
Café de la Gare (278-53-51), 20 h. 30 : 
la Tramatlantlde ; 22 b. 30 ; le 
Bastringue. 

Cafnssaton (278-46-42), 22 h. : 

. Jacques Cbartjy. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 30 : 

. c«r conc*. 

Le Connétable (277-41-40), 20 h. 30 : 
Abadoèhe ; 21 h. 30 : J. Rigaux ; 

22 h. 30 ; J. Debronckaxt; 33 h. 30 : 
Camlval Jazz Quartot. 

Conpe-Chon (272-01-73), 10 h. 80 ! le 
Petit Prlnoe ; 31 h. 30 : Ma chère 
Sophie; 23 h. : Bagdad Connec- 
. tlon. 

Cour des Mlraelea (548-85-60), 

21 h. 30 : la Mattouetta ; 22 h. 50 : 
Essayez donc nos pédalos. 

E/Ecbaudolr (340-58-67). 21 h. 30 : 

U. Boubln. M. Fanon. 

L’Ecorne (532-71-10), 20 h. 30 ! 
F. de Torrent* ; 22 h. : B. Cocm- 
gnao. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : L’une 

- mange, rentra boit ; 21 h. 15 : le 
. président, 

Gafté - Montparnasse (322-18-18), 
20 h. 15 ; Rufoa: 22 h. : V_ 
comme Vlan. 

petit Casino (278-88-50), I O h. : 
Raconta - moi votre enfance ; 

22 h. 15 ; Du moment qu’on n’eart 

- pas sourd. — IL 2Q ; h. 45 : Si la 
* concierge savait; 31 h. 45 : 

Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 80 : 
Tranche* de vie ; 21 h. 30 s Cher¬ 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 23 h. 45 : Raymond. 
Splendîd (887-33-88), 21 h. : Elle 
volt des nains partout. 

La Tanière (337-74-39). M b- 45 s 
A. Aurenche ; 22 h. 30 : J.-L. De- 
battlce. __ 

Théâtre de Dtr-Henres (886-67-48). 

20 h. 30 : Cabaret chaud ; 

21 h. 30 : Ma via est un navet; 

22 h. 30 : Refrains. 

Théâtre ta Quatre-Cents-Coups 
(320-39-69), 30 h. 30 : Parle A mes 
oreUlaa, mes pieds août en vacan¬ 
ces; ZI h- 30 ; Bonjour les 
monstres. 

Les chansonniers 


Caveau da la République (278-44-45). 
21 h. : Sans la mot « eon ». 
monsieur, le dialogue n’est plus 
possible. 

Deux-Anes (606-10-28), 21 h. : 

Quand les 6nu voteront. 


GAUMONT COLISÉE v.o. - QUARTIER LATIN v.o. - 7 PARNASSIENS v-o. 
MOVIES LES HALLES v.o. - BERLITZ v.f. - CAMBRONNE v.f. 


estxe un extra-terrestre 
ou un terrien extra??? 



Simon 



_atLOOBA.STHOLLEH-pra anpw» ’ 

tMrbuftpafWWaÆRCOt-lA'gftraM 


imthosusbmm 


Les comédies musicales 

Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 24). 

20 ta- 30 : Ta bouche. 

Renaissance (208-18-50). 20 h. 45 : 
Vira Mexico. 

Le music-hall 

Bob ta o (322-74-84). 20 h. 45 : Jules 
Beau came. 

Centre d’art celtique (258-97-63), 
20 h. 30 : CL Besson. 

Gelerle 55 (328-63-51), H h. : 

Requiem. 

Lneemaire (544-57-34), 21 h. : 

Deme triades. 

Olympia (742-33-49), 21 h. ; rnn.« 
Vigneau! t. 

Théâtre de la Porte-Saint-Marttn 
(607-37-53), 20 h. 45 : TYai-Tarw 
Swing. 

La danse 

Bouffes-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
le Four solaire (l'Antre temps). 
(Voir Festival d'automne) 

XV m Festival estival 
de Paris 

(833-81-77) 

Station Auber R. R. R., 18 h. 30 : 

Swing Limited Corporation, jazz. 
Salle Gavean, 18 h. 30 : Gorjan Trio, 
A. NobOl (Beethoven). 

Festival fart, Montmartre 


(387-85-32) 

La Maison-Verte, 20 h. 80 : Je. 
Prançola Villon. 

Théâtre des Jeunes de la Batte, 
30 h. 30 ; Mime CotOlard. 

Festival de musique 
de chambre de Paris 

Eglise des Rillettes, 21 h. : Ensemble 
Ans Antique de Parla (trouvères et 
troubadours, Shakespeare et la 
wnirin n» ftUwafaé th nlrm ). 


Festival d*automne 

(396-13-37) 

DANSE' 

Théâtre' des Champs - Klysées, 

20 h. 30 : New York City Ballet. 


PARAMOUNT CITY TRJOMPH vo 
PARAMOUNT MARIVAUX vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 


BREAKER 

MORANT 

.titre original 


HEROS 

ou 

SALOPARDS 

titre français 


Ce film est un sommai 
do cinéma Australien. 

LE POINT 
Jack Thompson crève 
l’écran, lergaro 
C’est an film aussi 
antimilitariste que 
"APOCALYPSE N0W”. 

FRANCE SOIR 
Un film de guerre 
solide. Intelligent 
et remarquablement 
interprété. 

QUOTIDIEN DE PARIS 


ELYSEES CINEMA - PARAMOUNT MARIVAUX - SBC OPERA - RACINE • 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUÏliET PARNASSE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - GAUMONT LES HALLES/CYRANO VERSAILLES - AUTEL CRETEIL - ARGOTIUIL 


ANDRE PUSSOLUER - GERARD LANVIN f • y 

CHRISTINE BOISSON ■ \ 1 A 

EXTERIEUR, 


JACQUES BRAL 


■tîi. fût 


NUIT 




• uari’sme n;3.r 
I POaDATTON . 


MERCREDI 


cr^ CL 

È U*. - ; M ECR-T FT KÏA_<£ PAr. 

KLAUS KINSKl RAPHAËLE BILLETDOU 

' •' t, ^ ' S- 

MgKt fy, •* 

Quiconque est parvenu à discerner le bien et le mai a déjà perdu 
son innocence. Charles Nodier 


MAR1GNAN CONCORDE PATHÉ - GAUMONT BERLITZ 
MONTPARNASSE PATHÉ - QUINTETTE - LA PAGODE - LES FORUMS 
14 JUILLET BASTILLE - 4 PERRAY Sainte-Geneviève-des-Boîs 


m THRILLER CHEZ PAGNGL” 





WÊ 


RAFVALLONE \ 
ANDREA FERREOL - 

RETOUR 

MARÉlLLE 

TJnâL'n écrit et réiliîé par 

RENÉ ALLIC) 


GAUHOirr CHAMPS^LYSffivotxi^^S“BpHTPAHIIA^Œ83vonnL^ 
HAUTEFEUDJ1 VO mi^^^rlïAUMONT HALLES va P UMST- JACQDES VO 
■8B*T!PATHE ff mBEgr GAUMONT CONVENTION VF 
CUCHY PATHE VF LES HATIONS VF 


"Courez voir FAME, 
vous serez comblés." 

_ C. Baignères - LE FIGARO 

"Dans quelques années, pour beaucoup, 
"FAME” sera un film de réference." 

R. Cfrazal • FRANCE-SOIR 


"Un chef-d'œuvre/ 


PILOTE 


"Jolie réussîta 1 


F. Forestier -L'EXPRESS 


"Chaque scène du film est un aboutissement 
Pas de temps, pas de faiblesse. La grâce 
passe.” __ C.PercmeiK- LE MONDE 

“Un film fantastique, extraordinaire.* un film 
qui m'a vraiment bluffé, m'a soufflé.™ C’est un 
nouveau "WEST SIDE STORY." 

_ C. Villers - FBAjjCEjjjTEB 

"C'est le film le plus vivant le plus gai, le plus 
émouvant le plus bouillonnant de dons de 
l’histoire du cinéma." o. Grand - qosmopolitan 


METKP G OLDW YN-MAYEK présenterai Hlm de ALAN PARKER 
■ivtaarin de CHRISTOPHER GOBE produit per DAVIDDE SILVAet ALAN MARSHALL 

réalisé par ALAN PARKER _ 

HFTROCOtOH . Banda orientai* dn film nr disques et canattt* KSO POUTDOB^R 
TJH FILAI METRO-GP UWYN-M A Y ER DISTRIBUE PAH CEVEMA DiTUCTATlON AL CORPO KATt DW_ 


Æ 


PARLY 2 • EVRY-GNiMDKr ASBIEBES-THCVCLE ARGENTEUIL4UUM THIAIS-BEUf EWŒ N06ENT-ARTEL 


ACTUELLEMENT 
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SPECTACLES 


LM <nwi muqnCi (*) sont tntcrdlts 
us BBffinff de treize eu 

C**) hd BkoiiM de dlz-btit m> 


La Cinémathèque 


CbaDlot (704-24-34), 15 11-, Le patrl- 
motoe cinématographique ir&n- 
; is Bonheur, de M. L'Herbier ; 
1S tù, Cinémathèque québécoise : 
le Chat le sac, de O. Gronlx : 
a h. : l'Amant de pacha, de 
B. Queymme. 

Beaubourg £378-35-57), 15 U-, Clné- 
BUUbâque québécoise : A tout 
prendra, de C. Jotra î H : 
L'aventure est au lond de la mer, 

da H. TTf»«* ; 19 h- Le patrimoine 
cinématographique français : An¬ 
gola, de M. PagnoL 


Les exclusivités 


julien (A-, mj ("1 : Broadway. 
(527-41-18). 

AMERICAN GIGOLO (*. | 

Saint - Miellé, *■ Ç3S6-79 -!7) , 

Paramoun t-Clty, 8* (5 B2-45-78). 
ANTHRACITE (FTJ ■ 

f742 - 72 - 52) ; Saint - Ge rm arn- 
VtÏÏm, 8* (833-79-38) ; Mftoan. 

ar (Sa-92-a2) î oiympi^ iJ&J&r 
67-42) ; Parnassien, 14» (3»-83-n). 
APOCALYPSE NOW (A_ m) : Don- 

ATLANTIC t Sr?’S.' vxk) : 

Oûéon. 8* (325-71-08) s TT.O-C. Pan^ 
t£Te* (329-40-82) ï «axrlt*8" 
(723-89-23) ; Normandie. ®* C 55 ®- 
41-181 — VL : O.QA Opéra, 2* 

tau-M-ffi) ; G *f n6 °’X l24 S- 66 ^3^ 

as?, ïïSn^. 

iîirtreî. 14* (539-32-43): Maglc- 

Conrcntton. 

rat, 18" (851-99-75) j Seorétan. 19* 

i i^BANOOKHK (Fr.) : Oanmont 
^ hÏÏSÏ™ (297-4-70) : Blcbe- 
ïïo. 2* (233-56-70) : Salnt-Oermaln 
S?Sdl£ 5* (354 - 43 - 72) : Haut* 
feuille, 8- (633-79-38) ; Ambassade, 
S» (359-19-08): Praace-Elysées. 8* 
(723^-71-11) i Saint-Lazare Paequler, 
(387-35-43) S Paramount-Opôrj, 
g* (742-58-31) : Nattons, IV (343- 
olJn-AÆëna, IV (343-07-48); 
ïîuvatte, W* ^SMMSJ-îSSf: 


t£EE£T-P«h£ 14- (323-19-M): 


Wepta:' 18^(387-50-70) ; Gamnont- 
G«SSotta. 20* (838-10-98). _ 

LE BAR DO TELBPHONB ffrJ W ; 
Paramoant-Opéra, 9* (742-56-^1) , 
Pi rnionnt - Bastille. Il* (343- 
79-17) ; Paxamonnt-Montp amasse. 
14 > (329-90-10) ; PnbUds - Blyaéee. 
8- (720-78-23) : Paramoont-Oalatto. 
13» (580-18-03); ToureUea, 20* 

BrENVKNTJE Mr CHANCE (A- T.oJ ■ 
Clony - Palace, 3* (354 “ 7 ®3 • 

jr n c Nur hwif, 8* (225-18-45). 
BRONCÔ BILLY (A-, YÆ> : PUbUM»- 
Saint - Germain, 8" (38* - W - 80) • 
Mercury. 8* (562-75-90) î ■ 

Paxamormt-Opêre. 9* £742-56-31), 
C on ventlon-Saint-Cbariea. 15" 
(575-33-00): Pammonnt-Basttlle, 12* 
(243-79-17) ; Paramount-MOntmar- 
tze, 18* (606-34-25): Paramotmt- 


Montpanusa. M* î 

Par&mauut-GobeU&a. 13" (707-13-88). 

CAUGÜLA *“«.). 

Moate-Oado, * ■.»£ 

Montparnasse 83, 8* (544-14 wj. 
Lumière, 9- .(**£52 * M * sto " 
Conventton. 15" ( 828-20- 84). 

CANT STOPTHE BTOSïCJAhYA) • 

agrafe.s jggsfo 

». f. : Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount-Montpar- 
IVÏZ, 14* (329-90-10). 

Lb CHAINON MANQUANT g%- 
beige) : Espace - Gaîté, MP (329- 
99-34) : J- STtiS Hanas m/ i n n, B* 

(770-47-55). 

CHAPITRE H (A* v-oJ ï Paaamoïmt- 
Clty. 8* (582-45-78). _____ 

t p CHRIST S’ES f ARRETE A SBOLI 
(L, y.o.) s Studio de la Haipe- 
Huchette. 5* (633-08-4Û) : Studlo- 

Wnepi.il- 14" (320-38-98)._ 

LE CCEUR A L'ENVERS (Fr.) : Ses; 

2* (236-83-93) : P.G.C.- Dan ton, 8* 
(329-42-62); Biarritz. 8" (723-89-23); 
CamÉO. V (346-66-44) ; C.O.O.- 

Gare de Lyon, 12* (343-01-39) ; 
uÏÏTa-aobïïma. 13" (338-23-44); 

Mistral. 14* (539-52-43); Btanvenue- 
Montp amasse. 15* (544 - 25 - 02) ; 
Masle - Convention. 15" (828- 

20-84) : Murat. 18* (651-89-75} : 
Paramount-Montmartre, 18* (608- 
34-25) ; Secrétan, 19* (208-71-33). 
LE COMMANDO DE 9A MAJESTE 
(Am tu.) : Matignon, 8" (339-92-82). 
CONTES PERVERS (Fr.) (**) : 

Hansamann. 0* (770-47-55). 

LES DOIGTS DU DIABLE (A_ vX) 
(•) : Paramon n t-Orléana» 14* 

(540-45-91). 

DON GIOVANNI (Pr.-tt.) (T. KJ : 

Vendônm 2- (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
v.o.) : U.Q.a OdâOD, 6* (325-71-08); 
Marlgnnn. 8* (359-B2-82) ; Norman¬ 
die. 8* (359-41-18) : vX : Gaumont 
h» Hh-ITbm . 1« (297-49-70) ; Bez, V 
(236-83-93) ; BerUtz, V (742-60-33): 
U .0.0. Gare de Lyon, 12* (3«- 
01-59) ; U.G.C. Gobellne, 13* (338- 
23-44) ; Muntpamaneo-Patbé. 14- 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14- 
(327-84-50) ; Ganmont-Conventton, 
15- (828-42-27) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Wepler. 18- (387-50-70) î 
Gaumont - Gambetta. 20» (636- 

ENQUKTE SUR CNE PASSION (Aog, 
»x>.) : Palace Croix-NI vert, 15* 

(374-95-04). _ _ 

EXTERIEUR NUIT (FT-): »«*- 
mount- Mari vaux. 2* (296-80-40) ; 

SS; 0 - snAffif’lÆ 

rjrTZm». 8* (225-37-90) ; Gaumont 
les Halles, 1“ (297-49-70) ; 14 Jull- 
leE-PamaJBss, 6* (328 - 58 - 00) , 

M Juillet-Bastille, U" (357-90- 81 ) : 
14 Jolllet-Beangrenelle, 15* (575- 
79-79). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
Panthéon, S* (354-15-01) : Espace- 
Gaîté. 14* (320-99-34), mer., ven* 

Him mar. _ 

GEMME SHELTER, THE ROUJNG 
STONBS (A, tu 5 i Vldéostone, 6- 
(325-60-34). 

FAME (A_ vnj : Hanteft^le, 6* 
(833-79-38) : Gaumont C nam pe- 
âjBéea. & (359-04-67) :Mnnt|>ar- 
nun 83, 8- (544-14-27): 
SainWacquea, 14* (09-88-42) , 

tX : Gaumont um Halles. V* 
(297-49-70) ; impérial. 3* (743- 

72-52) ; Nattons, 1> 
Ganmont-Conventton, «• i.tvo- 


9 F 


□norias 


42-271Î Cllchy-Pathé. » (522- 

tks GUERRIERS DE LA NUIT (A. 
va) (-) : UÆ.C. OdâMVf*.g»; 
71_08) ; Ermitage, g* (359-15-71) , 
TX 5 Hex, V (236-83-93) : BtfR 
O» (770-11-24) ; Mlramanl4* (820- 
80-521 : Mistral. 14* (539-52-43) w 

^QE. ÆîSX «V <f£f-44î; 

CUchy-Pathé. 18* (522-46-01). 

HEROS OU SALOPARDS (Aœte, 
va) : Paramount-Qty, 8* (563- 
45-78) ; tX : Paramount-Mari vaux. 

2> (396-80-40) ; Paramount-Mont- 

parnasae. 14* (329-90-10). 

JE VAIS CRAQUER (It) S Bbtnlti i, 

8* (723-89-33). 

gv*Mm CONTRE HftéMFR (A- 

îffi, =: 

“S2ÏÏÏ 1 T J a A.i n ?%£S2:* 

(742-80-33); Q^ttetaijS» (354- 
85-40): PigaSk 7* (^-12-15) : 

Montparnasse 83. 6* ( 544-14-27)^. 
Saint - Lazare - Paequler. 8* (387- 

aS%0: <£&ôb/ 8* (359-29-48) : 

Nation, IV (343-04-87): Athtoa. 
IV (343-07-48) : Nattcau!IV (348- 
04-67) ; Fauvette, 13» (331-56-88) . 
Olympia, 14» (543-67-42); ÇUcby- 
Pattie, IV (522-37-41) ; Secrétan. 
IV (206-71-33). 

avéra QU'E ST-C E QUE J*AI_ FMT 
AU BON DIEU*. ? (Fr.) : BicfceUeu. 
3- (233-56-70) ; Montpanims» 83. V 
(544-14-27) ; PuMlcis Matignon. V 

LA MALÉDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (A, VX) : f^rwnomat- 
MarlVBUX, 2* (296-80-40) ; PM» - 

moont - Galaxie. IV (5WWS-<gf; 
paramoant-MOntmartze, IV (boc- 
34-25). 

MANHATTAN (A* ta) ï X-Cocteaa. 

LE* JSbS^ DK MARIA BRAUN 

(aSTm) : cmny-Frnlace. v (354- 

M^ONCLB D’AMERIQUE (FrJ ï 
Ilautefemlle. «• (633-79-38) ; &y- 
gées-Llncoln, 8* Q5V3S-14) : BetaV 
Lazare - P ®*Ï X ^;‘£~J??7' 35 “ 4SÎ * 
pamanlffi. 14* (329-83 -11). 

LES MONSTRES DE LA (A- 
»a) : Ermitage. 8* (359-15-71), 
TiV, *. 14* (320-89-52) ; 

Maxôvme. V (770-72-88) ; Mistral. 

HMn^MTOPR LTO FER 

!u5-Um£) ! (rS"^ UÆXL Opéra. 

PASTORALB*(£K>v., ta) s Cosmos. V 

LA S MmtTB ï "siR9*ïE (F r) } U.Q.% 
CkS, V (325-71-08) ; 

(222-57-97): Biarritz, V (7ffl-89-23), 
Caméa V (246-68-44) ; Ternes. 17“ 

«ennu (Fr). Be*. V (^5- 

83-93) ; U-O.C--Opérn. V <201- 

« 

86-44) * U-G-C.-Gare de Lyon. 12* 
n£2àJn i u-aa-oobeiina. 
(336-23-44) ; Mistral. 14“ (539- 

5 2-43) : Maglo-ConTontton. 15* 
0B8-»-6i) ; ftS^nnt - Maillot, 
17* (758-34-24). 


LE PR* (XU TA) : W-JtüHet-Far- 

nasse, fl* (326-58-00). _ 

QUE LE SPECTACLE. COMMENCE 
(A_ ta) : Luxembourg, fl" (633- 
97-77) J Balzac. V (561-10-60). 


SM7) ; Balzac. V (561-10-60). 
RETOUR A MARSEILLE (B-Vï 
Forum-Cio &. 1» (297-53-74) : Ber- 
Ut*. 2» (740-60-33) ; Quintette, V 
(354-35-40) : Mangn a n . V (359- 

92-82) ; Montpamasfle-PatW, }£ 

(322-19-23) ; 14 -JgUlet-BaattBe. IV 
(357-90-81). _ 

LE ROI BT L’OISEAU (FM : 
cho-Salnt-Germaln, V (633-1S-82) ; 
Studio de l'Etoile, 17* (380-19-93) ; 
Salnt-Ambralea. Il* (700-89-16). 
LES SOUS-DOUES (Fr.) : Capri-.g* 
(508-11-69) ; Marlgaan. 8» (359- 
92-82) ; Montpamasr;* ^thé, 14* 
(323-19-23). 

THE ROSS (A* ta) : Emopano- 
rama, IV (306-50-50) (70 mm) ; 
Studio de la Harpe. V (354-84-83) ; 
Balzac. V (561-10-60). — VX s 
impérial. V (742-72-52). 


XHIRD WORD) 

(ïtj :La^f ^^ 7 ; 

LE TONNERRE b 0 ^®hÆb S !to ’ 
Aotton-ChJtWtoOr ** {S25 ~ g3 ~y g> :, i 

U-jnClet^^Srenirila. IV (575- 

üntTs fui 

IV (329-90-10). _ 

1 .R 8 VAMPIRES DE SALEM (A, W 

S&S^Bïarbe^ V 

s*)asaft &a£*a* 
ssns'jssrrss: 

Patbé, IV (532-46-01). 

LA VIE DE BRIAN (An*- ta) t 
Clunv-Ecolea, V (WL*®,l2n : 

U-OA-Marbearr,_V (^5-18-45) . 

fT-n«mayiTi, V (770-47-55). 


Les grandes reluises 


LES FILMS NOUVEAUX 


AINAMA, BALSA POUR GOLD¬ 
MAN, film français de Frank 
Cassent! : Palais des Arts. 3* 
(273-82-98) ; Salnt-Séverln. V 
(354-50-91) ; Espace-Gai té. IV 
(320-99-34) ; Moulin-Bouge. IV 
(608-63-28). 

LE DERNIER METRO, film fran¬ 
çais de François Truffant : 
AJï.C_ V (236-55-54) ; Berlitz. 

V (743-60-33) ; Quintette. V 
(354-35-40) ; Hautefeullle, V 
(633-79-38) ; Gaumont les Hal- 
lee, 1** (297-49-70) : Jarla, V 
(359-53-99) ; Elysées-Llncolm 

V (359-36-14) ; Montpamaeen- 

PathA 14* (322-1B-M): Gau¬ 
mont - Sud. 14" (327-84-00) ; 

Cam bioxxue. 15" (734-42-96) ; 

14 - Juillet - Beaugrenelle, 19* 
(575-79-79) : Mayfalr. IV 
(525-27-06) : Cllcby-Patbé. 18* 
(522-46-01) ; Gaumont • Gam¬ 
betta. 20* (638-10-96) ; Para¬ 
mount-Maillot, 1T* (758-24-24). 

SIMON, film américain de 
Marebaîl Brlckman (vaJ : 
MOvlea-Clnfi. 1» (236-71-7Q1 
Qaartter-Latln. V (328-84-66) , 
Coilnée, V (359-29-48) : Par- 
nasslenz. IV (329-83-U) ; (vX): 
Berîlto, V (742-60-33) ; Cam- 
bronne. IV (734-42-96). 
FUREUR SAUVAGE, film amé¬ 
ricain de R. Lang (ta.) : 
Paramount - Odéon. V (325- 
59-83) ; Paramount-Elysée», V 
(359-49-34) ; tJ.) : Paramount- 


Maülot, IV (758-24-24) : Paaay. 
16* (288-62-34) ; Paramount- 
Opéra, V (742-56-31) : Oonven- 
tton-Salnt-Charlee. IV (£79- 
33-00); Max-Ltnder. V <770- 
40-04) ; Paramaunt-BastlIlB. IV 
(343-79-17) ; Paramount-Mont- 
martre. IV (606-34-25 )- s P«- 
mount-Montpamaaaa, 14" (329- 
B0-10) : Paramount - Orléans. 
IV (549-45-91) ; Paramount- 
GMaxle. IV (580-16-03). 


LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A* v.oj : Action-Ecole*. 
V (325-72-07). 

BARBY LYNDON (Ang, o.) =. Stu- 
dlo Cujas, V (354-89-22), Calypeo. 
17* (380-S0-U). 

LB CHARME DISCRET PE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Fomm- 

Clnéma, 1“ (297-53-74). 

CHINATOWN CA^ T. o.) : Luxem¬ 
bourg. V (633-97-77). 

LES DAMNES (IL v.a) (*) ! Epée 
de Bols, V (337-57-47). 

LE DECAMBRON (L ». o) : Oham- 
pollltm, V (354-51-60). 

DELIVRANCE (A* TA.) (•*) ï Op«*- 
Nlght, V (236 -62-5 6). 

LA DERNIERE FEMME (ItaL. TAj. 
TJ, : Richelieu, V (235-56-70). 
Palace Croüf-Nlvert, 15* (374- 

95-04). 

DERSOU OUZALA (Sov M r. O0 = 
Saint-Ambroise, 11" (700- 89-16). 

vend* «™"» n Hlm, 20 h eures. 

tm mr COMMANDEMENTS (A. 
T.o.) : ar"T 4ir™«n- V (359-92-82), 

▼. f. : Rlcbelleu. V (235-5 6-7 0). 
Montparnasse - Pafihé, 14" (322- 

19-23), Gaumont-Sud. M" (327- 
84-50). Cambnmna, 15" (734-42-96), 
CUohy-Pathé, IV (522-46 -01) ■ 

LES H4FANTS DU CAPITAINE 
GEANT (A. T. tù : Ric hel i e u, 2* 
(233-56-70), Royale. V (265-82-66), 
Fauvette, IV (331-56-88), Napo¬ 
léon. 17" (380-41-46). 

LES ENFANTS DU PARADIS CFrJ : 
Wgn.lny Vi, 16" (288 6 4 44) . 

LE GUEPARD (IL, T. O.) ï La Claj, 
5". (337-90-90). U.GjC. Marbeuf, 

8" 775-18-45). Convention Saint- 


f*- ’■ »•) : 

5SBSSi£S*S-^8B: 

«“•SKT-T- 

- 

TÂSSm gr^> iSSSfî 
M ?S ^SS^àJSSS 

MORT A VEGSK, 

iffiS: ySk?' VSS 3 ,: 

^SmounV-ElïWées. V (3SM9-W). 

la 13 nSx°ws FORAINSJ8f*£ 
*^a 5^ st£ TJmmm. V 

(354-39-19). _ 

papa d’un #>xm JZriLJ*** 

Xidié-dea-Arta. V (326-48-18). 
BUE DE LA WMCttWj; 






•I • A. 


tUE UK IA nui,. *• __ VnT : 

St-André-dea -Art», V 
14 julllet-Parnaiae, V (X2S-5»-«»)- 


Chazlea, IV (579-33-00). 
rant (A, t. o) : ewiaSa 


wtiâ (Al, t. oj : Palais de* Azta, 

V, (276-62-98). _ 

HISTOIRE iyO (Fe.) C") s M*xé- 

vllle. 9* (770-72-86). _ _ 

I/HOMMB QUI yiN^nr Ir^>- 
. LEURS (A* t. o.) : Opéra-Nlgnt, 
V (296-62-56). 

HUIT ET DEBOfft, T. m) : Contos*- 
carpe, V (325-78-37), X B a z in . 
IV (337-74-38). 


SCABFACB IX, t.o.) ; HgTto- Mi 

«fSS*. r* (236-71-72) î Bt-Ctornuoto* 

Saint-Germain. V (Œ-« î 

•PT-méfl-ï il P’ flln r V (JB-38-M»., 

S&CTSSSS: 

^Sta. V 028-12-1» ! 
mount-Merlvaux, V (M yyS.’ 
p*r*mount-Montp*mae*e, IV (*2B- 

UB°XIGEE DO BENGALE CA.). LE 
TOMBEAU INDOU (A» lÂJ • 
ManttaTv (278-47-86). en aBemanoe. 
TOUT CE QUE VOUS Av é^ TO U- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
«EXE (A* 

St-Gezmam. V (633-10-82). . 

UNEJOURNEE «L RTICU IJEHE 

flt_ Tjo.) : Clrinrhe-gt-Germaln. V 

UNE^NUW" A CA SA BLA N CA^ (A . 

va) : Studto-Logoe. V (354-26-Cg. 
VOL AU-DESSUS DTK IJ® ®* 
COUCOU (* . va) - Palais de* 

V (281-50-32). ___ 

TjSto (A* va) : F*aosÆre4x- 

Nlrert, IV (374-95-0*). 


• v ‘t 


r lP^r. 


s mm 




Quand on porte ce badge 

sur le cœur, on est sûr 


dePavoirtou 








Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs 
services que ses concurrents. Nous aussi nous prétendons en 
faire plus. Pour ne jamais l’oublia; nous avons inscrit partout 

“We try harder 7 ! . 

Et pour vous le prouver, nous avons crée I Assistance 

Avis. Cela veut dire que 24 heures sur 24, pendant toute la durée 

de la location de votre voiture Avis,s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Cela, c’est notre nouveau service. Nos services 


r> 


L ' { »:?r&ï£ï& 


que nous dépouillons quotidiennemi 
En dehors des agences Avis, ^ 
votre voiture Avis auprès de / 
notre Centre de réservation : ™ 


téL 609-92.12, ou auprès de cwg 
votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures 


Opel ainsi que des camions 
en courte et longue durée. 


Lent 

vous pouvez réserver 


Après vos voyages, 
envoyez-nous une carte. 











OpdSenator 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 19 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rua Sésatne. 

IB h S Les Inconnus» 

19 h 10 Uns minute pour tes femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal 

20 h 30 Au théâtre ce soir : « Divorçons ». 

5° Sarfloti et S. de Rugg, mise en aceoe 
B Manuel, i«nl P. Sabbagh a tou &ma- 
rande, c A 1er» 

22 h 5 Opéra première : La femme sans ombre. 
De B. Strauss. 

Dnà introduction e ropèru de Bicftarû 
Strauss présentée par Ctiprlotte Bampimg 
et Jean-Michel Jarre, mais la retransmission 
de l’œuvre aura lieu seulement le Zi octobre, 
2C h 5 Sports : CycHams 

Le Tour de l’avenir (résumé). 

23 h 15 Journal et cinq lotira on Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vfe 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top chi b. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Jean Chalosee. 

D’après le roman de R. Bouxslnot, réaL 
Q. Verges. Avec Et. Omin, p Malsougrome. 
S Dabadle. 

Premier épisode d’un têiêfam adapté du 
roman de Roger Bousstnot : reconstitution 
des grandes transhumances dans les Pyré¬ 
nées— quand les bernera ne parlaient que 
le patois 

21 h 35 Magazine : Apostrophes- * 

De B Pivot. 

Avec MM. J MX). Le Olddo f Désert et Trois 


ViOes saintes/ et J.L. Sorte* (Préfaces ; 

/essai trausabiographte/. 

22 h 45 Journal. 

22 h GO Clnê-dub (cycle comédies musicales 
américaines) : ■ Ptque-nkfue en 
prfama». 

Film amencaln de B. Danen (1987). aven 
D. Day. J. Bain. C. Qui), a Foy Jr. 
B. Bhaw. B. Nichais, T. PalUb. 

Las ouoriéras d'une fabrique de pgfamas ré¬ 
clament une angmenZation On représen¬ 
tant des patrons s'éprend de la déléguée du 
personnel, qm fait poster la conscience de 
r *«w aronf les sentiments. 

Marivaudage sur fond de ravcnrUcatians 
sociales Lutte syndicale et meetings en 
c dansons et en ballets, amusant et topUis- 
OquA. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les (aunes. 

Contes du loïkiora lopanofe: la Serpent a 
nuit tâtas ; Des livres pour nous : les 
Comptines. 

18 h S Scènes d* la vie de province : De 

Venise en Alençon. 

Due émission de C. Sylvain, réal. C. Bsu- 

mutin 

19 h IC Journal. 

19 h 20 E mi s si ons régionales. 

19 h S Dessin animé. 

L'oms Paddisgton. 

20 h Los leux. 

20 h 90 V 3 - Le nouveau vendredi : La galère 
de GJens. 

Une émission de J.-M. Cevads et M Ttaou- 
lonze. Images sous-marlnes : C. Petran ; 
Commentaires : 8 Paoll 
Depots neuf ans, mut équipe de plongeurs 
tourne le galère de Giens selon des tech¬ 
niques dTarchéologie terrestre adaptées au 
maim sous-marin. Cette épave romaine de 
la madrague de Oient prend place parmi les 


plus intéressantes épaves antiques /ouUlies 
eu Méditerranée- Les moyens inumaers qm 
V tant consacrés sont tris Importants, et 
reste posée la question restée sans réponse, 
de savoir rtl fou: remonter te navire en 
surface, au risque de le OOP retomber en 
poussière hors de Peau. 

21 h 30 Documentaire : J.AX.E. 

Jadis, aujourd'hui, demain : la civilisation 
du châtaignier One émission de B. Daman 
et M Lesart. 

Introduit par les Génois en Corse, <e ond- 
tatçuter a tenu pendent des siècles une 
alaee prépondérante dans la nie des ftatn. 
(ante. Le dépopulation due â la guerre de 
ISHO, puis les migrations ont provoque 
Caban don des châtaigneraies Peut - on 
aufounfhul relancer cette culture en Conri. 
alors que me reet dépeuplée et qu'eue est 
privée de tes forces vtossT 

22 h 25 Journal 

22 h 45 Magazine : The lassa. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 39. Peu me ton : c Le thé&tre Chichols ». de 

M. Ohervlt- 

19 b. 38, Les grandes avenues de !s science 

moderne : Le voyage des protéines. 

38 ta-. Emission médicale : L'Inné et l’acquis 
(en liaison avec TP Z), 
tt ta. U, Black and bine : Festival d’été. 

ÏZ ta. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b. 28. Concert final du concours de musique 
A.RJ), (émis de Baden) 

22 b. 15, Les Nuits d'été ? Musique douce 
(Vivaldi. Boccberlnl. Schubert) : 23 ta. 5. 
Vieilles cires : Vaclav T ail ch et l’Orchestre 
philharmonique tchèque (Dvorak. Smecana) ; 
0 h. 5, Grandes œuvres grands interprètes 
f Kodaly, Pauré. Prokoflev. Brltten et Offes- 
baebi. 


Samedi 20 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 EmJosions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

Les poires au gratin d'amandes. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monda de I*accordéon. 

1. h 50 Au plaisir du samedi 

Snoopy ; 14 b. 30. Feuilleton : c La famille 
Boussardel » (redit.) ; U ta KL Plume 
d'élan : 15 b 30. Le magazine de l'aventure ; 

16 a. 10, Maya l'abeille ; 18 h. 35. Temps Z ; 

17 ta. 25. L’Homme qui valait 3 milliards. 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

18 h 45 Magazine auto-molo. 

19 h 10 Six minâtes pour vous détendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Magie Internationa te 1979. 

21 h 35 Série : Sfankjr et Hntch. 

Quel métier 1 

22 h 25 Sports : Cyclisme. 

Tour de l'avenir. 

22 h 35 Télé-foo* 1. 

22 h 30 JoumaL 

”»«UXIÊME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten¬ 

dants. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 
Gratin et salade do pâtes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Des animaux e! des hommes. 

La çenette 

14 h 25 Les |eux du steda. 

17 h 20 Récré A 2. 

Ptnoertalo ; La caverne d’Abracadabra. 

18 h 5 Chorus. 

18 h 50 Jea : Des chaires et des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

2 n h JoumaL 

20 h 35 Les dossiers éclatés : La Canne. 

De P. Desgraupes. BésL J .-P- QoIIol Avec 
P Uount 8. Orcter, J.-P. Klein— 

Deux aimes, deux assassins, deux passions : 
inspirée <f événements réels, une intrigue 
policière imaginée par Pierre Desgraupes. 

22 b Variétés : Suivez Lecoq. 

23 h 5 Document : Las carnets de raventure. 
La Montagne de la désolation. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les (amies. 

La piActaa noire; A vos marques. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dassin animé. 

L'ours Paddtngtaa. 

20 h Les (aux. 

20 h 30 ■ RoboQot». 

Réaiisatlcin J.-M. Ooldety, d’après la roman 
de M- Genevois. Avec P. Rousseau, stn. 
Jean-Louis Borg avoit signé fadaptation de 
cette histoire <Pm braconnier solognot. 

22 b JoumaL 

22 b 20 Clné-regards : la Festival da Venise 

FRANCE-CULTURE 

7 ta L Monnaies. 

S lu. Les chemins de la co nnaissan ce : Regarda 
sur la solence. 

S b. 38. Comprendre anJonnPtael pour vivra 
demain : Lu sondages. 

9 ta. 7. Matinée dn monde eoatemporata. 

10 ta. 45, Démarches avec-. 

11 ta Z, U musique prend la parole : La 

concertos pour piano da Bac h ma ni nov 
(Concerto n® 3). 

1S ta. s. Le pont da Axa¬ 
it lu Sons : Paris sur rue. 

14 ta. 5. Japon : Dns Journée au monastère du 
Baaedera. 


*6 ta. 20. Livre d’or. 

17 h. 38, Les tendis de l’histoire : L'Aquitaine 
des Wlslgottas aux Arabes. 

19 ta. 25, Jazz â l'ancienne. 

38 11 , Carte blanche : « Anne et les trois orfè¬ 
vre» ». de M. Marc. Avec : J. Magie. A. Dua- 
ooUer. c. Alera etc. 

M ta. 30. Musique enregistrée. 

21 h. M, Ad llb. avec M- de Breteull. 

22 ta. 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. A Œuvres de : Mar eu b ru. Mac haut. 
Bartok, Dufsy. BusdoIb, Stravinski. Blnabots, 
Janaeek et anonyme ; 8 b. 39. Kiosque ; 
9 h. 30. Révolution dans l'art lyrique (Pales- 
trlna et Perl) ; 10 ta. 30. Muslaue en dérision 
(Obion et Parmegtenl). 

13 ta. 30. Concert : « Concerto pour piano et 

orchestre n* 34 es ut mineur» (Mooart) ; 
. . «Symphonie n» 3 en ré mineur» nJrQckuor). 

par le Nouvel Orchestre ptall barra unique, dlr. 
P- Berglund, aveo P. Reacb. piano : 13 ta. 5. 
Janz. 

14 II, Les révol u tio ns anticipées du XX' siècle : 

Œuvres d'Henry, Schaeffer. Iras. Cage. 
Btaovnîng. Stock bausen. Varéao. Russolo, 
BéHo ; 16 ta. 30, Révolution dans l'art 
lyrique : extraits de « Rtnaldo », de Haendel, 
et extraits de « Alceste ». de GlQck. 

17 II 38, Concert : c Troie nocturnes », de 
Debussy. « Musique d'hiver », âg Jotas, 
c Symphonie d'instruments A vent ». de 
Stravinski, «Cinq pièces», de Sdhoenberg. 
par la Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 
G Amy; 19 ta 8. Kiosque (en duplex avec 
Lyon) ; 20 fa„ Avant-concert. 

28 ta 39. Festival Berlioz (en direct de l'au¬ 
ditorium Ravel A Lyon) : c les 
Troyans» (deuxième partie : les Trayon» à 
Carthage], par l'Orchestre de Lyon. dlr. 
8. Baudo. les Chœurs dn Festival, dlr. 
J. GrUabert» B. Têtu, les Chœurs ds l'Opéra 
de Lyon. dlr. D. Debart. avec ML Zimmer¬ 
mann. N. thara. ML Jaclln. S. Onrab. B. Bre- 
wht, L. Pezzino. 

8 ta. 5. Le» Nuit» d’été : la musique et les lmases 

par G. Pérec (Strauss. Mail ler. Bocctaertnl. 
Brahms. Verdi. Tetaolkovskl, Schumann, 
Bcboenberg. Schubert). 


Dimanche 21 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe- _ - 

Célébrée en la paroisse d'Anet (Eure) 
Prédicateur : P. Bernard Bro. 

12 b La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 b JoumaL 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 
jyR. Sugglerl et EL Ormabach. 

15 b as Tiercé * Loogchamp.. 

15 b 40 Série : 

16 h 30 Sports première. 

18 h 15 Document s La bataille d’Angleterre 

19 h 25 Les animaux da monde. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Cinéma : - Un homme libre ». 

pum rrançaïx de B. Muller (1972), avec 
G Béoaud. O. Georgee-Ploot, P Huntington, 
S Bunousl-RoQuôre. C Joano. 

Un architecte quadragénaire, au faîte de la 
réussite, se trouve obligé de amor cer, n 
cherche d retrouver Vamour et se trouve 
aux prise s avec sa HUe a do le scente. 

Histoire f nttmlste et psychologique Pjw «* 
moins inspirée par la vie privée de Gilbert 
Bieaud qui se montre ici — sans chanter — 
an comédien sensible. 

22 h Concert. • ' w t 

Symphonie » Moàrt^par i-Ordiealira 
w,Mnn»i de France, dix. Lozta Maan. 

23 h JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 90 Folio» me. 

11 h 45 Journée en direct d - Alsace. 

(Et A 14 ta 10 et 33 h. 10.) 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Série : Shérif, rate-mol peur. 

L* chanson d» Daloy. 

76 b 35 FeuJMelon t César Blrotteau. 

D'H- de Hamac. Mise en ooene EL Lnoot, Avec 
A. Ferjac, Si. Trevlêres, D. Je aux» a. a Mo¬ 
reau— (Rediffusion.) 

19 h Courte autour du monde. 


18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : l'Embrumé- 

D’B. Vlord et B. Zaotaarlaa BéoL J. Dayan. 
Avec P. Boncbttey. M. Blbowaka. P. Ctaau- 
metSB. J. Topart— 

Hamlet version 1980. François Chaumette en 
beau-père odieux, un parmi les autres : 
tous les comédiens ont fait ici du beau 
travail. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


16 h Jeu : Tous contra trois. 

Guérande. 

17 b Prélude h raptèenuldL 

Concert donné au château de Camuse oar 
l’Bnæmblé de musique de chambre d’Aqui¬ 
taine Stxtèma 

Quatuor, da Haydn. Btnfonla à quatre par¬ 
ties obligées, de Bock. Trio pour violon, vio¬ 
loncelle et piano, de BcdeldletL 

17 h 50 Théâtre de tooloars: la Doubla 
Inconstance. 

Comédie de Marivaux. Réalisation M BiuwoL 
Avec C. Brasseur, J.-P. Cassai, R Dandry, 
D Lebrun. J Magre. J Obe. P. Vernier 
( redit ruskra). 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

Les ré tes de Juillet ta Tahiti ; l'artisanat en 
Martinique. 

» h Série : Benny HDL 

20 h 30 Jea : Télé teste. 

TTni emUBlon proposée par Jean Prapat et 
présentée par Claude VILiera. 

Quatre épreuve» pour dea oouptee de télé- 
pTinw» : Le rire qui fuse, en hommage ta Tex 
Avery ; r Image en silence, le Flan man¬ 
quant, et Question da montage. 

21 h 25 JoumaL 

21 b 40 Llnvttô de FR 3 : le professeur Dabray- 

RRzsn. 

22 h 40 Cfnâms de mhHift {cycle J. Gsbln) : 

■ Paris-béguin ». 

PQm francalé d’A. Osnina (1931). avec 
J. Marsee, J. Gante. J- Max, O. Lamy. 
P Pinaly, S. Fabre. R Berendt, Fernande] 
(JNT ) 

Une vedette de «aiune - hall s'éprend d’un 
cambrioleur qui s'est introduit, une nuit, 
dans as villa. Bile lut fournit un aboi lors- 
OlfU est accnuê d’un meurtre, commis par 
des hommes de sa bande. 

Sur un scénario de Froncis Carco, Poppo• 
sinon de l'univers factice du théâtre et éu 
« milieu ». Gabtn, en m auvai s garçon touché 
par l'amour tient vu personnage annonçant 
Pépé-Le-Moko. 


FRANCE - CULTURE 

7 ta. 7, La fenêtre on verte. 

7 ta. 15, Horizon, magazine religieux. 

7 ta. 48. Chasseurs de son. 

8 11, Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 b. 38, Proteste n tlsme. 

9 ta. 10. E conte IsraéL 

9 b. 48. Divers aspects de la pensée contempo¬ 
raine ; l.a Grande Loge de Pranca. 

28 II. Messe au monastère dea Annoudades. ta 
Thiale. 

U ta. Regards sur (a musique. 

12 ta. S, Allegro. 

12 ta. 48. Récital d’orgue : B. Foccroute (Jolao, 
BoucourechUev, Lejet, Da Macque. Daraaeel. 

14 h. Sons : Paris sur rues. 

14 ta. 5, Electre, da Sophocle, ta pur B. Mon!art. 

15 ta. 35. Mnslqne enregistrée. 

IB ta. 5, Musiciens français contemporaine : 
H. Barraud. 

17 h. 30. Rencontre avec— P. Debr&y-Bitzen. 

18 ta. 30. Ma son troppo. 

19 b. 10. Le cinéma des cinéastes. 

Il b. La Comédie-Française présente : «Lee 
Séquestré 8 d'Alton a ». de J.-P. Sartre. Réal. 
G. Gravier, aveo G. Descrlères. P. Chaumette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Œuvres de : Bach. Mej s la e n. de Lassus. 
dea Prés : 8 h. 30. Musique religieuse tra¬ 
ditionnelle : 9 ta. 30. Révotuttam dan» l'art 
lyrique (Rosslnl. Wagner). 

Il h. 38. Concert : a Messe du couronD-meol ». 
de Mosart ; c Messe ». de Renaud Gagneux, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique et 
le» abœura de Radio-Franco, air. J. Pools, 
avec S. Boulin et B. Eteodrlcfcs. soprano». 
C. Wlrx. alto. N. -Tontine, ténor, C. MélooL 
basse ; 13 fa. E. Jara. 

14 tu. Grand» Interprètes : te renouv e au du Ued 
après la seconde guerre mondiale (Mozart. 
Schumann. Bloaginl) ; 10 ta. 30, Hé vola ri on 
dans l'art lyrique (Debussy. Boulez). 

17 ta. 38, Cooeert : c Simple Symphonie» (Brlt- 
ten). c Concerto pour violon et orchestre en 
ut majeur » (Haydn), « Sérénade pour 
orchestre ta cordes en ut majeur» (Tchal- 
kovekl). par le Nouvel Orchestre philhar¬ 
monique. dlr. et violon : E. Envi ne : 30 b- 
Avanb-concert. 

28 ta. SB, Concert de clôture du trente-troisième 
Festival de musique de Besançon (en direct 
du thétatre) : c Le Fretechütz ». ouverture 
(Weber) ; a Symphonie n» 9 en ut majeur » 
ischuberti : e Concerto pour violon et 
orchestra d* 3 en d mineur a (Salut-Saéna). 
par l'Orchestre national de France, direction 
M PUoson et D. Salomon, avec S. Acearda. 
violon. 

23 ta, Lra Nuits d’été : équivalences (Legrray. 
BobliUord) ; 23 h. 30. Saturnales (Bach, Cou¬ 
ps rtn. Haendel. Moral», Leroux. Ptooco, Por- 
queray). 


- VU - 

UNE HISTOIRE SIMPLE 


Chsmps - Elysées. juke - box, 
patins ta roulettes, ta dregua — 
cas; r univers de Patrick (Roger 
Uîrmoni plus vrai que naturei, 
tee-shirt Imprimé, vendeur 
- déconlract - dans un magasin 
da disques, un boulot qui ne 
rapporte pas des oortts d’or, 
mais enfin on sa cent plus libre 
qu'à ruslne. U aimerait môme 
plutôt ça, e( le chef ne robll- 
geait d vendra du disco. Il pré¬ 
féra le reggae, lui, Patrick, mais 
Il ne vg pas se compliquer la 
vie non plus, la via c'est bien 
tant qu'on a de la musique avec 
sol. si on a quelqu’un avec qui 
sortir. Il sort justement avec 
Viviane (Myrlam Boyer}, qu’il a 
rencontrée bu ctub pendant les 
vacances, qui travaille en usina. 
Et puis comme ça, un soir après 
un ■ clnoche -, Il vient dormir 
chez Viviane, ça se passa bien 
(même très bien, c’est le coup 
de foudre avec Charlotte, la fil¬ 
lette de Viviane), alors on parle 
da vivre ensemble, on projette 
d’acheter une voiture. 

Derrière, an filigrane, I"actua¬ 
lité A la télévision comme à la 
radio, comme autour de soi. 
c'est la même litanie : réduc¬ 
tions de personnel, licenciements 
économiques, usinas fermées et 
occupées. La politique, c'est 
loin de r univers mental de 
Patrick, et quand celle-ci se rap¬ 
proche, qu'on lui annonce que sa 
• boira » aussi va fermer, U 
refuse d’occuper, ça la tait même 
rigoler : • Je ne suis pas un 
guérillero », dit-il, ■ clao les 
squatters 1 ». Mais n ne dira rien 
à Viviane, Il cherchera du travail 
en douce, la crise commence, 
ails se terminera mal. Une nuit 
d’insomnie. Il avoue la vérité. 
Pour Viviane, ce n’est pas grave, 
puisqu'ils sont deux, puisqu’elle 
raime. puisqu’elle travaille. Pa¬ 


trick la regards, ss lève, c laque 
la porte, s'en va. 

» Ça va 7 Ça va -, table so¬ 
ciale, enquête sur la France 
d'aujourd'hui, est une histoire 
simple, filmée avec simplicité, 
avec un saucé de vérité qui 
n'exclut ni chaleur ni charme. 
Pas d’esdrouffe. La réalité. 
Pourtant la réalité est trop 
simple Ici pour être totalement 
crédible. Pourquoi Patrick 
Quitte-HI Viviane ? «H ne peut 
pas supporter qu'une femme 
travaille et lui pas, il ne peut 
pas exercer sa séduction 
d'homme, explique Jacques 
Krier, il est un peu... macho. » 
Peut - être. Mais trop simple 
encore une iois, trop schéma¬ 
tique. pas tout i fait ajusté au 
caractère, au charme léger, 
insouciant du personnage. U y 
avait d'autres hypothèses à le¬ 
ver. Est-ce qu'il ne s'est pas 
senti embarqué, malgré lui, dans 
une drôle d'histoire (mariage, 
iamille. papa - maman - entant, 
week-end auto), pris au piège, 
coincé, est-ce qu'il ne com¬ 
mençait pas un peu A s'en¬ 
nuyer ? 

Krier. qui est un cinéaste 
- social » (c'esl lui qui a 
lancé la fameuse école du do¬ 
cumentaire de orêation, des 
dramatiques - fictions), a voulu 
étudier les conséquences (dra¬ 
matiques) du chômage sur un 
homme jeune, et pour la pre¬ 
mière fols dans un milieu autre 
qu'ouvrier. Cette histoire 
d'amour détruite par les temps 
de crise se trouve un peu ré¬ 
duite par cette seule interpré¬ 
tation démonstrative. Dommage, 
il y e des scènes très bien vues. 
comme celle avec Charlotte au 
premier petit déjeuner, et quels 
acteurs I 

CATHERINE HUMBL0T. 


RADIO-MANIEVESLE 

A REIMS 

RÉVEIL 

D'UNE RADIO LIBRE 

• Après deux mois de silence 
Radio-Manievesle émet de nou¬ 
veau sur Reims son Arrondisse¬ 
ment. La première émission est 
prévue pour oe vendredi 19 sep¬ 
tembre et la seconde pour le 

26 septembre. L-es responsables de 
cette radio pirate l’ont annoncé, 
jeudi ou cours d’une conférence 
de presse. 

A cette occasion, le collectif de 
Radio-Manieoesle a fait le point 
des poursuites judiciaires dont 
certains de ses membres sont 
aujourd'hui l’objet : neuf per¬ 
sonnes sont inculpées d'infraction 
à la législation sur le monopole 
de radio et télévision, mais le 

27 mare dernier la cour d'appel 
de Reims avait ordonné la main 
levée du contrôle judiciaire qui 
visait deux Inculpés depuis la fin 
de l'année 1979. Un contrôle par¬ 
ticulièrement sévère puisque ces 
deux personnes qui n'avalent plus 
le droit de quitter le département 
de la Marne avalent dû se pré¬ 
senter deux fois par semaine au 
commissariat de la ville et 
s'étalent vu retirer passeport et 
permis de conduire. 

Après quarante émissions clan¬ 
destines — la première a eu lieu 
en mai 1979 — les responsables de 
Radio-Mantevesle ont décidé de 
a changer de stratégie en vue de 
déboucher sur une réelle dyna¬ 
mique radiophonique». Ainsi ont- 
ils décidé de réaliser prochaine¬ 
ment des émissions publiques en 
collaboration avec des radios libres 
belges ; de mettre leur matériel 
à la disposition de tout collectif 
désireux de s'exprimer lors de 
conflits dans la région Cham¬ 
pagne - Ardennes et enfin de i 

favoriser a l'épanouissement » 
d'antres radios libres dans ta, > 
région de Reims ». Radio-Manie- ; 
reste ne voulant pas avoir un 
monopole d'expression qu’elle 
dénonce d’autre part. — (Corresp.} 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 19 SEPTEMBRE 
— Le véliplanchiste Arnaud de 
Rosnav est l'Invité exceptionnel 
du Journal de Roger G lequel face 
à Frédéric Beauchene. sur TF 1. 
â 20 heures. 

SAMEDI 20 SEPTEMBRE 
— M. Michel Guy. ancien secré¬ 
taire d’Etat, directeur du Festival 
d'automne est l'Invité du Journal 
d'An terme s midi. 

— Af. Bernard Lefort. admlnis- ■ 
trateur générai de l'Opera de 
Paris est le rédacteur en chef du 
Journal Inattendu de R.T.L, à 
13 heures. 


PRESSE 


• Une association de jouma 
lis (es parlementaires européen- 
vient d'être créée à Strasbourg 
A l'issue de l'assemblée général-? 
constitutive qui s'est tenue le 
16 septembre au palais de l'Eu¬ 
rope. siège social de la nouvelle 
association, M. Alain Ménargues 
(France-inter) a été élu prési¬ 
dent de CAjrjpi. 


O o Sauf mardi », Journal-pro 
gramme du Centre Georges 
Pompidou, créé il y a un an, de¬ 
vient bimensuel Le prochair, 
numéro sortira le lundi 22 sep¬ 
tembre. 

Mis en vente au Centre au 
prix de 2 francs. Sauf mardi 
présente l’ensemble des activités 
et manifestations proposées par 
les quatre départements du 
Centre Beaubourg : le Musée na¬ 
tional d'art moderne, la Biblio¬ 
thèque publique d'information, le 
Centre de création industrielle, et 
l’Institut de recherche et de 
coordination acoustique musique. 

Outre les articles de fond sur 
1 e s manifestations nouvelles. 
Sauf mardi apporte des ren¬ 
seignements d'ordre pratique 
utiles aux visiteurs. L’abonne¬ 
ment annuel est de 45 francs. 

• Le prix de rAssodation 
française des informaticiens 1980 
a été décerné A MM. Jean-Louis 
Iepigeon et Daniel Wolton, au¬ 
teurs. de l’ouvrage l’Information 
demain, publié à la Documenta¬ 
tion française (le Monde du 
19 décembre 1979). 

L'Information demain est 
une analyse de l’impact de l'In¬ 
troduction massive de !'informa- 
tique dans ta fabrication et la 
rédaction de la presse quoti¬ 
dienne, ainsi que de ses répercus¬ 
sions sur les fonctions du Jour¬ 
naliste et le statut de l’informa¬ 
tion. 


ESI lé par la SARI, te JîcnCe. 
Gerants : 

Jacques Fauvct. directeur de U publication 
Jacques Suvageol. 


NeproCi. 1 «lorï inirrdlte «te cous ariz- 
cles. :evt accord cvcc i'adrîfuisîrariorr. 


CoEunlxaloa Dacltetre n q 57 457. 
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INFORMATIONS « SERVICES * 




les urgences du dimanche 


SANTÉ 

• UN SECOURS D’URGENCE. 

— Appeler le SAMU en télépho¬ 
ner» pour Parla, au 567-5O-S0 ; 
pour l'Essonne, eu 088-33-33 : 
pour les Hauts - de • Seine, au 
741-79-11 ; pour (a Seine-Saint- 
Dents. SU 83032-50 ; pour le Val- 
de-Marne. au 207-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise, au 032-22-33 : pour 
les Yvelines. au 955-83-33 : pour 
la Selne-et-Mame. au 437-10-11, 
ou. à défaut le 17 (police) ou le 
18 (pompiers), qui transmettent 
l'appel au SAMU 

• UN MEDECIN — A défaut 
du médecin traitant appeler ta 
permanence des soins de Parts 
(542-37-00), ou la garde syndi¬ 
cale des médecins de Paris 
(533-99-11). ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(A.U.MJ 3 .) (828-40-04). OU S.O.S.- 
Médeclns (707-77-77). 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS — 205- 
63-29 (hôpital Femand-WIdal). 

• S-O-S. - Urgences b u c c o- 
dentalres : 337-51-00. 
TRANSPORTS 

• AEROPORTS — Renseigne¬ 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (687-12-34 ou 853-72-34) ; 
à Roissy - Charles - de - Qaulle 
( 862 - 12-12 ou 862 - 22 - 80 ). 

• COMPAGNIES AERIENNES. 

— Arrivées ou départs des 
avions Air France (320-12-Si 
ou 320-13-55) ; U TA (775-75-75) ; 
Air inter (687-12-12). Renseigne¬ 
ments. réservations : Air France 
(535-61-81) : U TA (776-41-52) : 
Air mter (539-25-25) 

• S-N.C.F — Renseigne¬ 
ments r 281-50-50. 

ETAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné¬ 
raux au 856-33-33 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 96-33-33: 
Lille (20) 91-02-33 : Lyon (7) 
854-33-33: Marseille (91) 73-78-78: 


Metz (07) 62-11-22 j Rennes (9® 
50-78-93. 

P.T.T. 

Sont ouverts' le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
(52, rue du Louvre. 1"). ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre : 

— Paris OS, annexe i (71, ave¬ 
nue des Champs - Elysées). ou¬ 
vert de 10 heures ô 12 heures 
et de 14 heures à 20 heures. 

— Orly, aérogare Sud. an¬ 
nexe 1. ouvert en permanence ; 

— Orly, aérogare Ouest, an¬ 
nexe 2. ouvert de 6 heures à 
23 heures : 

— Roissy principal, annexes i 
et 2 (aéroport Charies-de-Gaulle). 
ouvert de 8 h. 30 é 18 h. 30 

La recette principale de Paris 
assura aussi le paiement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des let¬ 
tres-chèques ainsi que les rem¬ 
boursements sans préavis sur 
livret C.N.E 
ANIMAUX 

• UN VETERINAIRE au 871- 
20-81 (de 8 heures à 20 heures) 

• L'OFFICE OE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs é Paris 
en français au 720-84-94 ; en 
anglais au 720-88-98 Son bureau 
d’accueil du 127. avenue des 
Champs-Elysées est ouvert le 
dimanche, de 9heures é 20 heu¬ 
res Tél : 723-81-72 

S.O.S. - AHfTlE 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt ; 364- 
31-31 pour Bagnolet et 073-16-16 
pour Evry (de 14 heures à 6 heu¬ 
res du matin) : au 296-26-26 
pour Parts (de 14 heures A 4 heu¬ 
res du matin) et au 295-28-26 
un poste en anglais S.O.S.- 
Help au 723-80-80 (de 19 heures 
à 23 heures} 

S.03. - 3” AGE 

De 9 heures à 19 heures au 
34044-11 


MÉTÉOROLOGIE 


SANTÉ 


Dès maintenant, la vaccination contre la grippe 


Cest dès maintenant qu’il 
faut penser à se faire vac¬ 
ciner contre la grippe. Voici 
ce qu'il faut savoir de cette 
thérapeutique. 

Les viras responsables de la 
grippe sont dotés d’une capacité 
d'adaotation qui leur permet, par 
une légère modification de leur 
structure chimique, de déjouer 
1 Immunité que les hommes — cm 
les animaux — acquièrent contre 
eux. Les épidémies de grippe, qui 
atteignent la quasi-totalité des 
pays du monde, débutent en Asie 
avec on décalage de six A huit 
mois sur l’Occident Grâce aux 
observatoires installés par l'Orga¬ 
nisation mondiale de la santé, 11 
est donc possible de prévoir 
l’identité précisé dn ou des viras 
qui contamineront l’Europe et 
l'Amérique dans le courant de 
l’hiver. 

B s’agit cette année de quatre 
viras proches. 

L’un (dit A-Texas) était déjà 
présent durant l’hiver I960, et 
la population est donc relative¬ 
ment protégée contre IuL Les 
trois autres lA-Brazll, A-Bang- 
kofc et B-Singapoxei constituent 
des variantes suffisamment im¬ 
portantes poux que les Individus 
qui ne les ont encore jamais ren¬ 
contrés ne soient pas immu n i sés , 
protégés contre eux 
Le vaccin pré par.- dans tous 
les centres mondiaux tient compte 
naturellement de ces données, et 
il est d’ores et déjà disponible 
partout. 

C'est de septembre à novembre 
(au plus tard décembre) qu’il 
importe de faire faire oette vac¬ 
cination, car £1 faut une quin¬ 
zaine de jours avant que soit 
acquise 1 Immunité qu'il confère. 

Cette vaccination doit être re¬ 
nouvelée chaque année, n’en- 
traine pas d’effets secondaires et 
est particulièrement recomman¬ 
dée pour les personnes âgées, fra¬ 
gilisées ou qui présentent une 
quelconque affection des voles 
respiratoires. 

Le professeur Claude Hannoun. 
directeur du Centre national de 
la gzlppe et . de l’unité d'écologie 
virale de l’Institut Pasetur, rap¬ 
pelle que ta vaccination est la 
seule mesure efficace face à la 
grippe dont l’origine virale expli¬ 


que qu'elle ne soit accessible à 
la thérapeutique que par ses 
complications dues à des surin¬ 
fections microbiennes. Il estime 
donc que le virage observé dans 
la nature des virus responsables 
rend oette année cette vaccina¬ 
tion plus souhaitable encore que 
précédemment 

Concrètement, le vacln 1981 
contient une suspension de 
quatre antigènes viraux qui cir¬ 
culent oette année dans le 
monde. 

Une seule injection suffit chez 
les sujets de plus de vingt-cinq 
ans. Chez ceux de moins de 
vingt-cinq ans. dont on peut 
présumer qu’ils sont particulié¬ 
rement vulnérables car leurs 
rencontres avec les viras grip¬ 
paux ont été moins fréquentes, 

11 faut pratiquer deux Injections 
à un mois d’intervalle. 

Le Mnfcagrip que propose 
l’Institut Pasteur et le Vaxi- 
grip de l’Institut Mérieux 
contiennent les antigènes (on 
éléments agreslfs du virus) des 
quatre variations qui seront pré¬ 
sentes cette année, les B - Slnga- 
pore. A - Brazfl. A-Bangkok et 
A-Texas. 

Les sujets chez lesquels la 
vaccination est formellement 
indiquée sont : toutes les per¬ 
sonnes de plus de soixante-cinq 
ans ; les malades chroniques 
tcardio-vasculaires, respiratoires, 
rénaux, diabétiques, cirrhoti- 
ques) ; les personnels médicaux 
et paramédicaux. 

Les seules contre-indication 
sont les cancers évolutifs et les 
infection aiguës. 

Signalons à ce propos que le 
centre de vaccinations d’Alr 
France accueille désormais l'en¬ 
semble dn public pour toutes 
vaccinations - contre le choléra, 
la rubéole, la fièvre Jaune mais 
aussi contre la grippe, la ménin¬ 
gite. la rougeole, le tétanos et la 
poliomyélite, du lundi au samedi, 
de 8 h 45 à 16 h. 30 sans Inter¬ 
ruption. sauf le samedi entre 

12 h. et 14 b- 3. square Max- 
Hymans. 75015 Paris (deuxième 

étage), téléphone 272-41-41. poste 
684-89. 


Des bouquins par milliers ! 

LES CLASSEE. LES RANGER? 
RAYONNAGES 6TAGÊRE5 
A VOS MESURES 

Equipez tout un mur 
pour un budget 
INCROYABLEMENT MODESTE 
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Bpéclailsi 
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FABRICANT 


qui a fut ses preuves 
* Je Mondé» du 29-3-1978 

SM, a Tenue do Maine. PABI3-14» 
Tél 549*57-40 (Métro Alésla.) 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 19 septembre 1980 : 

DN DECRET 

• Modifiant le décret du 14 no¬ 
vembre 1977 relatif à r&coès aux 
grandes écoles et aux établisse¬ 
ments d’enseignement supérieur 
des candidats titulaires d’un 
diplôme attestant une qualifica¬ 
tion professionnelle. 

DN ARRETS 

• Modifiant un précédent 
arrêté relatif à la notation des 
professeurs d'ensei gn ement géné¬ 
ral de collège. 

UNE LISTE 

• Des élèves de l’Institut supé¬ 
rieur technique d’outre-mer ayant 
obtenu le diplôme de cet établis¬ 
sement en 1980. 



PREVISIONS POUR LE 20 SEPTEMBRE A O HEURE IGA4.T.) 



Evolution probable dn temps en 
France entre la vendredi 19 sep¬ 
tembre A • heure et la samedi 
£0 septembre à U heures : 

La perturbation qui a pénétré en 
France ne ae décalera que lente¬ 
ment vers l'eat. Des masure d’air 
chaud et instable continueront, par 
conséquent, à évoluer sur la moitié 
eat de la France, tandis qua de l'air 
plue finis s'étendra sur la moitié 

ouest. _ 

Samedi 30 septembre, des Pyrénées 
centrales et dis régions méditerra¬ 
néennes aux frontières du nord et 
de l'est, le temps sera encore assez 
chaud et le plue souvent très nua¬ 
geux. Les orages seront nombreux ; 
Us donneront des précipitations loca¬ 
lement Importantes, en particulier 
sur les Cévennes. & l'sat dn Massif 
Central, puis sur les Alpes. Sur le 
reste de la France 11 Tera plus frais. 
m»n Ma nuages seront egalemen t 


RÉTROMANIE 

F0U6 DE CARTES POSTALES. — La 
première foire « numhcarta » (nu- 
mtemaflque et cartes postales) ae 
tiendra les 19, 20 et 21 septembre, 
de 10 h. è 19 h. & la Défense, 
(passage de la Coupole), an¬ 
nonce • Who whaL annuaire des 
collectionneurs », organisateur de 
cette manifestation. 


abondants; Ua donneront des aver¬ 
ses et peut-être encore quelques 
orages. Lob vente viendront généra¬ 
lement du sud ; Us seront usez 
forts on forte en mer et prés des 
côtes, modérés dans lTntArtenr. main 
de fortes rafales accompagneront les 
orages. 

Températures (le premier chiffre 
indique le enregistré su 

cours de la Journée dn 18 septembre : 
le second, le mi n i m um de la nuit du 
U sa 18) : Ajaccio. 25 et 13 degrés : 
Biarritz 33 et 18: Bordeaux, 32 et 

18 Bourges. 25 et 14 ; Brest. 19 et 

15 ; Caen. 22 et 15 ; Cherbourg, 20 
et 15 : Clermont-Ferrand, 20 et 18 ; 
Dijon. 23 et U ; Grenoble. 28 .et-13 : 
Lille 21 et 15 ; Lyon. 26 et 19 : Mar¬ 
seille. » et 20; Nancy. ,22 et 12; 
Nantes. 25 et 19; Nice. 23 et 19; 
Parls-Ls Bourget. 23 et 15; Pau. 34 
et 18 : Perpignan. 24 et 17 ; Bennes. 
23 et 16 ; Strasbourg. 22 et 9 : Ton». 
27 et 17 ; Toulouse. 28 et 20 ; Foin6e- 
à-Pitre. 27 et 24. 

Températures relevées è l’étranger : 
Alger, 27 et 16 degrés; Amsterdam. 

20 et 12 ; Athènes. 27 et 17 : Berlin. 

19 et 8 : Bonn. 21 et 11 ; Bruxelles. 

21 et 14; Le Caire. 3’ et 19.; B es 
Canaries. 28 et 33 ; Copenhague, 18 
et T; .Genève. 25 et 12 ; Lisbonne. 
25 et 14; Londres. 18 et 15; Madrid. 
32- et 17 ; Moscou. 20 et 10 ; NalrohL 
29 et 18 ; New-Tarh. 21 et 15 : Pelma- 
de-Majorque, 27 et 16 : Borne. 27 et 

16 ; Stockholm. 14 et 11 ; Téhéran. 
34 et 27. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. à Paris, le 18 sep¬ 
tembre. à. 8 heures : 1 009J millibars, 
soit 757J millimètres de meroure. 


PBOBABHJTB 
POUB, LB 

DIMANCHE. 21 SEPTEMBRE 
L’activité orageuse se maintiendra 
sur la moitié est du paya. Les orages 
pourront encore être fréquente, an 
particulier sur les Cftvërmes, lee 
Alpes, le Jhra et les Vosges. Les 
températures minimales et -maxima¬ 
les dans ces réglons devraient être 
partout supérieures à la normale 
saisonnière. Sur la moitié ouest, le 
del testera encore assez nuageux, 
mais les éclaircies devraient être 
plus nombreuses près des côtes 
atlantique* Les températures seront 
un peu moins élevées que la veille, 
mate resteront proches de la- nor¬ 
male 

(Documenta établi* avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nattonalej 


BREF 


animaux 

chiens et chats a adopter. — 
La Soc»* protocole» *8? «ht- 
fnaux d# GeoncwflUere flèétéd#» 
Seine), organise de» «journées 
portes ouvertes-, pemMm p ta 
des personnel®* dire «te et du 
spectacle. Im 20 (de 8-b * W M 
et Zi septembre (de 9 h 30 A 18 h), 
au refuge de la SP A, sa am 
desquelles d*u* cent cinquante 
chtans et cent «rarante-dhc chats 
pourront être adopté* 

-k Befuge Gnmmanx. % ave¬ 
nue dn Pont-Saie*-Denis, 
gyyte GesZtevflUCtS. TR- ! ®WWé 

MODE 

UNS NOUVELLE » GALERIE » AUX 
CHAMPS-ELYSSES. — La galerie 
« Elysée Rond-Point» Située sous 
r ancien immeuble rénové qu'oc¬ 
cupait le Figaro sur les Ch amps- 
Bysées. à Pans, a été Inaugurée 
le 18 septembre 

Edifiée sur deux rivera, elle 

ressemble quarante boutiques de 
luxe (prôt-é^porter. décoration, 
beauté, etc.), ntt restaurai* et un 
bar. 

. VIE QUOTIDIENNE 

RADIO-LOGEMENT. — A l'occasion 
de la rentrée ooirersttalre. Radio 7 
lance une opération logement 
Toute te journée, les « tewtoin » 
de ce programme proposera sur 
l'antenne des offres de chambres 
ou rf iip)atimiM ls pour étudia nt s 
ou Jeunes travailleurs 

Pour commun kjner vos offres, 
un numéro de aHéphone : le 
524-77-77. 


PARIS EN VISITES -— 

SAMEDI 20 SEPTEMBRE 

« L*bôp3tai es la tyeéa Boche s, 
15 £ gara de VmsaXUn dm droite. 

mrm» «»1«> 

<H5cei de Sully». 15 II. 62. nie 
Saint -Antoine Mme Bouquet des 
Chaux. - 

«te rtritfivv de Maisons-Laffitte », 
15 tu e ntr ée, MO gauche. cOtt parc. 

Mme HtzlOt. 

« Musée du vieux Surasoes», 15 b., 
arrêt S.-8eDter de l’eutobæ 144. 
myti» fkuho (Canes Mtlnptli de* 
monuments historiques). 

« De la rua Glt-te-Cceor au Pont- 
des-Flsura». 15 b. 15. 52. rue Saint- 
Aodré-des-Arts (Mme Sartrien. 

«Lite de la Cité*. 15-h» métro 
Cité (GounalBsaaos dTd eC d'eii- 
taurs). 

« La Salpêtrière «c son enclos •, 
lï II. 47. hoaterard de l’Bûplcti 
(Mme Ferrand). 

«Le Féra-lncbatae»v 75 b_ mètre 
Père-Lachaise (Mme Boulier). 

«La salons de l'Arsenal ». 15 b„ 
3, tue de Sully (Histoire et Archéo¬ 
logie).. .... 

«L’Etrange quartier Saint- 
S alpine », ÎS tu métro Salnt-sulpiee 
(Résurrection du passé). 

« L'abbaye Saint-Martin-dea- 
Champs », U 11 métro Btleone- 
Marcu (Le Vieux-Paria». 

« De Marie - An w: nette a Coar- 
règea », 15. 11. 10, avenue Plerze-I”- 
de-Serbie (Visages de'Paris). 


H0630 




TIRAGE N°38 

DU 17 SEPTEMBRE 1980 


12 


40 


43 




49 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




( 

l_4?_ 


< 



NOMS RL 0E GRILLES 

GAGNANTES 

RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


6 BONS NUMEROS 

11 

861 

680,30 

F 

5 BONS NUMEROS 

• CfnfTtnmftera 

41 

115 

591,20 

F’ 

5 BONS NUMEROS 

2 121 

6 

703,30 

F 

4 BONS NUMEROS 

124 378 


114,30 

F 

3 BONS NUMEROS 

2 321 794 


8,80 

F 


SUPER CAGNOTTE 


10 000 000 F 


POUR LE TIRAGE DU 24 SEPTEMBRE 1980 

VALIDATION JUSQU'AU 23SEPTEMBRE 1980 APRES-MIDI 

^ .. .. - -' 

MMn K L* unxac ainawa n an loio wiim 


AUTOMOBILE —-—-- 

Le coupé Audi : plus familial que sportif 


- Retour au coup! chez Audi On 
s'interrogera sur l'opportunité de 
l'opération^ sembla-t-il inspirée 
par un. marché allemand soutenu 
dans oe type de voitures — deux 
cent vingt mille véhicules vendus 
en 1978 — mais auai-par l'utili¬ 
sation que l’on fera cfune carros¬ 
serie existante (voir la Quattro 
présentée k Francfort). La base 
des Audi 80, une voiture large¬ 
ment diffusée, fait beaucoup du 
reste. 

Quoi qu’a en soit, fl s'agit d’une 
belle voiture, de ligne assez Ita¬ 
lienne, dotée d'un 5 cylindres 
de 1900 cm8. très saine, qui révèle 
des qualités et quelques innova¬ 
tions, mais. aussi comporte un 
certain nombre de lacunes que 
les techniciens dlngolstadt ont 
tenté de justifier sans trop 
convaincre, tes des de 

presse. 

Les « sportifs » reprocheront & 
ce coupé, avant tout et malgré 
une vitesse de pointe qui mène 
au-delà de 180 kflomèfcras-heare.' 
l’absence de.c nerf». 

De fait, la firme allemaiftîè a 
doté ce véhicule de caractéristi¬ 
ques mécaniques qui visent & 
l’économie de carburant, princi¬ 
pal souci de l'heure. Ainsi la 
boite de vitesses avec rapports 
longs, ainsi Téconomètre qui 
dénonce toute consommation exa¬ 
gérée et le mauvais rapport da 
balte utilisé. Le côté sportif, mal¬ 
gré le X15 CV moteur et an tanx.de 
compression élevé (10 ij, en 
souffre et s'estompe derrière 
confort et prestige. Les consom¬ 
mations (&5 l à.90 fajL/lL, &5 b 
.120 km./h. et 125 en ville) seront 
les grandes gagnantes.. 

Côté innovatim, on notera le- 
système de pcéchaaffatg e appelé 
« hérisson » qui facilitera un 
démarrage & froid et prend place 
dans le système d’admission. 

Côté on notera l'im¬ 

possibilité d’ouvrir les vitres 
arrière, et, toujours b l'arrière. 
l'Inamovibilité des si ège s que l’on 
ne peut donc rabattre pour 
gagner en volume-bagages. Le 
volant quant à toi. n’est pus 


réglable. A ces critiques, lés ingé¬ 
nieurs répondent que, le siège du 
conducteur- étant monté sur 
vérins, le volant peut rester où U 
est et que le6 places arrière 
pourraient se rabattre, mais que 
la sécurité — b cause du réservoir 
d'essence placé dessous — en 
souffrirait. Pourquoi pas? 

Livrable à la mi-novembre, 
l'Audi C vaudra entre 62 WH) et 
85 000 P Bile prendra place parmi 
les coupés è traction avant plus 
cossus et famflfanx que sportifs. 

CLAUDE LAMQTTE. 

* Coupé deux portes + ooltre 494 
h très. 9 CT uni dooM («n cnn 
d’homotogatSonJ, cinq planes, trac¬ 
tion anuxt, nraea Indépendantes, 
hotte cinq vitesses on Mtomatlqae 
(optionJ. 115 CV DW A 5999 tonra- 
mlnntê, 15,7 «kg ft 3 798 tours. Per¬ 
formance maxtahum 193 km-b/Vrehu 
à disque è Pavant. Longueur A35 bol, 
largeur 1«69 m. . . 


LA FAMIllf DU CONDUCTEUR 
POURRAIT ÊTRE COUVERTE 
PAR L'ASSURANCE OBLIGATOIRE 

La commission des lois de 
l’Assemblée n at io nal e a adopté. 
Midi 18 septembre, sur proposi¬ 
tion de M. Philippe Seguin 
CRJPJEL, Vosges), un amendement 
au projet .de loi relatif aux 
contrats d'assurance aux termes 
duquel tons les membres de la 
famille du conducteur d’un véhi¬ 
cule seraient couverts par l'assu¬ 
rance automobile obligatoire. 

Si cette disposition est adoptée 
par le Parlement, elle s'appliquera 
même dans le cas où le conduc¬ 
teur sera reconnu responsable de 
l'accident. Dans la législation 
actuelle, la famille dn conducteur 
couverte par l'assurance obliga¬ 
toire que sT l'accident Incombe b 
un tiers, M_ Seguin a estimé que 
sa, proposition pourrait entraîner 
uneF"wfwintàtfon d6443 % des 
primas d'assurance automobile. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


tiiim 

La ffM IX. 

57,00 

67,03 

14,00 

16,46 

3900 

45,86 

39,00 

45,86 

39.00 

45,86 

105,00 

12&48 


annonça cuufEcs 


AWMCES «CUBÉES 

LeaAinL 

TA 

OFFRES D’EMPLOI 

SS.OO 

SBflÛ 

DEMANDES D’EMPLOI 

BJOO 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

2&40 


REPRODUCTION INTERBETE 


fonction/ commerciale/, fonction/ commerciale/ 


Dîrecteiff régional de vente 
marché industriel 

BSN-EMBALiAGE^ n° 1 en France de remballage en verre (bouteilles, pots, 
flacons) avec ra (IA. de ronire de 2 milliards de fiancs, recherche son direc¬ 
teur régional de vente flode-France et Nord. 

Uest responsable du développement d’un CA. de plus de 300 millions de 
flancs réalisé par la vente de bouteilles. La clientèle de sa région comp re nd 
bon nombre des industries les plus imp ortantes en Fiance du marché des 
boissons. B dirige une équipe de 15 personnes, dont 7 cadres : 6 commer- 
caux et 1 responsable adminâtratit D contribue à Félaboratian de la politique 
commerciale en apportant k connaissance des problèmes de a région et 

7 bénéficie d’une grande autonomie cTaction dans le cadre d’ob¬ 

jectifs négociés. 

«. • Ce poste offre de larges responsabilités commerciales et humaines. 

driTX n sera confié à un Æplômé d’études supérieures (HEC, ESC, ŒP, 
B fl fl Ingénieur) ayant acquis au moins 5 ans d’expérience de commer- 
fl JJ dalisation de produits industriels (emballages de préférence) et 
i ^ ■ assuré l'encadrement d’une équipa Lieu du poste; PARIS. 

KL) 

-L hcn_< 


Adressez rade emfiàatnre avec CT détaillé, sons rét JC 22 M, f» précisais: 
réMBétatiflos actuelle et souhaitée à BSN-Gerois Dnou, 

ServiceReanteacntCadres-Xme deTüténœ-75008Paris. 


bsn.gervaîs danonej 


-mi. servais danone. 


CASSETTES VIDEO Jeunes Femmes 

Cadres commerciales 

100 000 F+ 

Une importante entreprise, très renommée dans le domaine de la hi-fi, 
crée une filiale pour commercialiser de nouveaux produits, également de 
marque mondiale; cassettes hi-fi et vidéo, cellules magnétiques, dont elle 
a l'exclusivité pour la France. Son Directeur offre à de jeunes femmes 
ayant l'expérience de la vente aux revendeurs ou aux entreprises, l'op¬ 
portunité de se créer des situations d!avenir dans un marché en expan¬ 
sion. Les postes, offerts à Paris et en Province, conviennent à de jeunes 
«gagneuses» très actives et autonomes, désireuses de participer à la 
création d’une équipe de vente nationale. 

Secteurs offerts: Paris et Région Parisienne. Nord-Ouest. Nord-Est, 
Sud-Est. Sud-Ouest, Bretagne. 

Rémunération : fixé + primes (de Tordre de 100 000 F la 1" année) + 
frais: ?. - i. -.V. • 

Adresser lettre manuscrite et C.V. en précisant la 
Région souhaitée sous référence 23.567/ M à Ma¬ 
rie-José FÛURNiAT - 33, Quai Galliéni, 92152 SU- 
RESNES. Discrétion assurée. 


jeélé |i 


CEGOS 


Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Du s se l dorf. Lisbonne, 
Madrid, MSan. Munich, New York. Sao Paulo, Séville. Tins. 


Londres. 


ry 




Responsable des Ventes 
Paris et France Nord 
100 000 F + 


recherche pour sa division Produits industriels caout¬ 
choutés un responsable des ventes qui rattaché au 
Directeur de la division aura pour mission d’assurer 
personnellement la prospection commerciale et de 
développer l'activité de son secteur, compte tenu 
d'un marché porteur en liaison avec les services marketing de la société 
mère qui fournira une assistance technique. 

Une expérience technico-commerciale dans le caoutchouc, [es matières 
plastiques ou l'automobile serait un atout précieux. 

L'appartenance à un groupe international donne aux candidats de valeur 
des possibilités de développement de carrière qui sont d'autant plus 
importantes s'ils pratiquent couramment l'anglais. 

Merci de nous-adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 009295 M (à mentionner sur l'enveloppe) au Départe¬ 
ment « Industrie ». m 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


l.roe Danton 75263 Paris Cedex OS 
m-™— HŒMBf£DESmTEC .. » ' 


r 


‘"N 


LIBRAIRIE ERNEST FLAMMARION - 

L'UN DES PREMIERS ÉDITEURS FRANÇAIS 
recherche 

DEUX CANDIDATS 

I w a i le goût des contacte humainw et qui seront de véritables hommes de 
terrain, possédant un véhicu le p eiBOun el. 

— Les candidats résideront sur leur secteur. .. _ 

_Tous cea postes offrent un salaire motivant et des perspectives d avenir. 

ATTACHÉS C0MMERCIAIJX 

DÉBUTANTS 

Chargée de la présentation de ses ouvrages auprès des détaillants des 
secteurs suivants : 

Rhône-Alpes, Auvergne : 01, 03, 07, 39, 42, 43, 63, 69, 71, 
Sud-Ouest: 16, 17, 19, 23, 24, 32, 40, 47, 64, 87. 

r.. période de formation aura lieu & Paris et «n rémunérée. 
Envoyer C.V- et lettre manuscrite avec photo et numéro de téléphone à : 

FLAMMARION - Direction Commerciale 

.BJP. 403 - 94152 BtJNGIS. 


ORGANISME NATIONAL 
SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

pour BORDEAUX. - NANCY 

DIRECTEURS 

REGIONAUX 

( forma rion sup ér ie nre - 
écoaomiqoe, financière) 

— Aptes 1 créer et développer une délé¬ 
gation avec la responsabilité d’un Per¬ 
sonnel. 

— Sens aigu do marketing (produits finan¬ 
ciers) et des relations publiques. 

— Une pratique des contacts à tous nivaux. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et 
photo sousN 0 6293 à 
PARFRANCE Annonces 

4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 



iT 


REGION OUEST 

CADRE 

COMMERCIAL 


MONOPLAST S. A. est le leader national 
«n domaine : l’emballage plastique 
destiné principalement à l’industrie ait 
mon taire. 

L* Société est solidement implantée dans 
l'Ouest de la France. 

Rattaché su Directeur des Ventes, la Cadre 
Commercial, responsable de son secteur, 
les ventes avec une clientèle 
i composée en majeure partie de 




Nous souh a itons r cn con t gs e un jeune 
commercial, ayant acquis une expérience 
de 3/6 ans de la vente, de préférence de 
-produits de consommation s'adressant k 
l'Industrie. 

Résidence souhaitée : dans tm rayon de 
100 Km à l’Ouest de Paris. 

Z<es possibilités d’évolution août réelles en 
cas de réussite à ce poste. 

Pour recevoir informations complémen¬ 
taires, 4 « âl » c sous référence M 2827 C, K 

8 rue de Berrl 
75008 Pari» 
359.15.82 



SECIM 

Filiale du groupe CREUSOT-LOÎRE 
recherche pour renforça- le Service 
Commercial de son département 
PRESSES HYDRA ULJQUES 

ingénieur commercial 

JJ aura pour mission, arec !'appui des différents 
services de CEntreprise (B£. juridiques et finan¬ 
ciers), de négocier et vendre auprès d’industriels 
Français et Etrangers des presses hydrauliques de 
grande puissance (presses à filer et à forger). 

Ce poste pourrait convenir soit, à un jeune techni¬ 
cien (niveau Ingénieur ou équivalent - option 
mécanique privilégiée) ayant eu une première expé¬ 
rience en B JL, préparation, estimation des coûts — 
et, souhaitant sedirigervers une fonction commer¬ 
ciale, soit à un autodidacte confirmé dans la vente, 
sur devis de biens Industriels. 

• Poste basé à Courbevoie ; déplacements fré¬ 
quents mais de courte durée à prévoir en France 
et à l’Etranger. 

• A rtgkds courant indispensable. 

Merci d’emoperC.V. détaillé, photo et prétentions J 
en précisant sur Tenveioppe la réf. 775au >/ 



Groupement Français de Conseils - 350, rua de Veugirard 7501Ô Paris 


directeur commercial 


350.000 Faut 


Important groupe Industriel multinational, nous recherchons pour te France notre 
Directeur Commercial (siège -.Paris). 

Directement rattaché au Président. il animera un effectif de ISO personnes (ventes, 
marketing, SA.V., et aura pour principales missions : 

— d'élaborer, en collaboration avec le groupe, la stratégie Marketing, puis de te faire 
appliquer par ses équipes 

— de centraliser les différentes informations provenant du réseau 

— de mettre en place et coordonner des groupes de travail au niveau du développement 
des produits et de leur adaptation au marché. 

Homme de terrain, mais également de synthèse, le candidat idéal de plus de 35 ans. 
aura acquis son expérience dans un secteur de matériel d'équipement distribué par 
concessionnaires et aura assumé des fonctions similaires avec succès. 

La connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Envoyez votre CV sous réf. M 850 RS eux consultants de GFC chargés de cette 
recher ch e. Discrétion absolue et réponse assurée. 




Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel, 
397 ter, rue de Vaugjrard, 

75015PARIS. 


y 


ÈLEGTROPROTECTION SERVICE 

LEADER MONDIAL DE LA PROTECTION 
VOL - INCENDIE - TELESURVEILLANCE 

recherche POUR LA REGION PARISIENNE 

AGENTS TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Agée de plus de 36 ans. avec 3 ans mini¬ 
mum d’expérience de la vente et connais¬ 
sance de l'anglais. 

• Expérience des milieux de la Sécurité 
et/on de la Protection fortement sou¬ 
haitée. 

Rémunération : fixe + commission* motivantes 
enr le C.A. mensuel + frais. 

A dre ss er lettre mantucr. 4 - C.V. + photo récente à 
J. GUEENEtn - EPS - 10. r. Alpbonae-de-NeuvlUe, 
75017 PARIS. 


J 



Cybernet Services, Service Bureau de CONTROL DATA recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

pour promouvoir et développer auprès de nos clients les applications 
dans les domaines suivants : 

• Conception en électronique 

• Bilans énergétiques des bâtiments 

• Calcul de structures 

• Contrôle de processus, simulation 

de réseaux de tuyauteries dans les secteurs 
du pétrole et de la chimie. 

De formation supérieure, vous avez peut-être acquis 1 à 2 ans d'expérience dans 
Tune ou plusieurs de ces techniques. Vous êtes convaincu qu’une fonction commer¬ 
ciale vous ouvrira de nouvelles perspectives de carrière. 

Vous recevrez une formation technique et commerciale complète et votre rému- ç 
nèraSon composée dun fixe et dun intéressement aux résultats doit vous permettre 
d’atteindre un niveau de revenus élevé. 

Rnoposez votre candidature (en prédsànt ie domaine de votre choix} à M.GARY- 
CONTROL DATA - Direction du Personnel -195, rue de Bercy- 75582 PARS 
CEDEX 12. 

€§> 

CONTROL 
DATA 

CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU DE CONTROL DATA 




P.M-E. Paris 

Spécialisée dans la VENTE EN GROS de matériel & chauffage, robi¬ 
netterie, plomberie et outillage recherche un 

Technico-Commercial 

Chauffage. Robinetterie Industrielle 

Agé de 35 3ns minimum, capable à la fois de prendre en charge le portefeuille de 
clients existants ^uniquement en Région Parisienne), de prospecter une nouvelle 
clientèle el d’assurer les relations avec les fournisseurs. 

Une expérience et une parfaite connaissance du métier du chauffage est nécessaire 
ainsi qu'une forte motivation pour 1a vente. 

Merci d’adresser votre CV, photo el prétentions sous référence 8003 à 


m 


I TBJ 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Wfl-p Cedex 02 - qui.transmettra 


Notre savoir faire technique 
+ Notre dynamisme commercial 

= 50% du marché en France 

C'est â dire une position de leader Incontestée, et des agents et Wales A 
l'étranger en fort développement. 

Spécialisée dans la conception et la production d'appareils électromécaniques 
de TRAITEMENT de FLUIDES, notre Société de 350 Collaborateurs 
recherche 

INGENIEURS DE Kilt EXPORT 

EUROPE, AFRIQUE MM. PROCHE OREUT 

Parient couramment l'anglais et le français, de formation technique {Mfica ou 
Génie chimique), cormnaissant les engineerings (notamment traitement d’eau 
et pétrolier), vous avez déjà réussi dans la vante, êtes prêts A voyager {dus de 
la moitié de votre temps, et pourrez ainsi rapidement progresser dans notre 
PMI dynamique et performante. 

Merci d'sdresser votre dossier de candidature sous référence 905 A j^j 
CINOREN 104, rue Lafayette - 75010 PARIS, à qui nous avons confié ce 
recrutement. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligue 
57,00 

la /qae T.C. 
67^3 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45^8 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,8fi 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39,00 

105,00 

45^6 

123,46 


annonça cuva» 


innées warafts 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


le n/U cri. 

TjB. 

33,00 

38^0 

8.00 

8.40 

25.C0 

WD 

25,00 

29,40 - 

25.00 

29,40 


bsfbodvctxûm mnoBBOT 


fonction/ commerciale/, fonction/ commerciale/ 






suite à son expansion 
et pour étoffer son équipe de vente 

POLLET INDUSTRIE 

T hhHwmt 4a Amovibles 


TROIS AGENTS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

« : 

— Boris et Région Parisienne ; 

— lo Bretagne, base de préférence à Angers 
ou proximité ; 

— le Sud-Ouest. base de préférence Bor¬ 
deaux ou proximité : 

— rémunération ; fixe 4- intéressement 
4 frais ; 

— formation compL assurée par nos soins ; 

— pour toute candidature écrira à : 

POLLET INDUSTRIE 

2, rue de Turxme. 99110 La Madeleine. 

& l'attention de Mme Cbftteialn L. 


ou télépliODer & Mme Châtelain 
au (20) 95-13-06 


SIEMENS 


daim le cadre de 

son développement régional 

Siemens Data recherche 


Responsables des Ventes 

pour lés régions : 

-du NORD (ULLE) 

-dePEST (METZ) 

- et de RHONE ALPES (LYON) 

Las candidats da formation supérieure 
auront au minimum 30 ans, une expé¬ 
rience confirmée de l'informatique de 
gestion, ainsi qu’une bonne connais¬ 
sance des techniques de la vente. 

La pratique de la (aigue allemande ou 
anglaise est souhaitée. 

Responsables pour leur région des 
contacts avec la c/fentète existante et 
potentielle, Ps assureront la prospec¬ 
tion, réteùSssement de propositions^ 
les négociations et le suivi des 
réalisations. 

la fonction exercée de manière auto¬ 
nome, bénéficiera dans Ja phase Initiale 
de résistance technique des services 
spédaSsésdu Siège de Paria, 

Nous vous remercions (fadresservotre 
candidature soi» la référence 53 à: 

Siemens SA. 2 

Département du Personnel a 

BP.122-93204SAINT-DENIS | 

cedeoct § 


Siemens Data : finfbrmatique-qualîté 


Emportant Groupa PHOMOTION IMMOBILIERE 
Siège Oûw d'azur, recherche pour 

PARIS et MIDI 

DES VEMDEURS CONFIRMÉS 

et dynamiques, veut» debout, Uzna et pleine pro¬ 
priété. Adresser C.V. détolIU â 
nip 38, rue GUtCfredo, 08000 nICK. chargé de la 


IMPIE SOCIÉTÉ LIMOUSINE (CA. 140 M) 

PAPETERIE CARTONNAGE recherche 

HEC - ESSEC - ISA 

Brame 68-72 - Solide expérience commerciale 
roulant accéder d*icl 5 ans 1 une véritable 
WWWll* de direction. 

Ecr. à SEL - P - XL r Saint-Paul. 87000 Limoges 


NABOTS MONDIALEMENT CONNUS 
OUTILS PNEOHA33<nnS 

Etablie région, parisie n ne, 
clientèle existante. 

Recherche pour aecteox Parls-Est 
et départements 98 - M - 77 

AGENT TBDHM&O-COIIMERmAt 

Age 30 sas environ. 

Formation Bac technique. 

Référence agent méthodes mécaniques. 
Béeldeat région parisienne. 

annuel 4 90.000 P/13" mots. 

Toiture fournie. Braie remboursée. 

Adr. 1™ lettre msn, avec photo et C.V. complet à : 
CBRCLB - 11, boulevard Blneau, 92300 LEVALLOIB, 
qui transmettra. 


« 


AQUITAINE SYSTEMES 


Fillala Informatique cTELF AQUITAINE 
eg r encft son équipe et recherche princi¬ 
palement pour région parisienne 




de formation Grande Ecole fou Univer¬ 
sitaire) et ayant une expérience confirmée 
dans la vente de produits informatiques 
de haute qualité 

Mission : - VENDRE 

a des produits-programmes do 
gestion 

• des i nter ventions ifanalympro- 
grammatkm spécifiques 
•des prestations de per so n n el 
•du Conseil en i nf o rmati que 

L'expérience passée et les références 
acquises seront prises en considération 
dans la définition d’un salaire motivant 
(fixa4inté re ssement sur résultats) 

Aptitude è établir des c o nt acts à haut 



Atfressaz votre dossier de cancEdature 
à n otr e Conseil en Recrutement sous ■ 
réf. 30M179- M.SUTTER » 


cp 

A 


Centre tfe Psychologie flp pSq a fe 

69, rue Ce Monceau 75008 Paris 
fiartcnatrr ptiur la France de 
Consull-Eor 


SOCIETE FABRIQUANT _ 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES PASSIFS 

INGÉNIEUR de VENTES 

Formation INGENIEUB ELECTKONICIKN 
OU TECHNICIEN SUPERIEUR : D.U.T. - BJA 
Pour assurer la promotion et la vente des produits 
du groupe. 

• Une expérience dans la fonction de 3 ans 
minimnm est Indispensable : 

Connecteurs Coaxiaux, éléments de program¬ 
mation et de saisie de données. 

• une expérience antérieure en laboratoire serait 
appréciée. 

• L'anglais parlé serait un atout supplémentaire:, 
e Lieu de travail : Région Parisienne- 

Envoyer curriculum vftae à : 

SEALECTRO 

3, sv. du Mal-de-Taux, 91550 Paray-Vlellle-Poste, 
ou téléphoner pour rendez-vous au 686-90-48. 


carrières du commerce 

« Ma# * 

"*ZSZm 

cfenfre eux, depuis le temps où 

Les € nouveaux vendeurs » fis faisaient leurs éJucfes si^éneures 
sont arrivés .. (plus de 20% des éfudhrrfs de 
Us n'ont ru /e même profil ni les toutes disciplines et de tous niveaux 
mêmes exigences que les représen- lisent Le Monde régulièrement). 

.. .l >_IV_ 1 _j_ Ttl _ a. . _ 


fonts traditionnels, ils ne travaillent 


Ces nouveaux vendeurs, ■ 


pas dans les mêmes entreprises et fadeurs du Mondes vont maintenant 

n'ont pas h même conception de disposer de leur rubrique doflres 

kuradMtê. d'emploi dans leur journal. 

Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer _ 0 

les mêmes fistes interminables mii!ÎtwÎimi ..... 

cTonnoncesÿ conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pour fun ou foutre type Ses annonceurs ? Les nombreu- 

commerdal souvent dans les ses entrepnses qui ont un besoin 

mêmes journaux. impératif de recruter ce nouveau 

Le Monde compte parmi ses tyf^ commerciaux, et qui ren- - 

lecteurs de nombreux « nouveaux opntrgTf souvertfcfe grandes 

vendeurs ». Cest normal, 3s sont camamés pour disposer de candr- 

ouverts, curieu* exigeants, ont le s offsînisanfes. 

«niveau Monde». Ils en ont fait Ses résultats ? Certainement 
leur quofktien Habituel, souvent des a/mcufcjm vite êf des recru- 

depuis longtemps. Pour beaucoup tements d'une quotité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS , DANS irSfcwle 

(daté samedi) ) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS* 



Groupe MATRA I? 

Un nouveau choix pour la rentrée. 
Nous étions 15 Tendeurs fin 1973, nous somme» 
140 en 1980. 

Notre progression n® devrait pas s’tarite Ü- 
Noufi abordons tm nouveau domaine, VajuttA en 
pleine expansion: la bareantagna et la WiwiWiyin» 
qm ooasataent pour nos vendons un oqjectffaHtt 
et stjxaolant. 

Ponr fefee J&ce à notre croissant» et préparer » 
nouveau développement, nous rcdi ecam ig : 

attachés 

commerciaux 

Paris - Province HF 

Ap rè s un stage de fui nation très w n g tot A no» 
nsodnits et à nos méthodes de vente, vous pteam** 
la legxmsaMité <Tttn secteur géographique déter¬ 
miné. 

Vos f nfwfa tniim n : dgne les entreprises sont loi 
Hfc- î«â ftnn g fr ag T ce qui vous pezmettza de cumin» 
en première visite dans la majorité des ces. 

Orront à votre îéiumit raïipg, eHe n'est pas ïâafdn- 
née et dépassera pour 50% d’entre vous 10 000 En 
mensuels. 


puisque nous ne pratiquons que la promotion 
interne et que noos nous développons à un rythme 
de50%Itau 

Ne redémarrez pas fînmée sons vues remettre «r 

f ■■ a ■tlri - 

(mQQuZL 

Envoyez votre CV sous iéf-471S à ificfad MQNffiR 

INTERNATIONAL WM 
BUSflÆSS DRIVE S 
28, av. de Messine ■ 

79006 PARIS ■ 

AqdntoMttCSCMcevrechad*. ■ 




IMPORTANT «O CTÎjaMP KmOB 
. . .^V I. SKnCBHRun 

BBCBÜTK 

COLLABORATEURS 

Dégagée des oWgsttoo» mTîttmtrtm. 

— Etudes secondaires. 

Après ronnsctioxi sa sUg» wrtd. S* occuperont 
des iHtwtvw A- dcnlu&ta wwni«rt«J« mnijjnssnli : 
e sprit d’XNlTIATEVB. d’OBOANISATtON et de 
RESPONSABILITE et impliquant das déplacement» 
fréquents. 

REMUNERATION STIMULANTE 
PLAN DE CARBURE 

Ecrira A RBGJB-PBESSE nou s la U" T 33 .713 K, 
BS bl», rue BAamnnr . 75002 PARIS. 


DÉLÉGUÉ PÉDAGOGIQUE 

^ . pour pramouvûËses productions dans 

Ur' . * tes é t a fafi ss ementssoofaggs 

±4 dePrweocô-CaedAzur 

^LaiguBdoefloussaoa 
• FORMATION SDFfefiWE 
„ -POSHiONGWflÉ 

- •DfrLACaeWSlOJTC 
e&féPij&r LAsawNE . 




6 &OOPE 

SOOËTtS SERVESS 

Spécialisé en 
technique ce pointe 
recherche 

COMMERCIAL 

expéffnwnté veste taUr lm 

— ^ur^tlévsJopper dlwitHt 

— «t sê former é la venta d'au¬ 
tres services. 

Ecr. C.V ., photo, prétention» : 
n* 12257 PUBLICITE ROGER 
B J-EY , ici, rue Réeemur ' 

• 75002 Per» qui traosnettre. 






STE TRAITEMENT DES EAUX 

flutmlét,Has M nllMee 

nwuwwuti, poanu 
et résfctnhtoT 

Recberche 




COMMERCIAL 

EJttér. vie prestations, 30 ans. 

minL ambHlîuz, poss. voiture./A*. C.V» aNB prétaodRs 
n>* 4 % 4 frais. Ecr. DAREP1 PUBUSCOPE JUNIOR 
59, r. Fontaine-ao-Rpi, 9» . | Tf, ne - Royahc 75006 PARIS 


demandes d’emploi 


qjuhie remmeo 

de formation tecimlqua, méUHWgtqu*, m ac h i ne » 
dessin et oggaidaaHon.du travail, Rpéot a H st a ml» 
an point <r»pparoUs de sécurité at de régu l a t to o 
■ rtOTTtd.d«.réfnlaifnr A XTAT.) 
en étroite coUAboratlda avec ca^csuaUea ' 

. du GAZ DS I8AIRS6 
habitai*. 4 .rencadremeat. dq- t sb rt c gt iou pouvant 
fournir une f&brieatlaa &A. SQBjOOO V dans PlndnH- 
trle gaxlère. ainsi qn*nas l épg énwnt a Hu si d'un» 
fuma allant «min ÛJl 1 rntiBen da ton» 

ndunba 

cbUabomUoD avec m la e pri» pouvant cqdattca; an 
mieux ses capacltéa. . . 

Ecrire M. JX Boulet, ». rtea^XRàw-JfcaTmlii. 
82250 LA OAKEHNH-bdbOMBBBw 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
immobiuer 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop. comm. capitaux 


La tigta 

U fi^K TÜ. 

57,00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 ; 

4536 

39,00 

4536 

39,00 

45,68 

105,00 

123,48 


annonces cumeej 


WNBRCES EH CABRÉE» 

Lb d/b eoL 

TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

3830 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBIUER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25,00 

25,00 

29,40 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




kMJKwpoEgorfâppeüo aux kctenrsda Mande les portes qnTIIeor a 

propose» cette semaine ; . 

• RESPONSABLE TRAVAUX NEUFS- 

SUCRER 1 E - -------— xéE. VIS 6382 B 

•CHEFDEZONE 

GRANDE BRETAGNE rét vh 4314 p 

• CHEF DE MARCHES NOUVEAUX 

X+ENST zâr. vis 8405 a 

• CADRE COMMERCIAL 

REGION OUEST tôt, vu 2327 c 

écrire en précisant b céfé- 




Four recevoir fafuf nuii»;i^ 
rcqcediozsfe&: 


6 roa de 9ea2 75008Paris - 359.1332 


' Jeunes diplômés de l'Enseignement Supérieur, 
vous allez débuter dans ta vie professionnelle 
et vous sonbaiteznne carrière sûre etmativante" 


Chaque année nous recrutons une vingtaine de 
stagiaires qui rejoignent nos cadres Technico- 
Commerciaux après avoir reçu une solide 
formation. 

Voulez-vous être de ceux-ci? 

Envoyez &V. et photo (rot) sons réf. CFC 1QB0D à : 
BANCE-PUB. 13 me Marivaux 75002 PARIS 

Par retour du courrier nous vous fournirons 
des informations sur notre Entreprise et sur 
notre stage de formation. 


SOCIETE D*ACCESSOIRES AUTO 
recmercfe c 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Expérience distribution, détail, ayant aea a de 
l'organisation et des responsabilités, situation en 
rapport des aptitudes et des résultats. 

Eut. carde, vltu manuscrit sous n° T 22.720 M. 
REOXE-PRESSE. SS bis. rue Béaumur. 75002 parla. 


Lycée technique privé 
Sefnl-NîcoJaî recherche 
HOMME • FEMME 25 ans min. 
pour entretien et élargir 
relations avec entreprises. 
Aptitude é la négociation indis¬ 
pensable. Voilure nécessaire. 

Adresser C.V. manuscrit 
et photo en Indiquant prêtent. 
Poste à pourvoir 
rapidement 

92. r. de Vaufiïrard, 75006 Paris 
Téléph. : 222-83-60 (Poste 40) 


URGENT 

Cherche pour SAINT-DENIS 
EMPLOYEE DE MAISON 
A temps compi. Bien rémunérée. 

Tél. : 822-05-56 OU 82MQ37 
Recrute : 1 Som-BAflothécalre 
mi-temps, CA FS Lecture pubL 
pour annexe dans M-LC. 
Adr. candidature avec CV. t : 
Madame le Maire 
912D5 ATH1S-MONS CEDEX 


Recherchons 

• PROFESSER 

DE MATHS CONFIRME 
pour T.c. et Ira B 

• mœm 

D'ANGLAIS CONFIRME 
pour second cycle. 

IR. : 154-32-55 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

recherche 

RÉVISEURS 

EXPERIMENTES 

Ecr. SECOR. 8 bis, rue 
d'Annem, 75020 Paris. 


Atantatetration rechercha 

ANALYSTE- 




emploi/ tegionaux 


VOGÏCA 

CUISINES INTEGREES 
rech- pour son Usina des 
VOSGES (350 salariés), un 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

Formation supérieure 
et esprit jeune. 

Pour détails, écrire s/n* 3705, 
OU MMpft. r W 43S^O-63. 

8 LJ QUE CONSEIL 
160, avenue de Strasbourg 
5WW NANCY 


Société «^Expertise Comptable 
rach. pr son bureau de Troyes : 
COLLABORATEUR quaBHé 
Niveau DECS 

Expér. cabinet souhaitée. Posi¬ 
tion cadra. Avantages sociaux. 
Ecr. v«r» 7030, « le Monde» P, 
5, r. Italiens, 75427 Part» C. 09, 
avec curricuhvn vltae et prét- 


RECHERCHONS : 

flffitatë OU DMOMÉ 

GRANDE ECOLE DE GESTION 

rattaché directement eu 

Directeur administratif et ffnanc. 

AURA POUR FONCTION : 

— Préparation et mise en tanne 
de contrat d'ingénierie et 
contrôle de leur gestion. 

— Mise en forme et contrôle des 
commandes et doc. contrac¬ 
tuels dans le cadra d'opéra¬ 
tions è l'exportation dés en 
main. 

Anglais courant Indispensable. 

Poste & Strasbourg. 

Ecr. sv. C.V„ photo et prêtent 

i BEFS ENGINEERING SA., 

tX av. Vosges. 67000 Strasbourg 


demandes d’emploi 


JEUNE FEMME, 26 ans 

licenciée en lettres, niveau maîtrise Information et 
Communication (CELSA). Bonnes connaissances 
xngia.l<L AtuirrrenA — 2 ans d'expérience profes¬ 
sionnelle dans divers domain» (dont comptabi¬ 
lité), cherche poste à responsabilités dans un 
Servies Personnel on Relations publiques, on tout 
autre emploi ayant trait aux relations humaines 
et sociales. 

TS. r 581-51-54- 


r.p. méthodes, ,34 ans S.P.E. 
armement et aéronautique, 
cherche poste étranger 
préférence G JC. ALGER IE 
par société étrangère, mate 
wndra à toutes propositions. 

r. HAVAS CANNES 19.14D/0&. 


ECTROTECHNICIEN SU P. 

B.T.5w 20 ans, 
connais, étectro. au»m., 
trotoch- des .ind. anglais. 

Stage : CH HB. 
bureau études, mise au point 
S-adr. à : C. VAILLE, 

3 ter, av. Yvomto. 

9Q600 Autaaysous-Brts. 


«te ,ervlce .lARD-Courtage. 

, ch. poste â respoosabiHtés 
aunage eu Inspection de. . 

Région parisienne. 
no 6.9S7 « teMumte >Pubv 
Italiens, 75427 Parts ced. 09 


Ibata re, sportif, partant 
iTma SSHe, esfceltorite 
. anesthésie, réanimation, 
intensifs, orgaotoetioriet 

IrtSBS W 

i&sLMSur 

trùre médteti ou non en 
; rance ou * r'étran* 

T 022711 M, Régfc 
mur, 75001 


r. Réeomw, 


Paris. 



NORMAUENNE 
agrégée donnerait leçons 
français. Ma - T& : 281-0M7. 


outomobite/ 


vente 


Ç 8Ù11C.V. ) 
a 2500 DIESE, 

aimollseur. 6.000 km. 534-02-37. 

Ç + de 16 cv.~) 

Part, vend BMW 72* I 
(mars 80), gris métallisé, 
11JX0 km. comme neuve, 
options. Apres 20 heures au : 
381-89-89 


MB. 280 C - 1974 

SAVOGLOV, H .B. au 9584488. 


divcf/ 




PEUGEOT 


EXCOmOHNE 

2 DERNIERES 604_ 

TURBO D. NEUVES MOD. 80 

PRIX DE BHH 1979 
IMBATTABLE . 

M. Gérard au 821-60-21, çw 
227, bd A.-France, Saint-Denis 
Métro MaWMteSaînKhien 


Cobol Socrate 

tététaaHemenL 
pour démarrage informatique 
et création système 
d'informatique de gestion. 
Ecrira 8 S.C.CL. 

46, bd BessièreS, 75017 PARIS. 


nffifneiR mirm 

(Ecole d'ingénieur ou 
équivalent) pour participer 
a l'analyse et è ta mise 
en ptaœ «raoppestfons 
d'informatique documentaire 
mettant en Jeu un I.B.M. 138 
(uiterieiirament CM. H.B. 
DPS 7) et ptasleurs mktf-ordt- 
nateurs connaissances télétrai¬ 
tement ou mlnf^jrdfnateur 
souhaitées. Expértenco 
assembleur aperéciée. 
Envoyer CV. et prétentions. 
Centre de Documentation de 
l'Armement, 26. bd Victor, 
75996 PARIS-ARMEES. 


mm 

Le C.H.F. de Ville-Evrard 
recruta : 

4 STENODACTYLOS 
par concours le 25-11-1980. 
Adresser candidature è : 
M. le Directeur du CH.F. 

2, avenue JeeoJaurèS 
93330 NeuHly-surMarne 



lrà traversée SAHARA l ried. 
Expéd. ethn- exptor. sportive, 
rech. SPONSORS ou MECENES. 
VEYRIER, 15» «v. Réli8tsnce. 

Appt 90, (93) Montreuil. 36345-14 


travail 
à domicile 


Demande 


Ts travaux de dactylographie A 
domicile, thèses, textes manus¬ 
crits. Travail rapide et soigné. 
TM. 254-84-56 


Secrétaire confirmée, dactylo, 
cherche travail è domicile. 
TM. 366-7669 


t'immobilier 


appartements vente 


HOTEL MAMSÂRT 

PRES PLACE DES VOSGES 
appartement exceptionnel 210 mz 

PLAFONDS PEINTS 
PARQUETS VERSAILLES 
s. de bains, cuisine moderne. 
Prix : 3800.000 F. 

GARBI ; 567-22-88. 


C 


5® arrdL 


3 


Ç 4® arrdL ) | Ç 16° arrdL ) 

DOCTEUR-BLANCHE 

Agréable iiv.+ 2 çnb„ mipecc« 
gar. 1.300.000 F. Mat 567-47-47. 
PRES ETOILE 

AVENUE FDCH 

luxueux duplex de 300 m2 
plus idln ETAT EXCEPTION. 
STE DELCA5SE 6, av. Delcassé 
PAR1S-B*. Téléph. : 359-99-50. 

Ç 17 e arrdL ~) 

t39. BD MALESHERBES 
120 ml. Posslb. + en duplex, 
5» projet, asc. Très bel 1mm. 
-vendredi et samedi, 15 h.-i9 h. 

( 19* arrdL *) 

Bim&cKAUMotrr stt? 

3 p. Inpec., tt Cft, baie., 4* 4L 
50, av. MATHURIN-MOREAU. 
Samedi, lundi de 14 â 18 h. 


MOUFFETA RO-LHOMON O 
neuf, stand. DWe llv. 32 m2 
+ 2 c libres 68 m2 + studio 
40 m2 même palier (idem 1er, 
2-3. Rez-de-ch. dble llv. 42 m£ 
+■ t cftbre, av. 130 m2 Jardin, 
Parking, Immeuble. - 535-86-37 


JARDIN DES PLANTES 
Tmm. récent, tt conft balcons, 
SEJOUR -F 3 CHAMBRES 
cuisine, bains. M° Austerlitz. 
PRIX TRES INTERESSANT 
33, RUE POUVEAU 
Sam, dim„ lundi, 15 è il h. 


C 


6® arrdL 


J 


10, HAUTE FEUILLE, 2 pièces, 
luxe, 80 m2, caractère. 325-20-77 
Visite samedi de 15 à 18 h. 

( 7* arrdL ) 

38, R. VANEAU GD N CTAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
S ur place 11 è 19 h. 550-2V2 6. 
CHAMBRE, Ma Rome, 60.000 F, 
ascens^ vis. lundi, 11 è 13 h., 

39, r. Truffant - T.: 526-92-13. 

Ç 1Q m arrdL ) 

Square Saint-Vtocent-de-Pau] 
JM» Gare-du-Nord • Bon Imnu, 
3* éL s/rue calme, pl. soleil, 
DOUBLE LIV1NG 4- 1 CH B RE, 
entr. ails., office, bains, ctiff. 
central, luxueusement rénové. 
Prix hitérass., 4, r. de Betzunce, 
sam, (Cm., lundi, 15 6 18 h. 

Ç If* arrdL ) 

84 M2’ 590.000 F 

91, BD VOLTAIRE 

Appt actuellement en 3 pièces, 
culs, équipée, bains, placard. 
3- éL sur rue, asc. Pleki soleil. 
Bel imffl- tapis esc Conderge. 
Vendr, samedi, 14 h. è 18 h. 30. 

Ç 12® arrdL ) 

NATION, fenm. pierre de taille, 
vaste 3 pces, entrée, culs^ w.-c, 
salle de bains, ctiff. cent SofcHL 
495J00 F. 346-6365 


PRES BOIS DE VINCENNE5 
Studio, stand., récent, tt Ctt. 

spacieux. Clair, parking. 
3SDJN0 F. 325464S 

Ç O® arrdL ) 

«ES NONTSOURIS 

3 P., 60 m2, tt cft. 4» étage. 
400.000 F - 3894*34. 


Tour Sapporo - 5 p. 104 m2, 
14« éL, park., culs, et placards 
aménagés. 800.000 F. 

Tél. : 585-61-30, après 20 h. 30. 

Ç *4® arrdL 

POUR VOUS QUI DESIREZ 
habiter un endroit calme 
au centre de" Paris dans 
UN GRAND ESPACE 
que ce soit pour abriter 
votre nombreuse famille, 
exercer vos activités artis¬ 
tiques ou professionnelles 
JE PROPOSE PRES ALESIA 
dans vole calme 

MAISON PARTICULIÈRE 

4Q7Ç EN PARFAIT ETAT 
avec 4 chambres 
et ATEUER pour une surface 
dé v e l oppée de 260 nt2 
avec garage et dépendances 
au prix total de • 
1.950.000 F. 

Je tarai visiter samedi 
de 11 i 17 heures 
12, square de CHATILON, VU 
ou sur R.-V. : 329-6040 


M® DENFERT 

DBLE L1VING + 2 CHBRES 
culs^ hains + c fibre service 

8.100 F LE M 2 

6, RUE BRULLER 
(angle avenue RENE-CCTY) 
Samedi, d lm.. lundi, 15 à IB fl. 
AICCIA Coquet Studio^ pfèces, 
«wJlA culs., sal. d'eau. w.-c. 
Prix 155JX» F - 322-70-12. 


ALESIA - 7, m Moatbnm 
Petit 2 pièces, charmant 
rez-chaussée s/Jard!net. Sdefl, 
Quelques travaux. 198-DM F. 
Samedi, de 10 à 13 heures 


77 

Se fne-ef «Marne 




CHELLES 77 

15' gare EsL Superbe appart 
ds résidence, F 5, surf, habitable 
105 m2. Cuis, s. bains, séjour 
35 ntt, 3 entres + baie. Cave. 

Prix : 300.000 F 
Tél. après 19 h.. eu B20-8546. 

( 78 - YVefineg ^ 

4 pces, loggia, cave, gar. 2 voit 
cuis, équip. Libre avril 80. Prix 
340JMO F + 30X00 F crédit è 
reprendre. - 236-11^2, H.B. 


5AINT-CY R-L'ECOLE 
Part, vend dans petite résidence 

APPARTBT. 5 PIÈCES 

97 mZ env., compr. séjour dbta, 
3 cft, s. de bains, cab. toHetta, 
cuîSm cell, logg., cave, parfcg, 
calme, verdure. Prix 440.DOO F. 
Téléph. : 460-24-83, après 19 h. 




02 

Hauts-de-Seine 




NEUfLLY PRÈS BOIS 

IMM. TRES GD STANDING 
SOLEIL ET CALME 

GRAND 8 P. TT COMFT. 

+ JARDIN PRIVATIF 60 M2 
POSSIBILITE DE DIVISION 
-I- 4 chbres service. A rénover 

PRIX : 2-475.000 F 

Vis. vend., samedi, 14 à 18 h : 
et rae CHARLES-LAFFITTE 
OL, ou Tél. 723-96-05 


C 


94 

Val-de-Marne 


D 


CHATEAU V1NCENNES, entrée 
4 P., culs., wc, tél., bns, chff. 
centr, asc. 5B&000 F. 344-7F97. 


NOGENT pras bois R.E.R. 
Imm. 4 étages. Beau séjour + 
salon, balc_ Z chambres, culs., 
w.-c., salle bains, dresslng, asc., 
soleil. 750.000 F. T.: 34A636S. 


Ç Province ) 
MARSEILLE-PRADO 

Part- vd luxueux appart. 170 m2. 

Garage - Prix : 900.000 F. 
Ecr. S/rri 021868 Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75082 Parta. 


CARPEN1RAS 

Part, è part, vd F4 neuf, tout 
confort, part TéL (90) 63-21-74. 

( Etranger ) . 

SUD ESPAGNE (MALAGA) 
>IH>T Villa meublée, village 
ftrrl andalou, bord mer. 
150JW F - Loyer garanti 

GECI - (1) 742-02-34 



PAJE CPT Chez NOTAIRE 
1 è 3 P. Paris, préfère rive 
gauche, avec <w sans travaux. 
Tél. è Mlle FAURE ; 261-68-81, 
ou le soir au 25747-99. 


L'AGENCE DU XVI' cherche : 

BEAUX APPARTEMENTS, 
prêter, dans le 16* - 704-40-27. 


y locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 


3 


Gare de l'Est, rue calme, 2 pces 
neuf + garage 2.000 + charges. 
TéL 951-82-13 


RUE LABAT 18 a 

2 pièces iou*. confort, 1.000 F. 
Tél. 658-34-65, de 12 i U h. 


J 


( Région 

parisienne 

Part, à part. F 3, à Sceaux 
68 mî + cave, 5' Parc et 
R.E.R. 1J00 F + charges. 
702-20-78 le soir. 

Ç province ) 

pr. Promenade Anglais 
tHRC 4 P. meublees tl contt. 
RI Ut Tél. 288-17-77 
de 8 è 10 h. et heures repas. 


locations y 
non meublées 
Demande 


pans 


j 


Pour Stès européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. - Tél. 28357-02 


PPÏAIRES loü sS s 55 48 F h ra,s 

VOS APPARTEMENTS. 261-53-88 


Région 

parisienne 


) 


Ch. 8 louer pavillon, rég. Parts, 
préf. Nord (Val-d'Oise), 2 cham¬ 
bres, salle a manger, satan. 
Ecr. n* *246 «le Monde» Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


locations 

meublées 

Offre 


c 


Région ^ 
parisienne J 


MARLY-LE-ROI ^ 

5 mn â pied gare, è l'orée du 
Bois, maison av. grand jardin, 
llv., 3 chbres. 3.000 F. 95B62-38 


bureaux 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 00 é 250 F par mois 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
GEI CA 

56 bis, rue du Louvre. PARIS-2» 
Téléph. : 29641-12 + 


CONSTITUTION de SJLR.L. 
TElEy Secrétariat 
IELCA téléphonique 
Domiciliations artisanales 

“tSFZÏÏS 355-17-50 


■VOTRE SIEGE SOCIAL 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8»- 9»- 15* 

CONSTITUTION SOCIÉTÉS 

prix compéL délais rapides. 

ASPAC. 281-18-18 + 


A l'arrivée de ta 

PISTE Mim&U DE SK! : 
CRANS-MONTANA 

Késtdnees LA NATIONALE A + B 

A vendre directement du promoteur 
2 ma gnifi ques attlqne-ânplex 
de 130 & 144 m2. llvlng 38 et 42 m2 
avec cheminée française- 

Sltuatlon exceptlonneUe. 

Renseign em ents : Paul Zehnder. 
Agence d'Y-Coor, CH 3M2 MONTANA. 


pavillons 


A vendre, ViUenetwe4e-Roi r 
pavillon meulière, 500 m2, 2 ét. 
Chauff. Garage Ind. Parking. 
Tel. Groupe éleclrog. de secours. 
770.000 F - Libre A la vente. 
Tél. : 597-47-94 


MONTMAGNY 


14 km Paris 
BEAU PAVIL. 
ss-soi. haH, séj. dble, cheminée, 
terrasse, culs, équipée, 3 chbres. 
bains, gar., CONFORT + local 
100 m2, jard. 400 m2, IMPECC. 
650.000 F -PLACOR - 9894040. 


ST-MANDE .fflpjt 

tt cft, 1mm. pierre de L, asc. 
Vue sur ta Bois 340-72-06. 


ru A VIN F v R- 0 - ■ Maison 
LnAVILLC rustique, séjour 
avec cheminée pierre d'époque, 
3 chbres, bains, sur 250 m2 terr. 
Rare. 78CUWO F. - 9544840. 


URGENT 

ANDRESY 30* de Saint-Lazare 
A vendre pavillon 7 pièces, 
143 m2. sur 420 m2 de terrain, 
dans village style Ile-de-Franco 
1974, 2 s. de bains, 2 wc, gar., 
proche gare, piscine, école, ten¬ 
nis. Prix 610.000 F. Tél. 974-5146 


villas 


Maisons-Laffitte, parc villa 
sur 1-860 m2. 900.000 F. 

Tél. 912-24-76 


VOS PERPIGNAN SUD 
VILLA JUMELEE F 3 
garage, jardin. Prix 290.000 F. 

Tél. 16 (80) 5646-24 
M. Lefebvre Gilbert, 5. allée des 
Tamaris, Fonfaine-feS-Oiion 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

VALLON CHAVENAY 1( ^ r m2 

arborisés, séj. ■+• 5 ehb., 3 bains. 
Garage 2 voit. Très bien situé. 
1.100.000 F • Tél. 95448-00 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

Belle villa de 7 pièces, 246 m2 
de pJata-pled : 5 chbres, 2 salles 
de bains, 2 sali, d'eau, gd salon 
av. coiiHeu, sal. è manger, bar, 
cuisine spacieuse, lingerie, nom¬ 
breux rangements, av. double 
garage et terrain de 2.192 m2. 

RUE DES DEUX-CROIX 
TEL 045-64-80 (sauf, mercredi) 
de Kl h i 20 h. 


fermettes 


Part, vend ancienne Ferme avec 
4.000 m2. Rég. AzaiHe-Ferron 
(Indre) 

Ecr. n*> 6985, « le Monde » Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Paris C. 09. 


(47) 3 km FUMEL 
Vends FERMETTE RUSTIQUE 
sur 3 ha- Libre. Site préservé. 

Exceptionnel : 220.000 F 
Ecr. : JARGEAU, 47500 LIBOS 
Tét. : (58) 71-01-28 


SUISSE - VALAIS 

VENTHONK, au cœur de la «Noble Contrée» sur 
un balcon ensoleillé, orienté an sud. à 800 mètres 
d'altitude. A quelques kilomètres de Sierra (Vallée 
du Rhône) et des piatea de ski de renommée 
mondiale. H resta à vend re directement du 
constructeur quelques APPARTEMENTS : 

Un appartement de deux pièces ; 

Un magnifique trois pièces de plus de 100 m2 ; 
Deux appartements de quatre pièces. 

Avec autorisation de vente aux étrangers. Entrée 
Immédiats. 

Coupon & Paul Zehnder. promoteur, 

Cass postale 127 CH 3962 MONTANA. 

Nom : ... 

Prénom ; ...... 

Rue : ... 

Ville :.Té-L : . 

HnunnuHBBHnH 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de.9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

ou 296-15-01 

Une annonce cugmswpée avait! 15 heures peu! paraftre dés le lendemain. 


20 km NORD MONTPELLIER 
vds terr. 6.800 m2 viab. 40 F le 
métro. T. 1671 75-19-07 ap. 20 h. 


SEINE-ET-MARNE 
Part, vd terrains è SOU PP ES. 

Ber. Mme VAILLANT, 

32, rue T temeen, 75020 Paris 


Entre Rambouillet et 
Montlort-L'Amaury, terrains â 
bâtir de 2300 m2, avec certificat 
d'urbanisme ou permis de 
construire. Passionne d'agran¬ 
dissements. Vendus ensemble ou 
séparément. Ecrire Mme Roger 
Léger, 78113 Comte-su r-Vesgre 


Particulier vend 90 km PARIS 
entre les AN DELYS et ROUEN 
(Normandie) 

3 parcelles viabilisées 
1.400 m2 environ. 
S'adresser par téléphone : 

16 (47) 27-27-78 
16 147) 05-28-21 
16 (32) 49-74-52 


ST-AUBINZGAILTEON 27600 
3300 rrtL 160.000 F. H.T. 
I. N. - 045494)9 


Près MANTES et BONNIERES 
terrains A bâtir de 700 à 
1.000 m2 viabilises, près rivière 
cadre boisé. - 451-57-12 


Part, vend dans 
Monts-de-Blond (87) 
TERRAIN boisé de 19 Ha. 
HAVAS LIMOGES n° 16651 H. 


BUUION «Æ.llet 

Terrain 6 bâtir 1J00 m2 
boisé, calme. 250.000 F. 

Tél. 451-57-12 


maisons de 
campagne 


Agréable maison habitable sans 
travaux s/800 m2, 6 km gare de 
Gournay-en-Bray. Prix Intéress. 
Part. A part. (4) 44*07-97. 


Al pas de Haute-Provence 
MAISON Isolée, rest, envlr. 
BANON • 450.000 F. Ecrire è : 
HAVAS, n« 1044, AIX-EN-PROV. 


AVEYRON SUD 
PRES SAINT-AFFRIQUE 
GROSSE FERME DU 10» S. 
Maison d'habitation 10 pièces 
+ bergerie + grange + 1/2 ha. 
Habitable de suite 
apres Installation sanitaire. 
PX : 450 D00 F avec 90.000 F. 
CATRY - T. 16 (66) 22-43-44 H.B. 
ou 22-21-95 H. repas 


CANTOVRE 
PRES DE NANT 
Dans l'Aveyron, petit vtltage ty¬ 
pique, maison 3 pièces habita¬ 
bles avec vue magnifique sur 
vallée et rivière. Eau, èlectrlc. 
Prix : 159.000 F avec 32J00 F 
à - la réservation. - CATRY, 
Tél. : 16 (66) 22-43-44, H.B. 
ou 22-21-95 H. repas 


49 NM DEAUVILŒ 

maison normande 
gros œuvre et couverture 
entièrement restaurés. 

105 m2 sur 3^00 m2 terrain. 
270A00 F. Tél. : (32) 41-81-88 
le vendredi, le samedi, 
et le dimanche. 


GARD 

Prés «PUZES 

Jolie maison village dans ha¬ 
meau Renaissance. Cour + ter¬ 
rasse. 300 m2 habitables, entiè¬ 
rement rénovés. Eau, étactrlc. 
Prix : 299.000 F av. 60.000 F 
â la réservation. 

CATRY. Cab. LALLEMAND 
B.P. 18 - 30700 UZES 
Téléph. : 1661 22-43-44 


VALLEE DE L'EURE 

MEREY près PACY > Maison 
campagne, 4 p_ aite_ s. bâtas, 
cave, gar* 2.000 m2 terr., très 
bon état Px : 600.000 F è déb. 
Téléph. i 16 (32) 36-34-51 


RARE 

CANTOURE 

Aveyrna-Sod 

Vds dans village classé, sur pi¬ 
ton rocheux, vue Imprenable, 
petite maison 3 pièces + corn¬ 
ues aménageables. Eau, électr. 
Prix : mJlOO F avec 34.000 F 
A la réservation. 

CATRY - T. : (66) £-4344, H.B. 

22-50-30, H.R. 
Cabta. LALLEMAND. B.P. 18. 
30700 UZES 


AU PRIX D'UN F 4 
A PARIS 

Aveyron-Sud 

Réalisez votre rêve avec 
7 vraies fermes en pierre bleue 
du pays. 

10 pièces magnifiques + grandes 
dépend. + 5.000 m2 Jardin. 
Eau, èlectrlc. Vue magnifique. 
Prix : 460-000 F avec 90.000 F 
A ta réservation. 

CATRY, CAB. LALLEMAND, 
B.P. 18 - 30700 UZES 
Tél. : (66) 22-4344, H.B. 

(66) 22-50-30, H.R. 


3ST MER, TOURTOUR CVAR] 

MAtSOM DE VILLAGE 

maison provençale sur 3 ni¬ 
veaux, surface totale : 120 m2. 
Dans le village do Tourtour. 
Sur une petite place, exposition 
Sud. Vue dégagée sur 20 km. 
Avec la possibilité d'aménager 
une terrasse au dernier niveau. 
Maison de caractère dans un 
village prvlépé. Prix: 150.000 F 
avec 30.000 F comptant 
CATRY • Tél. : (94) 7043-38 
et Jours suivants 
aux heures repas._ 


LA ETE MARCHAND de BIENS 
ta plus importante du 
SUD DE LA FRANCE 

CATRY 

ACHÈTE ET VEND 

des terrains de toutes surfaces 
constructibles ou non. te res, 
mas, ruinas, propriétés, 
ds les départements suivants : 

8.-DU-RHONE, VAR. VAU¬ 
CLUSE, ALPES HAUTE-PROV., 
MTES-ALPES, GARD, DROME, 
ISERE RHONE, LOIRE 
AVEYRON, ARDECHE, 

H TE-LOIRE. HERAULT. 
PAS DE COMMISSION 
A PAYER 
Ecrivez-nous : 

CATRY 

43, cours Esllenne-d'Orves, 
13001 MARSEILLE 

Tél. (91) 54-92-93 


vos u sunr 
DE NOTRE 
MOBILIER 

m smm 
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ROBLOT sa 


227-90-20 


ORGANISATION D'OBSEQUES 


- fPUUWMj 

LA MAISON 
DREYFUS 
DÉBALLAGE 
DU MARCHÉ 
SAINT-PIERRE 

sera exceptionnellement 

fermée 

SAMEDI 20 SEPTEMBRE 
Grande Mise en Vente 

MARDI 7 OCTOBRE 


CARNET 


Véritable 


LODEN 


autrichien 

coloris mode 


PDR5I10 


LA MAISON DU LODEN 


I46:rae ûe Ri-o ! * Poria- 
tei-260.13 fil.mot'o Louvre 


du lundi au samedi . 
de'9h à 19h sans interruption 


Parkir.ç Piar.o ü;j Lou'. 


CONSEIL 


PLACE DE L'OPÉRA- PARIS -TÈL-742J3729. 


champagne 

BESSERAT 
DE BELLEFON 


ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL. 26/0&09.18 



Mariages 


- Pierre VIENOT 

Et 

LOYER 

sont heureux 4» faire part do lonr 
mariage, célébré .rtami llnUmHn W 
13 mptemàre 1880. 


Décès 


— fit qe Mme Jean Ayral et lenn 
enfante prient d'annoncer le décos de 

Mm e pierre ayral, 

leur mère et grand-mère. 

Ses obsèques auront lieu A Nancy 
en l'église Saint-Pierre, le 20 sep¬ 
tembre, à 9 b. 4S. 

51-53. Les Gémeaux. 

92400 Courbevoie. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

RL Antoine de CAJBA, 
survenu la 18 septembre 1980. * 
AstaTfort. - 
La Gravlère, 

Astaffort (Lot-et-Garonne)- - 


_M- et Mme Henry Bonobaud. 

Tanguy et Jean-Guillaume, 

vr et Mme Jean-Claude Bourbon 
et Marie-Adélaïde, ■ 

M. et Mme Pierre Bobert et Jean- 
Baptiste, 

M. Gérard Despouy, _. 

ont la douleur de faire part nu 
rappel A Dieu de 


SL Alexis DESPOUY, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 


le 13 sep te mbre 1980. 

La cérémonie religieuse a eu Ueja 
fewa l'Intimité, le IB septembre 1880. 
en l'église d'Antlgnec (Haute- 
Garonne) « . . „ _ 

Oet avis tient lieu de faire-part. 


SB. rue Godot-de-Mauroy, 

76009 Paris. 

60. avenu* dTéna. 7S11B Parla. 
16, rue Dupleray. 38000Bonlewix. 
11, rue des Sablons. 75016 Parla. 


— M>na odatte ÉUna^Gruffy, son 

éï î£ B et MW* Jwm-Prançols Oruffy. 

Isabelle et Françoise, 
sas enfanta et peti te-enf a n te, 
ont la douleur de faire part du 

décès de • _ 

ML Jeu-Lmb GEDFFT, 

combattant volontaire 
de la Résistance, 
survenu & Nice, la 16 septembre 1080. 
A l’Age de ootante-eetee «ns- 
14 défunt ayant fait don de son 
corps a la médecine, U n*y aux» pas 
d'obsèques. 

Cet -avis tient Heu de faire-part. 
La famille, s'excuse de ne pas 
recevoir. 


i *.£K SSS'n««“ rt K® 8 

Nat&allB Nedjar. ^ 

îgr "Z*™* Nedjan Lefnum et 

douleur de faire Part ** 

déCè * MCme Jean NEDJAR» 
née Fn w ça lM " t-rtran*. 

ss-ast ■a-°“3sr AS 

f ‘S“î?4uie B»m nawgifl»- 


M.LwJ »PMWOH, 

ancten 

près la a oig. g «PPd «Jgg* 

or «nier prtfldant bonarair» 
*dete Cour de QiMiwitUin . 

XeeîSwSBSSS ÆStSSE 


xu ÿ l ^Siw J«oJWMsmm. 


_ *rmi> Guy Derey et wm enfanta. 

n sy mp a- 

MUCdguén 


_ w _ V 

très touehès"3»a 

tue qui leur o**t été 


_ Mme Jean - Charles Lary, sa 
belle-sœur. - 

M. et Mme Robert Sch.lrma.nn. 

M. et Mue Pierre Lary et. leurs 
enfants. " 

M. et Mme Jacques de Nerey et 

^mT. et*Mme Jean-Marie Despicht 
et leur fils. 

M. et Urne Paul DmpMht. 

M. et Mrnia Kené Dcsplcbt et lauxs 
enfante. 

MDe Geneviève Deeplchc. 
ses neveux et nièces, . _ „ 

Mire André Brioard. et sa famille, 

Mmo Raymond Payer» et sa famille, 
sa tante, se* oonslns et coua i n es . 

Bas nombreuses amies, 
ont. U douleur de faire part du 
de 

MH» Germa ine LARY, 
ancienne directrice 
de l'Institution Saint*-Ida do Leu®, 
rappelée A Dieu le 17 septembre 1980. 
dan*, sa. quatre-vlngUâme année. 

Le service religieux sera cSébre m 
l’égllise sainte-Marguerite du Vésl- 
not. le 23 septembre 1980, 4 9 b. U. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

28,—rue du MaréCbal-Focb. 

78110 Le Véslnet._ 

61 .'rue Pasteur.. 6230GLens. 


- ume RobertPrtw*. «“S 0 **!* i 
M. et Mme PfcMppo Prèsut, seej 

“syFvta Prtant, sa du | 

ont la douleur de faire P®** an ] 

déCè doSîur Robert FRÉAUT. 
Burvenu le 16 septembrei 1980. dans 
sa quatre-vingtième année. 

La cérémonie reUglense a et* ««■ 
brfe le vendredi 10 aeptwabre 
4Uh.3S.eo MM fcalnt^ HOPOrt- 
d’Bylau. 88, avenue Raymond - Foin 

are. 75018 Paris- „_. 

Le présent avis tient lieu de Boire - 

part. 

60, avenu b Çlcto>Hofio. 

75016 Pferls. 


“ * iTbS «bot 

expriment leum Mneèrre 
mante. 


Là société Audit da Pranc* . 

SODIP et 

—S33SS 

dB WBROY. 

ECTodé-fondAteig. 


qui 

lors 


enfante ^ teuyauA 

ic et Mme Vletoe Chsp« et «ne 
fUs Jean-Pierre, ■ _____ 

très temebéa. par tnrtreiw 
da «vmnatbla et d'affecitoi qui leur 
te» <*a décès de 



— Les enfants; 

ï£ ^conseil d'administration de 
l'association Jean-Cotxrt ont te don- 
leur de faire part du décés de »«r 

""W? Bd».FMW 

52, rue Madame. Paris!<■“)■ 


BEanrioe JuailtL 
et dans nmpoeti MUt* 
mdlvMuelleTOnfcruaiet riw t d* to u t 
cœur le* pe r so n n e » quU par leur pre - 
«ence cm leux* uMm JJ eoto» 
à leur lnTTTwmiwfc pm 


Annnenom 


— Sa famille et ses amis ont la 
trUtesH de faire part d u déc ès du | 
docteur Lave LAUER> 
à Parla, le 7 août 1980. 


— Mm* Maurice Gourry, 
vr et Mm» Jean Chevalier et leurs 

0 ^Mma a ’Pierre Gourry et ses enfante, 
M. et Mme Jacques Goursat et 

leurs arifanta. 

M- et Mm* Pierre Duldc et leurs 
enfants, _ _ 

ont la douleur de foire part du 
rappel A Dieu da 

ML Maurice GOURRY, 
survenu dans sa quatre-vlngt-trol- 
aiùme année. 

Bu obsèques ont été célébrées es 
l'église Saint-Pierre de Segonxac, le 
Jeudi 11 septembre 1980. 

Cbad avilie, 16130 Segonzac. 


y 


X 



a ouvert sa boutique 

# 

84 Faubourg Saint-Honoré Paris 8. 


— Lamorlays. 

• M. Léon Leduc, son. époux. 

M. .et. Mme-Jaoqnas Leduc et leurs 
enfanta, su enfantait petits-enfants. 

Kt toute la famille, 
ont la douleur d* faire part du 
décès de 

Mme Léon LEDUC, 
née Suranné Gaudefroy. 
survenu le 13 septembre a Lamor- 

^Ss obsèques ont eu Heu dana te 
plus stricte Intimité familiale. 
l<a-Avemu, 

Lya-Lamorlaye. 


_Mme Marcel Ranooule. . 

Marie - Henriette et Jean-Paul 

Guichard. Mari"""*. _ __ 

Hélène et Alain Billard, 

Lu familles Maïa Boure, Des- 

SS^ ^ES. peliw d. ùti. p*rï 

^^enr'Witd RANOOULE, 
médecin-chef 
à l’hôpital psychiatrique 

Sainte-Marie h Nlu,_ 

survenu subitement le 6 îeptem- 

8, rue Botstnl 06060 Nice. 


_Ru ce premier acanlncMA» du 

"““^ÆacoBNw; 

on. ^“sr^sss-» «» 

ceu x qui Pont aimée. _ 



.■IF 



_ 1,8 docteur et Mms Marcel 

Màxobré, 

vr et ume Emmanuel Membre et 
leur fille. 

M- rchMi— Lièvre, 

La ranülle Beek, . , , 

ses enfants et petits - enfants, son 
arrière-petite-fille, son neveu, 
font part du défiés de 

Mme E. MAMBRfc, 
«nrimiM dlrsctrfea 
du coure Dleterlen, 
uorvanu le 11 août 1980, dans sa 
quatre-ringt-ontième a nnée . 

Llnbumatlon a au Heu dans la 
plna stricte intimité au cimetière de 
varengevtlla - sur - Mer (Selna-Mati- 
tlme). ... 

One messe de requiem sera célé¬ 
brée le samedi 37 septembre. A 11 h. 
précises, jm L'ÿllae Salnt-An^é. 

22, avenue de Verdun. A Bslnt- 
mmitim (Val-de-Marne). Métro : 
Chareston-Ecoles et autobus 1U. 

20. rue des Remises» 

94100 Salnt-Mmur. 


— BC. et Mme Robert Falgta et 

lB ïgf et f Mme Louis Patunfl. toore 
enfants et petits-enfants, __ 

M. et Mms Frédéric Verly et tente 

aime François Verly et leur 

Le* familles Rlekard, IacUou. 
Mu gnler , Esplnasee. Dautry, JUlUn 
et leurs enfants,. _ „„ 

ont te douleur de faire .part ou 
décée de 

Mme Charles VERLY, 

née Anne JaeqneHne Sdtidte 
leur mère, grand - mère, arrière- 
grand-mère. tante et 
venu en son domicile. A l Ag* du 
q uatre-vingt-quatre ans. 

Le service religieux a eu lieu dîme 
llntimlté familiale au temple des 
Cannes de Montauban. 

xL'Eternel est ma lumière 
et mon Bal ut. de qui aurela- 
je crainte T a _ 

Psaume 27. 

150. rue OamUIe-Delthll. 

S2000 Miontauban. ■ 


_Pour le premier axxntwssfra du 

“^l»E umwa 

on* pensée recueillie est demandée, 
en union avec la marne qn aata 
cAébrée à «» J®tœtiOO. * dte^ 
Che • 21 septembre 1980. A W j- à 
i4mn» son églljm P«ralsaiate twtriH 
Duae-de-l’Anomptlon de Rottffacb. 
(Hant-Tthta). 



Commun icatians diverses 


— Pour offrir 4 ML MMHM Drott 
son épée «racadèmteten, un omnitA 
irésldepar M, Roger PWy. pvteUeat 
,in consill eomtituttnmaal, s’est 
ODnstttaék Lan souscriptions sont 
mhiT à te Librairie PtooTA rua 
Gsxanciêre, 75006 Paris, sans forme 
tchèque bancaire HbeXté au nom 
du cSitté poor répée de Michel 
Droit. 



mm 


Tbct-petete wm i MBft- 
sauf I» SCHWEPPES : 
«Inffian Tonie» es Bittes- Léman. 


Remerciements ; 


— Lyon. 

Mm» f^min Dezaonr. profondément 
touchée par les nombreuses marques 
de sympathie et d'affection <^n| y 


ont été témolpiées lora du. 
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ALIXTBOCS 

QUARTIERS 





'jbémwocsok drvbdeee 


L’immobilier 


MOULIN RESTAURE 
ré 9 . Brou (te) TM km Paris, 
220 m2 habit + dépendances, 
piscine# parc BJJOO ml. rivière 
3S0 iT Tèl. 137) 22-&2-05 


■.’WiaiSiïïïTî 


PART. VEND FIR ME 

<b la DROME, 2 appts rtaovte. 
écuries, dépendances sur 2Aba. 
PX ; 800000 F. T. (751 21-12-18. 
Part vends Les AmlBiys «J im 
Belle propriété ancienne, carac¬ 
tère : 
de Uns. 

beau pa _ 

Part a part vend ferme améru, 
Loiret HO Km de Paris. 

Rez-de-ch. : très grand séjour, 
s. de bns, m.-c., S gior» + 
grenier aménagé, gr. cti. et bu¬ 
reau, poutres, a de ontw.-c., 
clrff. exc. état, tejraln lati 
Libre de surte. 450.000 F. TéL. 
( 38 ) 95-1M7, ou soir : 474^5« 

Exceptionnel partvend^^ 
Belle demeure 350 mz tiatmanies, 
170 m 2 combles aménageables 
dans parc centenaire 5.000 m2 
avec piscine, Isolée dans village 
entre Séte et Montpellier. Ecr. 
HAVAS Montpellier n» 11Jm 


PROX. C0MPIÉ6KE 

bord do forêt domaniale. 

D0MA1HE mum Bf 

17 ha de pré d'un seul tenant 
maison da maîtres, dépendances 
dont boxes, l'ensemble libre. 
MORBOIS, 3 bl*. r NapplèOTL 
COMPÏEGNE. T. (îfe-4) 4404B-75 




Bateaux 


&5 km de Paris 

ABONDANT (Dép. 2_8) | de particulier 

il Siéra de la foret de Dreu* ■--- 

Particulier vend sa Vés belle 
MAISON MODERNE. Tr. grand 
cPt Hvlng S0 m2 + 4 chbrm 
+ annexes sur «J 00 nri terr. 

dans un parc résidentiel, 
prés du village, école, tennis 
équitation, voile proches. 

Construction 78 exonérée drott 
enregistrera.. 920.000 F a «b 
UZZAN. T. (37) 48-79*39 dim. 
et : 326-28-25 heures de bureau. 

REGION PROVINS ~ 
demeure du XVII* S.. exœL étai 
tr. bel situât sur parc de 2 ha 

MViSS: ÜSSSI Antiquités 

Ag. LAMA N THE. U 16) 4044»-» I - 3 - 


A vdre FURY^B,(Cormorent) 


Cause départ étranger vend : 
i table en chêne massif; 1 porte 
coulissante; 1 bibliothèque pla- 
cage chêne ; 1 chambre enfant 
rustique hêtre et ch&ie. 

TM. : 0I1-7IWI* de 19 h. è 22 h. 


Mercury 50 CV éL, cpte-taure, 
compt heures, compas, teud, 
rem. NautMus ISO kg. te tout 
es excaH. état T*.; 3044W1. 


part vend env. Limoges 
Très belle MAlSONtiyle mp 
dente très bon goOt T. e. 
Confort a pces, 2 salles bains. 
Parc 7-000 m2 ; beau point de 
vue. Ecrire : .. 

HAVAS LIMOGES n» 16A50 H. 
TROU ville, pptaire vd s/parc 
1J00 m2 clos, Ppté vue rner. 
9 pces, 3 bns, gar œ-sd . P rbc . 
aso.cci) F. Sam., dKn ni 18 h- 
138, BD D'HAUTPOUL 

TOI, beau, rlcte. 
vraies valeurs de la pierre et 
du cadre de vie. 


MOI, MOULIN DU W SlMe, 
dans un cadre naturel, en en an- 

leur. le rêve dans mon parc « 

deux hectares bordés par la 
charmante rivière de l'Are en 
plein cœur du 


Particulier vend 1 orgue élec¬ 
tronique PWlicorda, 1 machine 
é coudre è fourrure surleleuse 
- - 18 h. è 20 h 


Tèl. : 666-37-20 de 


COURS DE-PHOTO 
OCTOBRE 1980 
American Center for ArtJst 
261, bd Raspall. TM : 321-42-33. 


REE DUCAT. ORTHOGRAPHE 
HABITUDE DYSLEXIE, PRO¬ 
GRES RAPIDE. TéL : 267-5G91. 


PHUGORD 

PROPRIETE 23 ha PRAIRIE 
beaux ombrages 
MAISON EN PIERRE 
dépend- très WJ» vue «mAis- 
possib. étang. PRIX : 906.000 F 
Do ê smentatlon sur demande 
PROPINTE R S^ 

B.P. 33, MKB BERGERAC 
TEL, : (53) S7-51-75. 


A vendre tableau 
Jacques COURTOIS 
dit « le Bourguignon > 

. 137 cm X 91 on. 

BREPOELS, boita postale n* IL 
2490 BALEN Belgique. 


Personne de langue matWTWile 
américaine, ayant r'expèrtence 
de l'enseignement donn. cowj 
angl. tous nlv. TéL : 52641-99. 


PAYS D’AIX 


j'ai pris radne sur 1 JM m 2 
bâtis dont 900 m 2 ont été res¬ 
taurés luxueusement pour me 

redonner go« è le vie. En mon 
cœur, battent les rouages de 
mon moulin a grain en compa¬ 
gnie de ma majestueuse roue â 
aubes. Je chercha famourex qui 
saura m'apprécier i ma |uste 
valeur et qui .fera de mol une 
demeure de France dans la 
tradition des 4 étoiles, mes 

SC8UT5* 

AVENTURIERS, instables ou 
curieux s'abstenir 1 
Px 3.500.000 F Tel. CATRY : 
16W)5WZ-«0ü16(fl)^M1 
le soir, ou écrire CATRY, 

43, cours d'Estiennes-d'Orves. 
13001 MARSEILLE 


NORMANDIE 

90 km PARIS 
Dans Si le surplombant 
et oordant rivière : 

TRES BELLE PROPRIETE 
de caractère : salle de sélour 

et 3 chambres, tt cft, terrain 

Prix demandé : 700 000 F. 
Pr tous ren se Ig il, s'adresser 9 
M** POU PI N ET et HEBERT 
Mot ASS. ■ 27150 ETREPAGNY 
Tél. : (32) 55-60-60 


. achète au plus haut coure 
CHEMINEES, pamueta. boise¬ 
ries. meubles anciens, salon s 
1 AubussoiL tableaux, argenterie. 
TEL. 331-74-69 - 707-98-83 


Auto-radios 


FACE AU LUBERON 
en pleine garrigue, magnifique 

NM DU XVIir EN U 

sur 13.000 mi M P. dt 6 part, 
restaurées, architecture unique, 
vue Imprenable. AFFAIRE très 
RARE. Prix 1-600JM F. 


FLASH *UI0.»»"I0 

KM, avenue Jean-Jaurès. 93120 
La Courneuve. Téléph. 836-18-% 
propose â des px supertusreunt 
les marques suivantes ; Blau- 
punkt, Aurion, Clarion, Autovpx. 
Pioneer, chaîne R o o d e Star 
(avec garantie 5 ans). 
Crédit simplifié, 
montage 1 h. sans rendez-vous. 


ENGHIEH UMIT6 PPTE 


_ DE MAITRE 

Hall, réception KM m2. tx^eau. 
10 chbres, 3 twlns. é taliriira, 
tt cfL Maison gard. IMPECC. 
Parc 1000 OU 3.000 mlUffli 
3 unités. P LA CO R 989-60^0. 


L'ISLE-ADAN-PARMAIN 

Part, vend propriété deS pièces 

partait état, bord • «taw 

3JOO m2 de terrain. T. 743-92-90. 


C-J. ROSIER 

84Z20 GQRÛES 
Tél. (90) 72-60-70 


AIN - Chalet Délia _ 
près station, ski. 280.000 F 
16 (7) 8434)5-97. soir 


BIJOUX ANCIENS 
. BAGUES ROMANTIQUES 

sa choisissent chez gillet, 

119. r. d'Arcole, 4«. T. 3M;fl(Ma. 
I ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


Propriétaire «ad directement 

CHATEAU LISLE-ADAM 

620 ml habit parc 1 ha, situa¬ 

tion exception* cœvlern habltal 
rtieufer os collectJvttB, 
jrié en «utr. Px 2Jmuu F 
TèL 766-52-24 poste 556 


BIJOUX SUR MESURE 
Créations, Transformations, 
Réparations, PRIX FABRICANT 
OCCASIONS î dép«-yente. 
.Diamants, pierres Parieuses 

15014 PARIS. 


Téléph. : 3268803. 


PAUL TERRIER BU 

ACHAT-VENTE VIEUX B1J. 
CASSE OR, 35, r. du Coflsée. 3= 
Métro Satnl-Phll|ppo-f»a-^iria. 
Lundi au vhiiRwH : 22547-77. 


Films vidéo 


Prix et choix ^comparables. 
Transfert vhléo da ftlnw S^«. 
Import doc : MF- Ecrirei: 
OÏL FILM VIDEO, B.P. 131 
69390 VERNAISON. 
filiale ARTMOR FILMS, Lyon, 
Marseille, Nice, Bordeaux, 
St-Etlenne, Grenoble, Lille. 


Graphologie 


COURS PAR PETITS GROUPES 
(débutants et perfectionnement). 
TEL. ! 72M7-46. 


H4THS-PHYS1QUE 

par PohrtechnïcIeM, 26l-144i9 


Instruments 


APPRENDRE L'AMÉRICAIN 


l'AMERICAN CM® 

Z fil, bd RaspalL PARIS-14» 

TÈL : 633-67-28 

Coure de conversation 
dans la fournée et le soir. 


_la Journée — — - 

Lycéens A partir de_lS ana 


inscription Immédiate. 

Début 6 octobre. 

Coure privés, préparation au 
TOEtq. - Cours pour enfants. 


ANGLAIS ^ 


- particulières 

mdlv. ou en groupe, tsjtara et 
ts nlv. Tél M. StiHe, MÏ1M7. 


MATH.-PHYS. r * ttrW9e 


.. rapide per prof. 

Terminale, PCEM. Fac 5264M7. 


Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 

. Importation directe 
A partir de MO P le rouleau. 
ARNQUX <0, r. des Poissonnière 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 
TEL. : 745-07-36. 


Déménagement 


DEMENAGEUR QUALIFIE 
devis gratuit toutes distances. 
IETTORL TétirtL t 8334M8. 


TH»ira UN nÉM* IMf ‘- eM HfT 


A VOTRE MEJJJÏ 

— Sur Paris et sa banHeoe 

- De Paris sur la piwifta» 

TEL : 5885144. 


Enseignement 


COURS D'ARABE 

LITT&WP MIWWNE 

CTRE CULTUREL EGYPTIEN 
Refis. mscrfpL lit. bd St-Mlcf»l 
Partes*. T. 638-7547 dé 14X1 b. 


COSTUMES. Les plus belles 
collections actuelles. 

A PRIX REDUIT. _ . 
5, avenue de Vllliers. Parte-17». j 


Moquette 


de musique 


PIANOS LABROSSE 
10, nue Vlvlenne, paris*. 
2664649 PIANOS NEUFS 


„ OCCASIONS, CLAVECINS. 
Marques sélectionnées, répara¬ 
tion, accord, crédit è long 
terme sans apport personnel. 


PIANOS DAimt 


Location vente dépôts 21D P 
friu de 306 pianos 
Pianos garantis H ans 
75 bis, avenue de Wagrant, 
PARIS-lTc. 

Téléph. : 763-34-17 et 27-88-54. 


Maisons 


dé retraite 


Votre troisième âge dans le 

Parc historique du CHATEAU 

^ERMENONVILLE (Oise) 
a 40 Km de Parts per l'auto¬ 

route do Nord (sorti* Suryil- 
Kere). Pension è court «t 
long tomes. Trois possibilités. 

Le Château d'Ermenonville 
â partir de 185 F/|our T.T.C_ 
Téléphone ■ (1W) 4544)149. 

lé Pavflion Gtrardln 
à perlir de 175 F/four T.T.C. 
Téléphone : (164) 454-01-49) 

La Résidence du Pare 
a partir dé 140 F/Jour T.T.C 
Téléphone : (164) 454-00-53, 
Retraite, repos, convalescence. 
Soins assurés. 


Pair, promenades, distractions. 
60440 ERMENONVILLE. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 




à louer dans' l* nouvel hôtel 
• Bemerhaf " au centre de Gstaad 


«SK* APFWRTEMENT UUWJBJK 


sur 40.000 mZ. è détailler 
pose assurée. 757-19-19. 


Philatélie 


ACHETE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Ecrire Pagnaninl,, 
35. Champs-Elysées. T. 359-7648. ! 


2 V 2 pièces, rneüWé COTfortaWânent, 
surface 107 ni 2 - en duplex, 2 salles 
de bains, balcon cto. 

Location : à. là semaine, au mois, ou 
à la saison. 


Philosophie 


Le Centre GURDJIEFF- 
OUSPENSKY est ouvert 
TELEPHONE 43641-69. 


Soldes 


RËU.IUTUMI DE 

STOCKS USINE 

REMISE 30 % 



lustrerie. 


rie, petits 
rustique. 


meubles. 


bus. bronze, fer, cristaux. 

GRAND CHOIX POUR 
RESIDENCES SECONDAIRES. 
Marchandises i emporter. , 
AAJD„ 175, r. dt Charente 1K 
Tél. : 37140-34 10-12 h. 14-1B h. 1 
Lundi au samedi, oariclng. 




K. M5 MlH iaii ^0^^.infiwn^ 

Fnâigenste. 


APPARTEMENTS^;. s . 
ÛË VACANCES A 
station 


Sports 


Loisirs 


VERB1ER, StatlO 
VllioÉIMl 

Libres dés ce four tusquten 

Z0-1Î-8Q «t dés ft ’ Lï-ttBL 

Madame STE ine BACH, 
TéL : 194V-26/ 7 44 H. _ , 



Du sameifl 20 au tflm. 214-1980 
è PRESLES-EN-BRIE 1 
RN4,40 km de Paris. 

_B A LL-.T RAP 

FOSSE Profess. et amateur. ! 
Tir carabine, lapin. 

6JHM F de prix (et lots). 


Noa 


LE5 SAISIES 
Savoi* <1 
A louer appartements pfo cortt- 
merties et remontées mécaniq. 
balcons plein Sud. 

: (79) 31-31-54. 

» (1) 7734739 


TEL. 


lTI 

_ 546 

«* "«• -“ENWLA “ 

vr -.M'.l ww r. 

Baen. dB2S-f a» t3-W 

W>-S4B^M S40, 3 3.150 P. 

k ans. SAMIRA CLUB : 1350 F 

SoteO s 

. -_XWÏ.S« 2 H .su MO 

'%.• i;-?ïîày TOT BO' M 

iw-i» •» 1MB.;-L» F. 
PenUbu com ptet» avk» compris 
JÀF„ Boenoe mi 
7. rw -de ta Banque, Pari5-&s 
TEL. s 3M-53JL 
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BANQUE DE DONNEES 


LES SATELLITES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L'inquiétante absence des éditeurs français 


Chaque Jour, il se crée h^tie le inonde 
une banque de données. Tontes les étu¬ 
des réalisées aux Etats-Unis et en Europe 
s'accordent pour prévoir une croissance 
tarés forte pour ce nouveau secteur d’acti¬ 


vité. Le marché américain devrait qua¬ 
drupler en cinq' ans, pour atteindre 
4,5 milliards de dollars? le marché euro¬ 
péen, tripler en dix ans, passant de 
600 millions de dollars en 1979 à 1,7 mil¬ 


liard en 1988. Le marché français, lui, 
devrait, suivant les objectifs des pou¬ 
voirs publics, presque doubler tous les 
ans, et atteindre 700 millions de francs 
en 1984, contre 15 millions en 1979. 


L E phénomène des banques 
de données a pris une 
dimension économique aux 
Etats-Unis vers le milieu des 
années 70, avec la commerciali¬ 
sation des premiers services d'in¬ 
formation accessible en conver¬ 
sationnel. En cinq «««, les Amé¬ 
ricains ont pris une avance 
considérable dans cette nouvelle 
industrie, non seulement ait plan 
quantitatif, par le nombre de 
services proposés dans tons les 
domaines, mais aussi par révo¬ 
lution qualitative des outils et 
de l’informatlan enregistrée.. 

L’Europe, et en particulier la 
France, ne se sont émus de la 
domination- presque totale du 
marché de Plnfarmation électro¬ 
nique par les Etats-Unis que 
depuis 1978. Les rapports Algrâln 
sur l'Information scientifique et 
technique, Ndra-Mine sur l'in¬ 
formatisation de la société et 
Lenoir-Prot sur ! Information 
économique et sociale, ont Joué 
un rôle de détonateur. L’enjeu 
stratégique; économique, politi¬ 
que et culturel de l'information 
apparaît alors an grand Jour. 

L’Europe n'est certes pas dé¬ 
pourvue de banques de données, 
mais elles sont dispersées et diffi¬ 
cilement accessibles, donc peu 
utilisées. 

Sur tes 1165 systèmes existant 
début 1079. SSL soit 45 %, sont 
d’origine européenne De plus, 
29 % seulement de oes 531 sys¬ 
tèmes sont accessibles par la télé¬ 


matique, alors que sur les 634 
fabriqués ailleurs, c'est - à - dire 
essentiellement aux Etats-Unis, 
63 % sont accessibles en ligne. 
Les Etats-Unis n'ont pas man¬ 
qué d'exploiter cette situation. 
Sur les cent dix banques de don¬ 
nées proposées aujourd'hui par 
Lockheed, le premier serveur 
américain. la moitié est d'ori¬ 
gine européenne 1 

Les grands-serveurs américains 
-d'information réaliseraient ainsi 
au moins 20 % de leur chiffre 
d'affaires sur l’Europe. Lockheed 
ferait environ quatre mille heures 
par mois sur le Vieux Continent 
et System Development Cor¬ 
poration (SJD.C.) environ deux 
mille heures par mois, dont 
quatre cents seraient le fait des 
industries pétrolières sur les 
fichiers APUJT et APIPAT. A 
titre de comparaison le premier 
serveur européen, IJLS. (Infor¬ 
mation Retrleval Service) qui 
dépend de l’Agence spatiale 
européenne, réaliserait deux mille 
cinq oents heures, tandis que tes 
serveurs français, tous réunis, 
atteignent péniblement les mille 
heures. Quant aux interrogations 
d’utilisateurs français en direc¬ 
tion des Etats-Unis, elles s’élè¬ 
veraient mensuellement à deux 
mille cinq cents heures, les 
quatre cinquièmes étant le fait 
d’une dizaine de très grandes 
entreprises appartenant aux do¬ 
maines de la chimie, du pétrole 
et de la pharmacie. 


Combler 1 des lacunes importantes 


Face à cette situation, la 
France a engagé en 1979 une 
politique active afin de créer, 
d’ici & 1984, tme industrie natio¬ 
nale de l’Information « compé¬ 
titive. rentable et exportatrice & 
De son côté, la Commission des 
communautés européennes a mis 
en place un plan à cinq ans 
visant à la création, d’ici & 1985, 
de « cinq cents nouvelles banques 
de données ne dupliquant en rien 
les services américains ». En 
premier lieu,, il a fallu mettre en 
place des reeeaux de transmis¬ 
sion de données, favorisant l'ac¬ 
cès et l’Interrogation & distance 
des fonds documentaires exis¬ 
tants. 

La France, avec Transpac a 
été le premier pays de la CJLE. 
A se doter d’an tel réseau public, 
tandis que, au niveau européen, 
était inauguré, en février der¬ 
nier, le réseau Euronet. En dépit 
de leurs maladie*» de Jeunesse; 
encore fréquentes, ces réseaux 
offrent la particularité d’une 
tarification Indépendante de la 
distanc e et environ dix fols infé¬ 


rieure & celte du réseau télépho¬ 
nique classique. La tarification 
d'Euronet est, par ailleurs, beau¬ 
coup plus faible que 'celle des 
réseaux transatlantiques Tym- 
net et Télénet. Les - utilisateurs 
européens sont ainsi incités & 
« consommer européen». 

Parallèlement, de nombreuses 
sociétés de services en informati¬ 
que ont ouvert des départements 
« serveurs » de banques de don¬ 
nées. où elles Jouent en quelque 
sorte le rôle d‘Intermédiaire entre 
les.producteurs de banques et les 
utilisateurs. A l’aide de moyens 
Informatiques importants, leur 
rôle consiste à offrir un service 
n ommOTrialemen t exploitable. On 
compte aujourd’hui une trentaine 
de serveurs raccordés A Euronet, 
représentant la connexion effec¬ 
tive ou pro c haine de cent quatre- 
vingt-treize banques de données. 

Depuis 1e début de 1979, cinq 
serveurs Importants se sont lan¬ 
cés en France : SJ?i (filiale de 
Fechiney-Uglne-Kuhlmann), Té- 
lésystèmes (filiale indirecte des 


P.T.T., soutenue par les pou¬ 
voirs publics, A hauteur de 
75 milûons de francs sur cinq 
ans). CISI (filiale du. CELA.) et 
plus récemment « G. CAM » (fi¬ 
liale de la Caisse des dépôts et 
consignations) et « SG2 » (filiale 
de la Société Générale). Sans 
oublier tes producteurs serveurs 
qui dans des domaines scientifi¬ 
ques pointus ne proposent qu’une 
seule banque, telles Pluridata, 
Thennodata, Ergodata_ 

Le troisième volet de l'action 
gouvernementale concerne l’amé¬ 
lioration et la création de nou¬ 
velles banques de données. Sur 
ce plan, U faut distinguer deux 
politiques complémentaires. 

Celle du ministère de l'indus¬ 
trie soutient des projets de 
constitution et d’exploitation 
commerciale de banques de don¬ 
nées rentables A court terme. 
L’aide apportée, sous la forme 
d’un contrat de déve lo ppement, 
peut atteindre 50 % de l’Inves¬ 


tissement sur cinq ans. mais 
celle-ci est à rembourser en cas 
d’échec. Autant dire que ce type 
de procédure suscite oeu d’émules 
dans le secteur priva A ce Jour, 
seuls quelques contrats ont été 
signés. 

De scn côté, la Mission inter¬ 
ministérielle de l’information 
scientifique et technique 
(M2DIST) s'est fixé pour objectif 
de soutenir la création de cin¬ 
quante nouvelles banques de 
données d'informations spéciali¬ 
sées d'ici A 1984. Cette année, 
vingt projets pilotes sélectionnés 
A partir d’un premier appel aux 
propositions bénéficient d'une 
subvention de 2 millions de 
francs. Un nouvel appel vient de 
recueillir cent trente réponses, 
dont 30 % en provenance du 
secteur privé. Cette forme d'aide 
rencontre un menteur accueil, 
car elle comporte moins de ris¬ 
que dans nn domaine ou les 
nouveaux promoteurs maîtrisent 
encore très mal les coûts. 


Partir des besoins des utilisateurs 


Au niveau communautaire, la 
commission européenne a lancé 
un appel aux propositions, pour 
promouvoir des systèmes de di¬ 
mension internationale. Elle a 
reçu deux cent soixante-six ré¬ 
ponses dont quatre-vingt-dix- 
sept d’origine privée et quatre- 
vingts en provenance de la 
France. 

L'industrie française de l’in¬ 
formation encore balbutiante 
pousse A une croissance -apide. 
Au départ, les pouvoirs publics 
se sont d’abord souries de mettre 
en place des moyens et de créer 
une dynamique, avant de traiter 
des problèmes de contenu répan¬ 
dant A des besoins précis. Les 
utilisateurs auront été sans doute 
les grands oubliés pendant cette 
période de lancement. 

Les serveurs ont « chargé » sur 
leurs ordinateurs des banques 
de données existantes sans trop 
se soucier de leur qualité. « La 
plupart des systèmes actuels ont 
été développés par les produc¬ 
teurs (c'est-à-dire esseniieUe- 
ment dés organismes publics) 
sans analyse approfondie des 
besoins des utilisateurs poten¬ 
tiels», affirme sans détoura Te 
rapport Lenolr. 


l'information économique, finan¬ 
cière, juridique, des produits in¬ 
dustriels, de la presse- La plu¬ 
part des banques européennes 
proposent des références biblio¬ 
graphiques. alors qu'aux Etats- 
Unis les banques de données déli¬ 
vrant une Information directe¬ 
ment utilisable représentent 80 % 
des revenus de l’industrie de 
l'information, contre seulement 
20 % pour les bases bibliographi¬ 
ques ! 

Le premlei objectif, qui était 
de réduire la dépendance fran¬ 
çaise, en «récupérants les uti¬ 
lisateurs des systèmes américains 
n’a pas été atteint : ces utilisa¬ 
teurs. en nombre réduit, mais 
gros consommateurs, ne sont pas 
prêts A changer du Jour au len¬ 
demain leurs habitudes et res¬ 
tent convaincus dans leur grande 
majorité de la supériorité des 
systèmes d'outre-AUan tique 
compte tenu de teura besoins. 

De mémo, du côté des nou¬ 
veaux utilisateurs, on remarque 
un décalage important entre 
l'Intérêt porté A ces nouveaux 
moyens d’information, le nombre 
de personnes qui ont été for¬ 
mées. et l'évolution effective des 
heures d’interrogation. Manifes¬ 
tement, 11 y a un problème. 


porta 

bien 


On constate par ailleurs d’im- 
jrtantes lacunes. Relativement 
pourvue en banques de ’rai¬ 
nées scientifiques et techniques, 
la France manque de banques de 
données numériques, factuelles et 
textuelles, dans les domaines de 


PHILIPPE COLLIER, 

rédacteur en chef dTnfotecture, 
bimensuel d'actualité 
des banques de donnés. 

(Suite page 38J 


Une chance à saisir 
pour les Européens 

Le temps n’est plus où les industriels des télécommunications 
spatiales se lamentaient, et constataient» non sans amertume, que 
les constructeurs de satellites étaient plus nombreux que ceux appelés 
à les utiliser. A l'époque, les risques techniques et financiers encourus 
ne furent pas de nature à rassurer les industriels tentés par F aven¬ 
ture ; en particulier, ceux qui n'avaient pas la chance d’être aidés 
dans leurs premiers pas par les importants revenus que leur assu¬ 
raient des programmes de télécommunications militaires substantiels. 

La situation a bien changé depuis, et beaucoup ont oublié la 
prouesse technique réalisée voici quelque vingt ans pour relier la 
France à l’Amérique du Nord via le satellite Telstar. C’est maintenant 
affaire de tous les jours, depuis que l'ensemble des systèmes de satel¬ 
lites qui gravitent autour de la Terre ont mis les continents à portée 
de combiné. 


L ES télécommunications spa¬ 
tiales sont devenues une 
activité économique A part 
entière, riche de promesses, où 
la concurrence industrielle fait 
rage 

Certes, l’industrie américaine 
(Hugues-Aireraft, Ford Aero- 
space. T.R.W, etc.) fait tou¬ 
jours figure de leader dans ce 
domaine. Mais, les industriels 
européens, dont les compétences 
et parfois les choix techniques 
ont été reconnus, commencent 
A pousser la porte de ce club 
longtemps fermé. Ils n'en sont 
pas encore membres A part 
entière, même si leurs réalisa¬ 
tions communes — O.T&, 

Météosat, Symphonie — témoi¬ 
gnent de leur savoir-faire. Es 
attendent toujours de remporter 
un contrat de satellites de télé¬ 
communications spatiales à 
l’étranger. Une satisfaction 
cependant : leurs résultats les 
ont conduits A être associés aux 
programmes remportés par les 
sociétés américaines. 

Un marché 
de 12 milliards 
de dollars 

Four l’heure, chacun veut se 
tailler'— seul ou en nouant des 
alliances — la plus grosse part 
de ce marché que certains 
experts évaluent, pour les dix 
prochaines années, A quelque 
12 000 millions de dollars : 
8000 millions de dollars pour 
la fourniture de nouveaux sys¬ 
tèmes et 4 000 millions de dollars 
pour te renouvellement des sys¬ 
tèmes existants. 

Aux systèmes A vocation 
essentiellement internationale, 
comme ceux mis en place par 
l’organisation mondiale Intels&t 
— A laquelle sont affiliés plus 
de cent pays. — ou par l'orga¬ 
nisation des pays de l’Est Inter- 
spoutnik, se sont ajoutés des 
systèmes A vocation uniquement 
régionale ou purement nationale. 
Si les premiers ont déjà fait 


l'objet de plusieurs renouvelle¬ 
ments pour répondre aux 
besoins du trafic transocéanique, 
les seconds sont en cours de 
développement. A ce titre, les 
pays en voie de développement, 
dont l’infrastructure terrestre 
pour les liaisons téléphoniques 
est souvent inexistante, consti¬ 
tuent une clientèle de choix, 
comme en témoigne l’intérêt 
pour cette technique de La 
Colombie, du Brésil, des pays 
arabes, de 1 Indonésie, de l’Inde, 
etc. 

Tout cela concourt A la mise 
en orbite de satellites toujours 
plus puissants et toujoum plus 
nombreux. Aujourd’hui environ 
soixante - quinze satellites 
de télécommunication spatiale 
géostationnaires — 36 000 kilo¬ 
mètres d’altitude — sont en fonc¬ 
tionnement autour de la pla¬ 
nète. D’autres déjà construits 
sont sur te point d’être lancés, 
soit par la NASA américaine, 
soit par l’Europe. 

Marché en expansion donc, 
comme le prouve 1e développe¬ 
ment des télécommunications 
internat] on aJes. Que l’on en 
juge : les demandes de voies 
téléphoniques — il en faut deux 
pour établir un circuit et réaliser 
une liaison complète — effectuées 
auprès dTntelsat ont connu 
un taux de croissance moyen 
de 17 % l’an. Mieux même, au 
cours des deux dernières années, 
ce qui est exceptionnel et pure¬ 
ment conjoncturel, le cap des 
25 % a été atteint 

In te Isa t, qui achemine actuel¬ 
lement les deux tiers du trafic 
transcontinental au - dessus des 
océans Atlantique, Pacifique et 
Indien, estime d’ailleurs dans 
ses études prospectives que. en 
1993. elle devra faire face A 
trois cent mille demandes de 
voles téléphoniques et près d’un 
millkm A la fin du siècle, contre 
seulement quarante-cinq mille 
A l’heure actuelle. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Suite page 38J 


Ils sont au Sîcob. 


A.O.I.P 

C-G-A. 

DIGITAL EQUIPMENT 
HEWLETT PACKARD 

IBM. 

logabax 


Ils sont aussi à Evry. 


A Evry, ces “Sicobiens” d’élite ont trouvé pour leurs implanta¬ 
tions, un centre-ville attractif, des parcs d’activités agréables et 
bien desservis, des prix compétitifs, un important marché de 
main-d’œuvre spécialisée... 

Ces avantages vous intéressent ? Appelez ou écrivez à Elio Boulakia, 
EPEVRY, 91011 Evry Cedex. Tél. : 077.82.00. 



Ils y sont. Pourquoi pas vous? 
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■ Nom : __ 


.Prénom 


I Adresse :__ 

! désire recevoir une documentation sur F implantation 

| industrielle àEvry. _ 
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POINT DE VUE 


et « tiques » 


État démocratique ou société programmée de 


A mesure que s'approfondit la 
crise et que le système 
capitaliste laisse apparaître 
son Impuissance A restaurer les 
conditions d'une croissance régu¬ 
lière, fleurit l'Idéologie d’une « crois¬ 
sance douce p, fondée sur de nou¬ 
velles techniques et laissant s’épa¬ 
nouir de nouveaux pouvoirs, ouvrant 
ainsi la vole & une société «post- 
industrielle ». L'informatisation géné¬ 
ralisée de la société, lancée & 
grand renfort de publicité depuis 
la publication du rapport Nora-MJnc, 
occupe depuis deux ans une place 
privilégiée dans le discoure officiel. 
L'introduction massive de l'ordina¬ 
teur dans les entreprises, dans 
l'enseignement et même à domicile, 
ta constitution de réseaux destinés 
à innerver (1) la vie quotidienne, 
annonceraient ainsi l'aube d’une 
nouvelle révolution, celle de la 
«société Informationnelle». 

Quel est le problème auquel (a 
capitalisme français se trouve au¬ 
jourd’hui confronté? If s'agit pour 
lui de trouver tout à la fois de 
nouvelles bases d'accumulation sur 
une échelle mondiale et de sauve¬ 
garder son pouvoir face aux tra¬ 
vailleurs. 

Force est de constater qu'il ne 
suffît pas de plaquer un ordina¬ 
teur sur la structure des grandes 
entreprises pour restaurer les taux 
de profit. Plus intéressante se révèle 
être la mise en place de nouveaux 
procédés de production limitant le 
coût de la lorce de travail. La fin 


par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 


des années'80 avait w la décou¬ 
verte des microprocesseurs. Les 
années 80 verront leur utilisation 
généralisée dans l'Industrie et dans 
le tertiaire, pour l’automatisation de 
la production dans les créneaux 
concédés au redéploiement de notre 
économie. Chômage et déquai Ifica- 
tion en résulteront naturellement 
sans que pour autant se développe 
une industrie française de l'Infor¬ 
matique. 

Le lot des travailleurs, c’est au¬ 
jourd'hui la déquallfïcation : tâches 
répétitives et fastidieuses, cadences 
surveillé ps par les machines, déta¬ 
chement d'avec l'acte de produire. 
C'est de plus en plus le geste 
programmé. 

Ainsi s'accentue une division du 
travail entre la masse des travail¬ 
leurs et l'élite de ceux qui gèrent 
et qui ' programment, tes nouveaux 
« chouchous du capital ». Ainsi 
la hiérarchie devient-elle de plus en 
plus surveillance. L'oppression revêt 
le masque-de la technicité. Quant 
aux travailleurs, unie par la déqua- 
lifïcalion, Ils se divisent de plus en 
plus entre ceux assurés d'un emploi 
stable garanti par un statut ou par 
une convention collective, et une 
masse d'intérimaires voué» à la 
précarité da l’emploi. 

Parallèlement à fa mise en place 
da cette nouvelle organisation du 


travail, se développa une idéologie 
« moderniste • de la société tech- 
nâtronlquB (2). Sous couvert de 
- technique, le soientteme et la modé¬ 
lisation s'insinuent dans les eeprits; 
le raisonnement linéaire {vrai ou 
toux, oui ou non) rempteçsnt l'es¬ 
prit critique et la misa en perspec¬ 


tive dé la société ; sous couvert de 
libéralisme, c'est la jungle au tra¬ 
vail sous la dictature de. gestion¬ 
naires «efficaces», et c’est l'agi¬ 
tation dans la'vie-quotidienne; sous 
couvert de démocratie et de diffu¬ 
sion de l'Information, c’est le mail¬ 
lage et le conditionnement de 1a 
société, la'mise en place incontrô¬ 
lée des fichiers, (‘anesthésie du 
citoyen. 


Quelle informatique pour le socialisme ? 


Qu'il n'y ait pas de malentendu : 
les socialistes ne critiquent pas les 
outils, mate l’utilisation qui en est 
faite. 

Simplement nous ne reconnais¬ 
sons pas te visage du progrès dans 
la concentration du pouvoir, dans 
te manipulation de l'opinion et dan» 
l'Intégration par les travailleurs des 
contraintes du capital, même (et 
surtout) si elles sont masquées par 
l'apparence d'une décentralisation, 
la diffusion massive de gadgets 
électroniques ou l'introduction de 
nouvelles méthodes d’enseignement, 
notamment audiovisuelles. Toutes 
« Innovations » dont 1e résultat te 
plus clair est da faire des consom¬ 
mateurs passifs ou pis encore de 
pseudo-citoyens téléguidés. Com¬ 
ment éviter que se réalise ainsi, à 
l'enseigne de la télématique, ce 


f*) Député, secrétaire national <ta 
P JS. 


Ça y est, 

ils ont le téléphone Tëlic ! 

•• •><>>’V ! 
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En fait, avec mon installation 
Üfélîc électronique, je gagne un 
temps fou. 

Je compose 5 chiffres et j’ob¬ 
tiens instantanément l’iin de nos 
60 clients en France ou àrétranger. 

1 C’est rantocommutateur, vé¬ 
ritable ordinateur dans le télé¬ 
phone qui programme mes numé¬ 
ros. (Test, lui aussi qui rappelle mes 
collègues lorsqu’ils sont occupés, 
ou qui comptabilise les dépenses 
téléphoniques de l'entreprise. 


[~ Nom—.—-- 

I Société- 

1 _ 

J Fonction- 

I ïéL__- 

I Adresse- 

l 

I 

. D&nupazisbœetrenvqyez-fe 
■ A T&üc : SS. rue des Longs Près 
I 92100 Bcutogna. 

. fetE mus vdran SK06 - 
1 Stand3DE34fi3 
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T Pour être sur d’utiliser votre 
I. ‘ téléphone rapidement et à 100 %, 
1 et connaître les nombreux ser- 
[ vices que vous apporte le réseau 
J d'installateurs Tëlic, demandez- 
l nous le “Guide Pratique du Têlé- 
l phone Electroniquef 





Un ordinateur dans le téléphone. 



nouveau compromis historique entre 
uns grande bourgeoisie qui pense¬ 
rait seule « mondialement » et. une 
nouvelle petite bourgeoisie vouée 
à penser-« localement • et à s'ébat¬ 
tre dans le youpate des municipa¬ 
lités et des associations 7 

Comment remonter te courant 7 
Comment renverser le sens du pou¬ 
voir (de baa en haut et non plus 
de haut.en bas]? La solution est 
évidemment politique. ' Mate comment 
renverser 1e rapport des forces 
entre les classes de notre pays, 
alors que la division de la gauche 
et le retour des vieux démon» da la 
guerre'froide offrent le terrain libre 
aux « fnformatteeurs » du capital ? 
Comment faire demain, d'un peuple 
d' « Informatisés » chloroformés, è 
nouveau un' peuple de cftoyeçè ? 
Qu'est-oe qu'une démocratie 'de 
l'audlbvjsuel-et de la télématique? 

Pair quel cheminement socio¬ 
logique, mental, politique et en 
définitive technique "y parvenir? 
Tel est l'objet du colloque organisé 
i la fin de .cette semaine par le 
parti socialiste sur l'Informatisation 
de la société (3) auquel des travail¬ 
leurs socialistes de tous les secteurs 
ont participé sur la base de notre 
projet 

En définitive, nous avons confiance 
en l'homme. Nous savons que l'in¬ 
formatique, démythifiée, peut 
devenir un instrument pour la 
maîtrise de l’économie par les 
citoyens, les travailleurs et pour 
l'amélioration des conditions de 
travail- : 

— Par Tautomatfon. on peut 
supprimer les tâches dangereuses 
et fastidieuses, dégager des- gains 
de productivité, permettre ainsi la 
diminution da ■ la .duré* du travail 
sans diminution da salaire et donc 
l'augmentation du temps libre 
nécessaire à l'exercice collectif de 
la démocratie et à te. formation 
continue ; 

— Grèce aux réseaux et aux 
banques de données, une Infra¬ 
structure facilitant l'échange à 
distance des. Informations néces¬ 
saires. à la planification et à la 
gestion rend possible le déve¬ 
loppement du contrôle des tra¬ 
vailleurs. Encore taut-n ee persuader 
que la planification est -avant tout 
la' produit d'un débat politique 
mené de façon démocratique, et 
que, pour cela, le recours à l'In¬ 
formatique est certainement moins 
Indispensable que ta. volonté 
affirmée de mener le débat aucun 
citoyen ne pouvant, par exemple, 
se voir refuser l'accès aux Infor¬ 
mations contenues par-tel ou tel 
fichier. 

Mais. ai*-del&, c’est tout T «ap¬ 
pareil» da la société informatisée 
qu’il faudra transformer : un déve¬ 
loppement de l'Informatique par les 
multinationales ne sera jamais au 
service des travailleurs. C’est pour¬ 
quoi la -création d'une Industrie 
Informatique française, notamment 
par la nationalisation de ce sec¬ 
teur stratégique, constitue un 
préalable indispensable & ta mise 
en œuvra d’une politique démo¬ 
cratique. Enfin, te refonte de ren¬ 
seignement. permettra, non seule¬ 
ment (a maîtrise de l'ordinateur 
mais aussi la réflexion face aux 
modèles et le développement de 
l’esprit critique et de la créativité. 

Tandis que te république bour¬ 
geoise qui fui l'œuvre d’un siècle 
de luttes et de générations 
héroïques de démocrates obscurs 
agonise sous nos yeux, la grande 
tâche d'une -république socialiste 
à construire noue appelle. Cest le 
sens du projet socialiste et des 
valeurs qu'H affirme : démocratie, 
dignité, rigueur, sens de la création 
et de rœuvre accomplie ai com¬ 
mun. 

(Z) B£ à énervor. 

(3) Du nom de l'ouvrage de 
Z. BreglnuM au début des années 70. 

(31 Musée BOctaL S, rue Las-Cases. 
Paris <7®ï. 


O N sait comment notre lan¬ 
gue ësf actuellement envahie, 
inexorablement, par te fra n- 
giata boa mots tels qws offshore, 
nursery, ûoat-peopte. «ta- P° w 
citer que quelques cx emple a» sont 
devenus des acquis de notre parier» 
alors' qua hors rivage, pouponnière, 
réfugiés riaa bateaux auraient donné 
toute satisfaction. 

Cette « ftanglîcîsaticm » a surtout 
été développée par des personne» 
dont les activités sont essentielle¬ 
ment mercantile». En revanche, tes 
chercheurs français en informatique 
et an sciences modernes de gestion, 
dont te survie réside dans ta recher¬ 
che permanente d’idées nouvelles et 
de concepts futurs, ont, eux, rejeté 
le franglais pour créer leur langage 
propre. Bien que Ton puisse, a priori, 
se féliciter d'une telle Initiative, si 
rare en France, on doit malheureu¬ 
sement constater qua cet effort 
d’imagination a été entravé par un 
tic permanent, tic qui a sécrété de 
nombreux tiques, parasitas des plus 
néfastes pour la compréhension 
générale. 


Le tic, « geste bref automatisé ré¬ 
pété Invofantanement sans but fonc¬ 
tionnel », appliqué au domaine dté 
en référence, consiste à utiliser, 
pour un ' public de non-initiés ou 
néophytes, un langage spécifique, 
très restreint, aux termes savants et 
recherchés. Ce langage n'est com¬ 
pris que per un nombre très limité 
de personnes. Ses mots n'ont sou¬ 
vent aucune justification régÎle- 
La manifestation la plus évidente 
du tic est le «/que». On trouve 
ainsi, bien sûr. ■ Informatique », 
mate aussi • systémique », « bureau¬ 
tique », « télématique », « robo¬ 

tique ». «' prrvatlque », • domlcllfa- 
Oqug ». etc. Parfois te tic se fait 
plus discret, fl se dissimule sous 
des termes mollis st ride nt s , plus 
rondouillards, tête que, par exempte. 
ordinateur, rechercha opération- 
tformalie ». 

Malgré sa façade savante. le 
respect le sérieux, ta gravité des 
personnes qui utilisent et dispersent 
son " usage, (e tic, comme nous 
allons le voir, a une action pemi- 
cteuss et néfaste pour te publie et 
l'économie. Cest Id qu'interviennent 
tes tiques. 


En nous référant à la définition 
donnée par le dictionnaire r 
« tique » : nom commun d’une 
espèce de d brode, Insecte parasite 
du chien, du bœuf, du mouton dont 
N suce le sang, nous définirons les 
• tiques » de la façon suivante * 
« Mots créés artificiellem etit, d'une 
manière imaginative, qui ne pré-, 
sentent, généralement, aucune uni¬ 
cité de définition. Ils encombrent 
r esprit, de taux concepts et atro¬ 
phient les pouvoirs de compréhen¬ 
sion ut dé ‘création ». Pour Illustrer 
à Halde de quelques exemples cette 
définition, on peut prendre trois mots 
des plus' anciens : Informatique, 
ordinateur, recherche opérationnelle, 
dont le passif dans (e parasitage 
des idées est très lourd, et, un dee 
plus jeunes : bureautique. 

# Informatique. — Os mot fut 
créé «i 1982. Son Inventeur tron¬ 
qua. les deux extrémités opposées 
des mots « information » et « élec¬ 
tronique » et les juxtaposa, il est 
Inutile de rappeler ta définition qu'en 
a donnée l'Académie française en 
1967. Ce qui doit être mis en évi¬ 
dence, c’est que ce mot n'existe pas 
dans le pays où l'informatique a été 
Inventée et où elle c'est principa¬ 
lement développée, c’est-à-dire les 
Etats-Unis. Dans e* pays, on a tou¬ 
jours parié, et on continue & le 
faire, de «traitement électronique 
des données » (Electronic Data Pro¬ 
cessing), que l’on désigne commu¬ 
nément par les trois lettres EDP. 
Cette appellation est large, ouverte, 
accessible à tous. Elle ne toit pas 
appel au mysticisme de l'Informa¬ 
tion ni i ta rationalité de la défi¬ 
nition de l'Académie française. 

• Ordinateur. — ce mot Illustre 
la déraison française. En 1954, im 
constructeur d’ordinateurs demanda 
è un professeur de lettres de la Sor¬ 
bonne de traduire fexpression amé¬ 
ricaine Electronic Data Processing 
Machins, c'est-à-dire tout simple¬ 


ment •« machine éteefronJque de 
traitement des - données ». Le tra¬ 
ducteur, après sans doute beaucoup 
de réflexions et (Tlntenogattona, 
créa le mot - ooJIratour *. Pour rate, 
g prît comme référera» («a ptam 
vingtième »ècte)_ .te Moyen Age. 
car •Dieu à cette époep» était le 
grand ordinateur, eetof qui mettait 
de,l'ordre dm le monda». Las 
Etats-Unis, Inventeur de ronft- 
nateor, ont gardé le tonne simple 
de computer, voire eteobomc com- 
- puter, c'est-à-dire «calculateur» ou 
.« calculateur électronique » Û n'y a 
pour eux aucun besoin de faire 
appel à mu» notion divine quel¬ 
conque pour expliquer le peesage 
ou Fabeence du courant don* un 
conducteur A des fins dm celcuL 

m Recherche opérati om tefle. — 
Ces deux ternes sont une traduc¬ 
tion des mots angle!» opér erion s 
reséerch, qui «Ig ni fient « rechercha 
des opérations » et qui ne confèrent 
en aucun cas au mot teamarçh 
un pouvoir opérationnel quelconque. 
L'expression anglaise est aeewsfete 
à tout le monde, en revanche te 
française confère une puisoanoe. une 
certaine magie, A te notion <fa recher¬ 
che. La barre savante rat aussitôt 
dressée pour te public et ta obère* 
gardée pour de brillante reprise. 

• Bureautique. '— On ne sait 
pas qui a c r éé .ce mot .en France. 
Mais aux Etats-Unis on emploie tes 
termes Office Automation, c'est* 
dire que Tan parte cT » automatise-. 
tton du bureau». Dana ce domains. 
il ne souffle, ac tu ell ement. * ne- 
verse de la Freneet aucun vent de 
découverte sensationnel ta. On dora» 
certes aux employés de bureau en 
nouvel outil très performant, mai» oa 
ne révolutionnera pas pour autant 1a 
sodé té e! ses usagers. 

Constat 

et réalités économiques 

Il est possible de multiplief et 
développer è loisir d’antres exem¬ 
ples. (Que de choses A 4k» «or tes 
deux appetittfons qui sont actuel¬ 
lement à ta mode : « télématique • 
et « systémique «J Oa dé mont rent 
tous que les chercheurs français 
répugnent A considérer ta vérité 
exacte dos réalités bassement ma¬ 
térielle*. if leur est nécessaire, pour 
se justifier, et sans douta garantir 
le bien-fondé de leurs pansées, de 
fuir dans l’abstraction et de . créer 
des concepts nouveaux qui compli¬ 
quent la compréhension. Sara doute 
le fbnt-lls an tome bonne M (n'ou¬ 
blions pas que le tio est Involon¬ 
taire). Mata la phénomène est per¬ 
nicieux. Invariablement, tout mot 
nouveau est saisi par des vendeurs 
(constructeurs, conseils) qtjJ y trou¬ 
vent un arg um e n taire commercial 
Idéal. Le public s'engouffre ensuite 
en bloc dans ridée nouvelle pseudo¬ 
géniale pour ^apercevoir, quelque 
temps plus tard et après moult 
dépenses, que, tout compte fait, les 
ch oses étalent beaucoup plus sim¬ 
ples et qu'on tes a compDquées A 
loisir. 

- En des temps de pléthore écono¬ 
mique,. les tios et tiques de l'infor¬ 
matique po ur raie nt , è la Droite, être 
considérés comme d’amusantes spé¬ 
culations de salon. Mata en ces 
temps de guerre économique sans 
merci. B est des plus souhaitables 
que lee chercheurs fronçai» en 
Informatique et en sciences moder¬ 
nes de gestion méditent beaucoup 
sur de tels propos. « L'erreur dans 
Tordre de raotton » ne rare plue 
permise A l’avenir. Autant y réflé¬ 
chir tout de suite et présenter, en 
termes simples, A des gens simples, 
des choses qui, finalement sont 
simples. 

J.-"ST. HCBïUEN 
directeur du C.TJ. 
de Bretagne ocddewtale, 
secrétaire général adjoint 
de la ouïe de Brest 


• La société japonaise Nippon 
Electric Co (NEC) a annonce la 
mire an point iTna nouvel ordi¬ 
nateur destiné.* des utilisations 
générales dont la mémoire (capa¬ 
cité de stockage dee informations) 
serait la pins grande dn monde. 

Xi’ordinateæ; baptisé Acas Sys¬ 
tème 1000, a, aemMe-fc-ll, poux 
mission de concurrencer lea ordi¬ 
nateurs de la future série H 
dTBJff. 


„ CONCOURS mMAGIN/OTON.INFORMATIQUE^ CREATION». PRIX DE400.000 F„ 
« CREATION... INFORMATIQUE.» PRIX DE 400.000 F« CONCOURS DIMAGINATION» 


Jouez 

à l'Informatique 
et gagnez. 


Les idées-ne vous manquent pas? ■ 
L'informatique vous intéresse? 

Si raudio-visuel la musique, la création ■ 
plastique ou littéraire vous passionnent 
le Concours Création Artistique et 


Si vous aimez trouver des solutions à tous 
tes problèmes de (a vfe quotidienne. 

Je Concours Micro vous est ouvert 
installés dans toute la France, des 
points-relais vous procurent assistance 


technique et conseils pour concrétiser vos 
projets. . 

400.000 F de prix à gagner pour ces 
deux concours destinés à tous ceux qui 
osent mettre f informatique au service de 
leur imagination. 


FOUR TOUS RENS0GNEMHVI5 OU INSCRIPTIONS : 

AGENCE DE L'INFORMATIQUE - TOUR FIAT - LA DEPENSE 92400 COURBEVOIE TEL : 796.4321. 
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Pas 

mais un fantastique 


d’innovations spectaculaires 
développement des applications pratiques 


Dans le monde bancaire, 
les matériels info rma. tr ques 
sont connus et les innova¬ 
tions très réduites. Ce qui 
apparaît très nouveau, en 
revanche, c'est le faatastî- 
qtte développement des 
applications de l'informati- 
qne à la banque : en faire 
plus avec le matériel en 
p lace pour, & la fois amé¬ 
liorer les communications et 
obtenir un meilleur rapport 
coût-performance, absolue 
nécessité en cette période de 
stag n a t ion ou de compres¬ 
sion des marges d'exploita¬ 
tion bancaires. En même 
temps, et toujours dans une 
optique de compression dés 
dépenses de personnel, la 
mise en place des distribu¬ 
teurs automatiques de bil¬ 
lets se poursuit, tandis que 
celle des guichets automati¬ 
ques « on Une » (connectés 
avec les ordinateurs et tra¬ 
vaillant en temps réel) 
commence doucement. 


les coûteux OUtHs 

les sièges des TiTncgrarwi j-j: 

Le premier stade a été la 
mise en plaoe de- tenminaux 
légers directement connectés aux 
ordinateurs centr au x pour l'in¬ 
terrogation et la saisie. Mais 
oette procédure a entraîné une 
cerrtaaHsation excessive des opé¬ 
rations et un a pp au vrissement 
des tâches des 


0 


t UELS sont tes besoins 
actuels des établissements 
__ bancaires, en fonction de 
l'évolution de la profession et 
des exigences tant du personnel 
que des clients? 

H s'agit, tout d’abord, après 
T « explosion » informatique du 
début des années 70, qui vit le 
remplacement des 
machines comptables 
mécaniques par de 
ordinateurs centraux, affectés en 
priorité au stockage des infor¬ 
mations et à la tenue du 
« clients », d’exploiter a fond 


cwaisatton & outrance 
employés qui ignorent tout des 
phases de travail en amont et 
en aval, caractère répétitif et 
monotone des travaux, anonymat 
du salarié, qui n’est qu'un 
tna-iiirtn d'une naigue chaîne, et 
de la matière tentée qui n’est 
plus que des chiffres, alourdis¬ 
sement des structures avec une 
-cascade d’échelons btérardblques 
qui entraîne une dttatiop des 
responsabilités et constitue un 
fréta & l'initiative. 

H faJ-iflJt donc re n verser la 
vapeur, décentraliser les circuits 
et les tâches, afin d* « enrichir » 
le travail des employés tout en 
maintenant ou en rétablissant 
des contacts « personnalisés » 
avec les cliente. 

A cet effet, tous les établisse¬ 
ments mettent actuellement en 
place une nouvelle génération 
de terminaux avec des postes de 
travail complets, comprenant 
des daviers-écrans, des Impri¬ 
mantes, des lecteurs de chèques 
et, le cas échéant, des guichets 
automatiques, le tout connecté & 
un mini -ordinateur de contrôle. 
Ces terminaux sont reliés par 
de puissants réseaux de trans¬ 
mission aux ordinateurs cen¬ 
traux. La nouveauté en la 
matière est que les employés 
des terminaux situés aux gui¬ 
chets non seulement Interro¬ 
gent les fichiers centraux, mais 


CAR TES A MEM OIRE 

Mise en route 
de l'expérimentation 


L A nouvelle carie «i miser-. 
sella de paiement ». dite 
« carte à mémoire •, Invan-" 
tée en 1974 par (Ingénieur Iran- . 
çala Moreno et brevetée per ses 
soins au travers de la société 
Innovation, va prochainement af¬ 
fronter la phase de l’expérimen¬ 
tation. Elle se présente, on le 
sait comme une carte de crédit 
classique, mais qui Inclut des 
circuits, des mémoires, un micro¬ 
processeur noyés dans un sup¬ 
port plastique. Elle peut être 
* chargée » d'un certain crédit 
dans un établissement bancaire, 
et «déchargée» totalement ou 
partiellement chez un commer¬ 
çant dans un « terminal • au 
moyen d'un « lecteur - muni 
d’une cassette qui aéra traitée 
dans une banque pour débiter et 
créditer les différents comptes. 

Inviolable, grâce à un code 
personnel et secret, supprimant 
toute fraude, très fiable, cette 
carte constitue une évolution 
technologique essentielle : elle 
vise à remplacer le chèque, dont 
le maniement et le traitement 
sont encore coûteux, malgré les 
grands progrès qui vont être peu 
à peu réalisés (non-circulation et 
non-échange des chèques). 

Restées un certain temps au 
stade des prototypes, les cartes 
é mémoire ont franchi, en 7980, 
deux étapes décisives. En mars, 
dix établissements bancaires ont 
d'abord constitué, avec le se¬ 
crétariat d’Etat aux P.T.T., un 
groupement d'intérêt économi¬ 
que (G.I.E) pour étudier en 
commun le développement de 
ces cartes : afin « (février une 
balkanisation des moyens de 
paiement », comme le précisait 
le président de ce OLE, M. Le 
Corra, directeur général de la 
Chambre syndicale des banques 
populaires, lors de fa deuxième 
convention de l'EFMA (Associa¬ 
tion européenne de marketing 
financier), tenue à Monaco et 
consacrée aux systèmes de fi¬ 
nancement et aux transferts 
électroniques de fonds. 

La deuxième étape a été cons¬ 
titués, en Juillet 1980. avec la pu¬ 
blication des résultats de l'appel 
d’offres, lancé un an auparavant, 
par la Direction générale des té¬ 
lécommunications et tes susdits 
établissements bancaires. Trois 
constructeurs ont été choisi» : 


C.U.-Honeywell Bull, Schlumbsr- 
ger et. Philips. Une lettre d’inten¬ 
tion leur'â été envoyée qui aéra 
bientôt suivie de deux contrats, 
l’un pour les études, l’autre pour 
la fourniture de matériels, 100 à 
500 terminaux qui seront Instal¬ 
lés chez des commerçants de 
plusieurs villes moyennes, en 
liaison avec les banques Inté¬ 
ressées et 50000 à 300 000 car¬ 
tes à mémoire, le tout devant 
être mis en place au cours du 
deuxième semestre 1961. L'ob¬ 
jectif de cette procédure est de 
développer trois expérimenta¬ 
tions « -en réel • distinctes et 
concomitantes, qui pourraient 
durer une douzaine de mois ou 
plus. 

Parmi les trois constructeurs 
retenus, deux s'inscrivent en 
flèche, C.1.I-H.B. et Sehlumbargar 
par sa filiale Flonic. 
qui avait acquis, dès 1974, des 
brevets Innovatron. puis déve¬ 
loppé ses prototypes (tout en 
prenant 15 */■ dans le capital 
d'Innavatron) s’est lancé résolu¬ 
ment dans ce secteur, présentant 
môme, en mars dernier, au con¬ 
grès de l’EFMA, sa carte « CP 8 ». 
à microprocesseur, avec dé¬ 
monstration des procédés d’utili¬ 
sation et opérations de paiement 
len réel- dans les boutiques 
de l’hôtel Loews. 

Ce groupe est talonné par 
Flonlc-Qchlumberger, qui a ra¬ 
cheté 34 Va du capital d'fnnova- 
tron et, à partir des brevets de 
base dé M. Moreno, développe 
des prototypes de.cartes et de 
lecteurs. Philips est plus en re¬ 
trait Quant à le géant 

américain « étudie - activement 
mais rien n’a été annoncé, rien 
promis et rien publié. Il «amble 
qu'outre-Atiantique, on veuille 
• décanter » les besoins réels 
du marché. Supprimer les chè¬ 
ques, peut-être, mais auparavant. 
Il paraît plus utile et plus facile 
technologiquement de diminuer 
leur nombre par le non-échange : 
- C'est pratique, c’est gratuit, et 
c’est assez sûr ». 

En dépit de ces réticences, 
une chose est -certaine : la ba¬ 
taille entre le chèque et la carte 
à mémoire est d’ores et déjà 
engagée, encore que plusieurs 
années soient nécessaire* pour 
en rfisoenier le résultat — F 


effectuent les opérations en 
sence des clients et aliment 
par retour, lesdlts fichiers. Le 
personnel des établissements re¬ 
devient maître de son travail en 
suivant ses opérations jusqu'à 
tour aboutissement. 

Sur le plan «te* 
bancaires proprement dites, et 
des applications pratiques, citons 
l'amélioration du contrôle des 
encaisses des agences et la basa* 
UsatJon de la fonction « change 
manuel » qui, Jusqu’aJons can¬ 
tonnées aux frontières et da-n» 
les grands centres, gagne tout 
le territoire, d’autant qu'elle est 
très profitable. Aujourd’hui, la 
télématique permet de résoudre 
â la fois le principal problème 
de cette fonction, & savoir le 
niveau des coins des devises 
échangées, désormais connus à 
tout instant, et celui de mieux 
assurer, là aussi, la gestion des 
encaisses en fonction des besoins. 

Autre effet bénéfique de la 
télématique, le progrès dans le 


contrôle des découverts des 
clients. Auparavant, en cas de 
dépassement par rapport au 
montant autorisé, ou en cas 
d’insuffisance de provision avec 
une tolérance de 5 %, le gui¬ 
chetier devait soit prendre la 
décision seul, avec les risques per¬ 
sonnels que cela comportait, soit 
consacrer du temps à consulter 
un supérieur hiérarchique. Avec 
la tSématique. U peut transmet¬ 
tre sur écran au dit supérieur 
la position du client et l'histori¬ 
que de ees opérations antérieures 
et obtenir une réponse rapide. 

Parmi d’autres applications du 
nouveau système, citons encore 
la possibilité de répondre rapi¬ 
dement à toutes les questions 
posées par la clientèle dans les 
domaines juridiques, fiscaux et 
réglementaires, de pins en plus 
étendus. Aujourd’hui : la consul¬ 
tation Immédiate sur écran de 
la banque de données du siège 
permet de donner satisfaction 
dans les meilleurs délais. 


La Banque nationale de Paris 
compte achever fin 1981 la mise 
en place de trois mille six cents 
postes de travail reliés à quatre 
centres régionaux poux la comp¬ 


tabilité-clientèle et les opéra¬ 
tions de banque, deux centres 
nationaux étant dévolus aux 
opérations à l'étranger et aux 
titres. 


La compensation informatisée des chèques 


Mieux cerner le « profil » du client 


Plus généralement, la téléma¬ 
tique devrait offrir aux banques 
la possibilité de mieux déterminer 
le c profil » du client, ce qu’il 
fait et, surtout, ce qu’il voudrait 
faire, ce qui est l'AJ3.C. du 
marketing. Le dialogue Instan¬ 
tané entre l'employé et le siège 
permet alors de diffuser des 
messages discrets et appropriés 
à la situation individuelle des 
clients, notamment en matière 
de placements (souscription à un 
emprunt, par exemple), ou des 
besoins éventuels de crédit : il 
conduit ainsi à la réhabilitation 
du véritable c travail » bancaire, 
dans lequel la oûBecte des dé¬ 
pôts et l'activité « caisse » sont 
subordonnées aux activités 
c prêts » et placements. 

Au niveau de la mise en place 
de ces nouveaux dispositifs, mis à 
part le Crédit agricole, décen¬ 
tralisé par essence avec ses 
94 caisses régionales reliées à 
une caisse centrale, il semble que 
le Crédit lyonnais ait pris une 
nette avance, du moins en ce 
qui concerne le nombre des ma¬ 
tériels Installés en guichets. Cet 
établissement avait tout d’abord, 
a*™: les années 70, constitué 


un premier réseau, très centralisé 
avec, dès 1976, 2 200 terminaux 
légers du type machine à écrire, 
et une cinquantaine de termi¬ 
naux lourds. 

Son nouveau c plan informa¬ 
tique », dont l'exécution a com¬ 
mencé fin 1977, prévoit dans le 
oourant de 1982 le fonctionne¬ 
ment de 5 000 c stations de tra¬ 
vail » avec terminaux, reliés 
aux ordinateurs centraux dispo¬ 
sés en trois centres ( Llm eii- 
Brévannes pour la réglai pari¬ 
sienne, Rilflenx, près de Lyon. 
l’Est et Saint-Averdn. prés 
Tours, pour la région Ouest). 

la, Société générale s'est «ga¬ 
gée plus tard — en avril 1976 — 
dans cette nouvelle vole, aména¬ 
geant un groupe d'agences 
(17 000 comptes) en « temps 
réel ». A l'heure actuelle, cet 
établissement a équipé 75 grou¬ 
pes d’agences (800 000 comptes, 
soit 25 % du total, essentielle¬ 
ment dans la région parisienne) 
au s**-ln de son réseau terminaux 
agences (R.TA), relié à deux 
centres principaux, Melun- 
Sénart près de Paris et Aix-en- 

Tnwnce. 


pour 
de To 


Au niveau des constructeurs, 
LBH. est présent partout, se 
taillant la part du lion pour les 
ordinateurs centraux de grande 
puissance. CiL HoneyweU-Bull 
a néanmoins conquis une part 
appréciable des marchés, four¬ 
nissant à la Société générale la 
partie supérieure de son fichier 
m tenu éd Loire à son centre de 
Melun-Sén art, à la B .NJ?, les 
ordinateurs de ses deux centres 
nationaux et en équipant 30 To 
des caisses régionales du Crédit 
agricole. CiL Honeywedl-Biril 
s'est notamment spécialisée dans 
le matériel de traitement des 
chèques, équipant par exemple 
le Crédit lyonnais. 

La gamme des fournisseurs est 
beaucoup plus ouverte au niveau 
des terminaux, où la concurrence 
est féroce. Le Crédit lyonnais 
par exemple a commencé par 
s’équiper de matériel LBM. Puis, 
faute de s'entendre avec CJL 
H.-R. qui. en 1976. ne disposait 
pas du matériel nécessaire, il a 
chois) la firme ouest-allemande 
NIxdorf et Logabax. d’abord pour 
ses terminaux légers LSI 180 puis 
ses contrôleurs 5065 et ses ter¬ 
minaux associés. C’est également 
Logabax qu’a choisi la B.N.P. 
pour succéder au matériel IBM, 
confiant toutefois à CJL H.-B. 
l’équipement de son réseau sud- 
ouest. A la Société générale on 
trouve tu cocktail de terminaux 
Sintra et Intertechnique avec 
des imprimantes Logabax, Inter¬ 
technique fournissant également 
les contrôleurs, reliés à des mini- 
ordinateurs Mini 6 de CJL H.-B. 
Parmi les autres constructeurs 
en lice, citons Philips, les Amé¬ 
ricains N.CJL et Buxroughs et 
le suédois Data Saab. 

La concurrence est également 
sévère dans le domaine des dis¬ 
tributeurs de billets, et surtout 
des guichets automatiques situés 
à l'intérieur ou à l'extérieur des 
banques, qui peuvent non seule¬ 
ment délivrer des billets mata. 


en temps réel, débiter le compte 
du client, lui donner sa posi¬ 
tion et, éventuellement, effectuer 
des virements à son Initiative. 
I.B.M. propose son <3824», dont 
la BJîJ*. a déjà installé trois 
exemplaires (dix dêbnt 1981;, 
tandis que Nixdorf a livré cent 
cinquante installations au Cré¬ 
dit lyonnais, qui garde en sus¬ 
pens la commande de cent cin¬ 
quante autres guichets. La 
Société générale a commandé 
cent guichets automatiques à 
Electronique Marcel Dassault, 
Transac. filiale de CTT-Alcatel, 
devant en livrer cent au dédit 
agricole de lUe-de-France. 

La révolution informatique est 
donc en marche dans les ban¬ 
ques, que ce soit au guichet, en 
présence du client ou derrière le 
guichet A cette occasion, c’est 
île 1 er octobre prochain que va 
devenir obligatoire la compen¬ 
sation du chèque, c’est-à-dire 
leur échange, au chef-lieu du 
département, pour toute banque 
qui a un guichet dans ledit dé¬ 
partement (à l'heure actuelle, on 
le sait, il règne une douce anar¬ 
chie en matière de compensa¬ 
tion). Cette obligation, qui né¬ 
cessite des moyens informatiques 
et sera inégalement respectée, 
dans l' imm édiat, par les établis¬ 
sements, n’est que le prélude à 
la compensation générale à 
l'échelle nationale, prélude elle- 
même à la suppression de tout 
échange de chèques, remplacé 
par des bandes magnétiques ou 
même des < images » électroni¬ 
ques. Ce non-échange des chè¬ 
ques, déjà pratiqué en Belgique 
depuis 1974 et en Suède, se 
heurte en France à des obstacles 
juridiques et techniques. Mais il 
per m e t trait de raccourcir les 
délais de paiement et de réduire 
les impayés. Là encore, c’est 
l'Informatique qui détient la clé 
du système. 

FRANÇOIS RENARD. 
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LINSTIIUT POUR LE MAHAGEMENT DE LIMU 

a été créé en 1974 par le Ministère de l'Industrie pour former de manière 
permanente les concepteurs et gestionnaires des systèmes d'information 
et les cadres supérieurs de l'informatisation. 

L'Institut est situé 35, boulevard de Sébastopol, 75001 Paris. Il est rattaché à 


et à 


L'UNIVERSITÉ DE COMPÏÈGNE 
L'AGENCE DE L'INFORMATIQUE 


La formation est assurée dans l'action et s'adresse aux usagers, organisa¬ 
teurs fit informaticiens. 

L'enseignement est dispensé pendant un an à raison de trois jours tous les 
quinze jours dons les locaux parisiens. 

L'étude d'application, réalisée sous fo direction du corps enseignant, donne 
Heu à soutenance devant jury et à délivrance d'un diplôme du niveau 
doctoral. 

Le diplôme d'études supérieures 
en management de l'information 

PROCHAINE RENTRÉE: 13 OCTOBRE 1980 

Téléphone: 233-71-91 


M., Mme... 

EntreprtM/A 4 ninistrattan.i».p 4 .. 

Adresse .... 


»*--•« ■«•■■••■'•a 


T iléphone M , T ,-. .......................... 

□ Je désire recevoir le pro g ramme des cours. 

□ Je désire recevoir 1*1 dossier da corxfidature. 
A retourner à l’IML 

35,. boulevard de Sébastop o l, 75001 PARIS. 
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APRÈS UN DÉMARRAGE LABORIEUX 

Le réseau Transpac a pris sa vitesse de croisière 


Comme on pouvait le prévoir, les réseaux 
de transmission de données par paquets 
connaissent un développement rapide. Qu'ils 
savent américains, comme Tÿmnet ou Telenet-, 
européen comme Euronet, allemand comme 
Datexal, britannique comme Püi. ou japo¬ 


nais comme DDX, ces réseau rissent leur 
tofle sur le planète. Bientôt, ù l'instar du 
téléphone on des lignes à boute tension, iis 
sillonneront le gkjbfl, par-dessus les fron¬ 
tières, cor, comme le note M. Yvon Le Ban, 
président - directeur général da la société 


chargée de gérer le réseau français Transpac, 
« nous sommes à l'ante d'an service inter¬ 
national de transmissions de données né de 
Pîitterconnenm prochaine des divers réseaux 
de «e types. 


L A FRANCE ne devrait pas 
être absente de cette révolu¬ 
tion Jnforniaüque. Son réseau, 
connecté l'an dernier et au début de 
cette année à Tymnet, Telenet et 
Euronet grâce & la réalisation d’un 
nœud de transit International (N.T.I.), 
connaît un développement rapide en 
dépit de quelques problèmes de 
Jeunesse. 

Lorsqu'il parle de Transpac, M. Le 
Bars ne peut s'empêcher de faire 
montre d'une certaine satisfaction. 
• Noua avons dépassé nos objectifs 
au point de vue commercial et ex¬ 
ploitation- • Aussi la société devrait- 
eüe ■ équilibrer ses comptes au 
pha tard fan prochain ». De fait, 
la clientèle ne boude pas ce réseau, 
qui s’apprête. A la veille du trente 
et unième SfCOB, A distribuer un 
annuaire des services accessibles 
via Transpac. 

A la tin du mois de juillet, soit 


des objectifs qui avait été assigné 
A la société. 

• Du fait da son succès, remarque 
M. Le Etats, Transpac a été amené 
à accélérer le développement de son 
réseau.» Depuis l'origine, l’équiva¬ 
lent da 3 300 demandes de raccor¬ 
dement en accès direct ont été 
faites alors que la capacité Initiale 
du réseau, assurée par douze 
commutateurs — ordinateurs char¬ 
gés de la gestion du trafic des 
paquets d’informations entre l'expé¬ 
diteur et le destinataire, — était 
provisoirement limitée A 1 500. 

Pour remédier A cette situation, 
Transpac a engagé deux types d'ac¬ 
tion pour tripler les possibilités 
offertes par son réseau d’ici au 
début de 1881. L'adjonction dans une 
première étape de nouveaux équipe¬ 
ments sur les commutateurs axls- 


Secteur économique 

$■ en nombre 
de raccordements 

% en nombre 
de clients 


34 

» 

Entreprises publique» ... 

9 

11 

Banques/Assurances —. 

31 

lfl 

Zadastxiê/Cosuaczee ... 

SJ.CJ. (Service et Conseil en tnln- 

36 

52 
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13 

pyaftMtoni libérales .................. 
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eysterne. Des commandes de maté¬ 
riel ont donc été passées avec, les 
industriels (SESA, T.R.T.. S EM SI 
pour faire passer cette capacité 
de 4500 A 6900 & (a fin de 1981 
ou au début de 1982 et à-10000 A 
la fin de 1982. A cette date, 
400 mHIIooa de francs auront été 
Investis au total pour parvenir A ce 
résulta! 

Un développement aussi rapide ne 
va pas sans aléas. On ne relie pas 
sans risques des terminaux et des 
ordinateurs de taille, de perfor¬ 
mance et de constructeur diffé¬ 
rents. Les promoteurs de Transpac 
reconnaissent qu'ils ont rencontré 
au démarrage du réseau deux types 
de difficultés : ceUes induites par 
les utilisateurs dont les logiciels mal 
adaptée ne respectaient pas les 
procédures ou les spécifications de 
Tfcanspao : cetiec, plus récentes, 
rencontrées lors de rextension des 
oapacSés des sites existante, dues A 
une erreur d’instruction donnée au 
système. Tout semble rentré dans 
l'ordre, bien que certains se plai¬ 
gnent encore de problèmes de 
temps de réponse. Tous se 
réjouissant cependant de l'absence 


de hausse des tarifs pour 1980. 
Un changement pourrait cependant 
Intervenir dans le courant de l'année 
prochaine, les tarifs pouvant être 
assujettis A te T.va 

En attendant Transpac poursuit 
son développement. Le cap des 
25 000. abonnés en 1985 reste 
toujours l'objectif de la société, 
qui congé également A mettre en 
place une nouvelle génération de 
matériel. Il s’agit de réaliser des 
systèmes de taille plus réduite — 
une centaine de raccordements — 
pour accroître la couverture géo¬ 
graphique du réseau, et ‘de conce¬ 
voir des commutateurs plue petits 
et plus performants grflce è ruti¬ 
lisât] on de microprocesseurs de 
16 bits permettant d'Introduirai des 
facilitée nouvelles. Une consultation 
è ce sujet a été lancée en avril 
auprès de l'Industrie, et, d'ici A (a 
fin de Tannée, Transpac devrait 
faire connaître le ou les construc¬ 
teurs retenus pour réaliser une pre¬ 
mière série de cee petite commu¬ 
tateurs dont la mise en service pour¬ 
rait Intervenir & partir de 1983. 

J^F. A. 


Les satellites 
de télécommunications 


CSuite de la page 3SJ 

.. Leç systèmes en place n’y suf¬ 
firont pas et de nouveaux satel¬ 
lites devront être lancés 
pour renforcer le réseau exfaæanfc 
et créer de nouveaux moyens de 

communications. 

A ce paxttaiHèrenHïnt 

important — le dernier contrat 
durtelsaÈ pour sept esteUttes 
lourds mteisat-V se monta tt m 
1976 à 2® millions de doUàrs — 
s'ajoute celui, plus récent, des 
systèmes de tÆécorammicaitans 
spatiales domestiques ou régio¬ 
naux ffffoan* appel, selon les cas, 
soit à des satellites spécifiques 
d'Amérique da Nord, I ndonés i e , 
plus récemment 2a France), soit 
A la location de lignes sur des 
satellites utilisés pour les télé¬ 
communications internationales. 
Dans ce domaine, les Ca nadi ens 
avec Teüesai et les Américains 
avec les réseaux Westaa r, Co m- 
< ff- .gr et Satcom ont montré la 
voie, suivis en cela par Men 
d’autres. 

Ce secteur en devenir parait 
plein de pnxneæes si l’on fin- 
juge par les ccnclnsiciEOs de dif¬ 
férentes études affirmant qu’en. 
1989 les systèmes de satellites 
domestiques et régionaux de¬ 
vraient acheminer è peu près 
500 000 circuits, ce qui. pour 
la période 1979-1989, représen¬ 
terait un www-hA d'environ 
1 milliard de francs, dont les 


dix-neuf mois après sa misa en ser¬ 
vice, Transpac comptait 1 882 abon¬ 
nés, contre 450 seulement l’an 
dernier è la même époque. A 
l'analyse, ces chiffres traduisent 
un changement net : la plus grande 
proportion — 80 "/» en 1980 — 
d'abonnée directement raccordés au 
système et la réduction du nombre 
da ceux qui préfèrent passer par 
le biais de liaisons téléphoniques ou 
télex. Ils révèlent «gaiement une 
nouvelle répartition des utilisateurs 
(voir tableau) par secteurs économi¬ 
ques. L'Industrie, le commerce et les 
sociétés de services en Informatique 
(S.S.C.I.) représentent 48 '/• de» rac¬ 
cordements et 65 */■ de la clientèle. 
Enfin, les promoteurs de Transpac 
estimen t que 28 */• des contrats quL 
ont été «Ignés correspondent A des 
petites et moyennes entreprises, l’un 


tards — Rennes, Paris-!, LUIe, Rouen, 
Strasbourg, Lyon, Orléans, Tou¬ 
louse, Bordeaux, Marseille, Nantes 
et Dijon — a permis ces derniers 
mois de porter le nombre d'accès 
au réseau â 3 400. Le lancement 
d'une seconde série de travaux 
destinés A construire sept nouveaux 
commutateurs A Reims, A Corbeiî, 
è Montpellier, à Grenoble, A Nancy, 
â Poitiers et à Paris-ll, devrait 
permettre de renforcer le réseau et 
d'étoFfer son malllaga. Ainsi, au 
début de Tannée prochaine. Trans¬ 
pac devrait offrir quelque 4 500 
accès. 

Ce triplement de la capacité de 
Transpac ne suffit pas à ses pro¬ 
moteurs qui • au vu du succès 
commercial du réseau » ont décidé 
d'augmenter les possibilités de leur 


Banque de données 


(Suite de la page 35J 

Certes on peat invoquer l'obs¬ 
tacle psyché logique qu'il y a 
encore A utiliser un terminal, 
ou mettre en cause l'efficacité 
de la formation. Mais le facteur 
primordial tient sans doute su 
décalage important existant entre 
l’offre d’information et la 
demande. 

Cette situation devrait néan¬ 
moins rapidement évoluer avec 
la création de nouvelles banques 
intéressant plus directement le 
monde des affaires, secteur le 
plus solvable. 

Simultanément, un effort est 
entrepris pour simplifier l’usage 
des banques de données, de ma¬ 
nière A ce qu’elles soient direc¬ 
tement utilisées par l*ut03satear 
final de l'information. Cette 
évolution condamne. A terme, tes 
banques bibliographiques au pro¬ 
fit de systèmes en « texte inté¬ 


grez ». C'est notamment déjà le 
cas, aux Etats-Unis, dans les 
domaines juridique e t de la 
■ presse, avec T«xm et NEXZS. 

Un autre exemple d’améliora¬ 
tion est donné par le logiciel 
fronçais DAHC, qui permet eu 
chimiste d'interroger directe¬ 
ment le Chemical Abstracts 
Service, dans son langage natu¬ 
rel, en décrivant simplement les 
structures sur lesquelles il tra¬ 
vaille. Enfin. l’avènement de 
terminaux spécialisés, avec des 
touches de fonctions prégr o gram- 
mées, devrait conduire A une plus 
large démocratisation de l’usage 
des banques de données, ou 
bureau et à domicile (Vidéotex). 

Parmi les événements les plus 
de cette année, fi 
faut remarquer que, aux Etats- 
Unis, le partage des tâch es en tre 
producteurs et distributeurs de 


banques de données est en passe 
d'être sérieusement bouleversé. 

Du côté des fournisseurs tradi¬ 
tionnels de l'Information (édition, 
presse), comme du côté des pres¬ 
tataires de xésearoLet d’informa¬ 
tique, le souci semble être de 
contrôler la filière : l’éditeur 
McGraw-HUL après avoir dé¬ 
pensé 10 mini ons de dollars pour 
développer des produits « on Une », 
a acheté pour 103 minions de 
dollars DBi. le leader de l’Infor¬ 
mation économique - en ligna 
Dun and Bradstreet. spécialiste 
de l’Information commerciale, a 
payé trente fols les bénéfices de 
N.Gfiü, une société de « time 
shartng ». En Europe, Pergamon- 
Press vient de racheter Je «i- 
vear,britannique mfohne. Sur ce 
plan, l’absence des éditeurs fron¬ 
çais est taqnSétante ; le rtw fl 
risque d’être dotfotxreux. 

PHILIPPE COLUEJL 


deux tiens seraient ouverte à la 
concurrence. Toutefois, -11 «m- 
vient .de noter que, dn fait de 
leur déretoppénaart* Ses pays 
industrialisés volent tans capa¬ 
cités rapJdeanort saturés. Le 
phénomène est déjà BWWffite aux 
Etats-Unis, et fi ne foi* pas de 
doute qu’il atteindra l’Europe 
avec un décalage de qreîQras 
armées, faisant ainsi des sys¬ 
tèmes domestiques et régkmaux 
des produits 'rtrctfnén surtout i 
l’ exportati on. 

. pourtant, réme g gc a ôe de la 
favorise dix» les pays 
industrialisés notamment, la nais¬ 
sance de Système de télécommu¬ 
nications spatiales pins spéciali¬ 
sées. Les besoins en liaison* tater- 
entreprises, en transmission de 
à haut débit entre ordi¬ 
nateurs, en télécopie rapide, eu 
bureautique, si courrier électro¬ 
nique, en transmission de fac- 
similé et en télé et risto-Confé- 
rence ont favorisé le démarrage 
de tête programme*. 

Aux Etats-Unis, SateUtte Busi¬ 
ness System, consortium ccéé par 
comsat General et Aetna 
tm* and Casuatty Insurance^ areet 
placé très tût sur ce créneau. Ses 
satellites devraient être opéra - 
timwnk quarante-huit des 

t*n q nftwfa» Etats américains dès 
1981. L'exempte de SE 23. a fait 
école et se août déjà manifestés 
outre atlantique S» inté rêts dé 
Xerox avec le réseau X-TEN et 
ceux de G.TJBL, une filiale de 
General Téléphoné and Electro¬ 
nics Corpi, qui envisage de pro¬ 
poser un service opérationnel à 
ses clients ta 1984. Les P. et T. 
français ne sont pa s en zeste 
avec le progra mm a de TELECOM 
dont tes deux satellites devraient 
être respectivement lancés à la 
fin de 1982 et an début de 1983. 
Toutes ces tendances conco&r- 
rent A faire, des tétésomsmnica- 
ttans spatiales un secteur riche 
d’avenir pour les tadœfcriels de 
l'astronautique. En l'aa 2000, ce 
sont six mifflflM de voies télé¬ 
phoniques qnïï faudra offrir aux 
utilisateurs, dont cinq millions 
seront consacrés aux seuls besoins 
des trafics régionaux et domesti¬ 
ques. Un marché dont l'Industrie 
européenne ne peut se permettre 
d’être absente. 

A elle donc de faire la preuve 
de ta qualité de ses matériels par 
des expériences en orbite tant il 
est vrai que seuls comptent auprès 
des clients potentiels tes référen¬ 
ces et reffet de vitrine d’un sys¬ 
tème opération»! 

JEAN-FRANÇOIS AUGEKEAU. 


Copieur 0cé1700 : le caïd européen 
qui s’est imposé aux States. 

En France, il est le défenseur de l’achat et de la location. Que vous l^adietiez 
ou que vous le louiez, vous serez gagnant sur les deux tableaux. Jugez-vous même: 



L’achat 


La location 

.| Un matériel fiable et durable : le meilleur remède 
■ ■ à la hausse des prix; 

A Le prix de revient peu élevé par copie avec notre 
éCm contrat de service total; 


1 B Le remplacement après un certain temps; 

O Les frais de dépannage, de réparation, d’entretien, ~ 
les consommables sont inclus; 

3a Les avantages fiscaux; 


3 ■ Aucun investissement; 

4 ■ La garantie de 5 ans ou de 3 millions de copies ; 


Possibilité de location avant l'achat; . 

Mais quel que soit votre choix, tout à fait adapté à vos besoins. 

r 

- 


de ses copies. 

■ De plus, vous pouvez adjoindre 
au copieur de base le dispositif 
cémentation automatique de 
documents et deux différents types 
de trieuse, en le rendant ainsi 


copies par mois. 

Appelez-nous, nous vous ferons 
une offre que vous ne pourrez pas 
refuser. 

Que vous..æhetiez ou louiez, 
vous serez largement satisfait 


Je sajhaite recevoir gratuitement □ Une ckxaimertâBon Océ IZÜDes Wbrmtftans 
sur les possibilités de placemenf.vente et location. 


NOM_ 

ADRESSE. 
Écrire ou 
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: Christiane PhiSppe ‘ Océflwtosfâ- DûflSto deOcé Franc»SA." 
27, lue Cuvier 93107 Montrai - Tel 374H1J35 
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De l’annuaire téléphonique au visiophone 


L ES nombreuses actions lan¬ 
cées par les P.T.7. pour 
promouvoir les produite 
télématiques, cinq risquant no¬ 
tamment t/o modifier notablement 
Isa habitudes du citoyen A son 
domfcï/e. Il s'agit des protêts 
relatifs A F annuaire é/ectron/gue, 
au Wtféoiexfe, au télécopieur 
gr-mia diffusion, au poste télé¬ 
phonique et A la visiophonie. 


• L'annuaire électronique : ce 
terminal de petit format (20 cm 
sur Je s trois dimensions) se com¬ 
pose d’un écran de visualisation 
noir et blanc associé à une com¬ 
mande alphanumérique et cou¬ 
plé A un poste téléphonique. Il 
est destiné & fournir aux usagers 
du téléphone le moyen d’accé¬ 
der aux renseignements télépho¬ 
niques en se substituant à ren- 
mraire papier. Son utilisation ne 
sera guère plus compliquée que 
celle du poste téléphonique. Le 
département (fille -et- Vilaine 
sera ia premier équipé avec 
250 000 terminaux à compter de 
la fin de 1381. Le généralisation 
du service se déroulerait sur une 
douzaine d’années. On estime 
que vers 1992 les 34 millions 
<f abonnés auraient chacun leur 
annuaire électronique. Ce der¬ 
nier, d’un coût inférieur à.400 F, 
sera attribué gratuitement. La 
D.G.T. a commandé une pré¬ 
série de 1000 terminaux 6 cha¬ 
cun des quatre constructeurs sui¬ 
vants : Matra, S.TÆ.-LM.T. 
(groupe Thomson), Telle (groupe 
C.G£.) et TJI.T.-Radlotechnfque. 
Deux groupements ont été rete¬ 
nus pour l’étuda et la réalisation 
du système de consultation de 
f annuaire électronique en llle-et- 


VUalno. Il daglt de CrT-Alcatel 
en collaboration avec la Seaa et 
de Cap Sogetf Logiciel avec 
OJJ.-Honeywell Bull et Metre- 
T.R.T. L’Implantation d’une cin¬ 
quantaine de centras est prévu 
pour la couverture du réseau. 


• Le vidéo texte * Il existe 
deux types de services vidéo- 
texte (association du téléphone 
et de Je télévision). Le premier 
est la diffusion par la réseau 
de télévision d’un ensemble de 
pages magazines. Antenne 2 
fournit actuellement ce service. 
Le second est lié è r utilisation 
du réseau téléphonique pour dia¬ 
loguer de leçon Interactive avec 
des centres Informatiques, le ré¬ 
cepteur de télévision servant tou- 
lours d’écran d’affichage. Ce 
deuxième vldéolexte. baptisé T6- 
létel, entrera en fonction à la 
fin de -cette année A Véllzy. L’ex¬ 
périence portera sur 2000 & 
3000 ménages. Thomson a été 
retenu pour F étude et la four¬ 
niture de ces terminaux. 


• Télécopieur grande diffu- 
eion : cet appareil permettra 
la transmission de documents 
21 x 29/ centimètres en un 
temps qui sera fonction de ta 
densité d" informai ions transmises 
(quatre-vingt-dix secondes pour 
une lettre commerciale stan¬ 
dard ; trois minutes pour une 
page très chargée), via le réseau 
téléphonique commuté. L'envol 
jfun leüftlet sera taxé comme 
une càmmünlcatlon ordinaire. La 
réception. du document sera 
automatique, sans opérateur A 
P arrivée. Parmi las autres carac¬ 


téristiques de la maolilna et du 
service offert, retenons rident!- 
tlcatlon des correspondants, 
l’envol de messages en l'ab¬ 
sence du destinataire et la pos¬ 
sibilité d'une utilisation en local 
du télécopieur comme photo¬ 
copieur. Le prix de revient prévu 
ést dé 2000 F hors taxe pour 
des sérias d'au moins 100 000 

équipements par an. 

Trois constructeurs ont été 

retenus pour la fourniture de 
présôrlas (50 appareils). Thom¬ 
son livrera A la D.G.T. ses 
matériels en mars 1961 ; Métra, 
en Janvier 1981, et Sagem en 
septembre de ta même année. 
CfT-Alcatel gt Sagem ont égale¬ 
ment été retenues pour des pré¬ 
séries de télécopieurs destinés 
à des applications aemi-protes- 
sionnalles demandant un tort tra¬ 
fic Journalier. Ces matériels 
seront disponibles an mai et 
septembre 1981. 


9 Le poste téléphonique élec¬ 
tronique : avant ta tin de 
1982, las P.T.T. remplaceront 
le poste • S 63 - gris fourni 
actuellement aux abonnés lors 
de leur raccordement au réseau 
par le «T 83* entièrement élec¬ 
tronique. Ce poste, véritable 
« terminal télématique », dispo¬ 
sera d'un ciavier è la place du 
cadran traditionnel. La numéro- 
taiion pourra se taire sans dé¬ 
crochage du combiné. Il offrira 
une écoute amplifiée et une son¬ 
nerie électronique modulable 
(mélodie et puissance). Le 
•T 83», qui sera vendu entre 
150 F et 250 F, permet d'enre¬ 
gistrer dix numéros de corres¬ 
pondants, au choix, et de Je» 


composer automatiquement: 
500 000 postes ont déjà été 
commandés à chacune des so¬ 
ciétés Matra et Telic {liliale de 
CIT - Alcatel). En outre, des 
contrats d'études, qui devraient 
aboutir avant la lin de Tannée, 
sont en cours avec Thomson- 
C.SS. et T.R.T., associée A 

H. P.S. Enfin, la C.Q.C.T. (groupa 

I. T.T'J adapte son nouveau poste 
numérique au réseau français. 
La D.G.T. lui en aurait déjà 
commandé 350000 exemplaires. 


• La visiophonie : en 1982, 
la villa de Biarritz aura des liai¬ 
sons téléphoniques par fibres 
optiques. Cette expêrlençe per¬ 
mettra de tester non seulement 
la technologie des fibres opti¬ 
ques, depuis la fabrication 
jusqu'à rBxpIoltaiion sur une 
grande échelle, mais aussi la 
fiabilité et la rentabilité d'un 
service de visiophonie. 

La visiophonie consiste â 
associer A la communication 
locale /image animée du corres¬ 
pondant qui s'inscrit sur un 
écran de petit format. Quatre 
groupes industriels ont été rete¬ 
nus pour r étude d’ingénierie du 
câblage en titres optiques de 
la ville de Biarritz. Il s’agit do 
la C.G.C.T. (groupe I.T.T.), de 
LT.T. (groupe Thomsom), d’un 
groupement comprenant le SAT 
Quartz et Silice et Sitec et 
dos Câblas de Lyon (groupe 
C.G.E.). La C.G.C.T. et la SAT 
seraient bien placées pour em¬ 
porter cet appel d’offres . 


CHARLES BENHAIM. 
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Numéro spécial 


Les progrès de l'informatisation. 
L'informatique contre l'emploi? 

55, rue de Yarenne, 75007 PARIS. - Tel. : 222-63-10, 


T élécommunications, 
Informatique : 



telesy sternes 

Telesystemes, 

Direction Générale, 

115, rue du Bac - 75007 PARIS 
Téléphone 544.38.98 - Télex 200 515 F 


Jouez Nixdorf. 

En Soliste ou en Symphonie. 


En musique, le soliste est celui qui joue magistrale¬ 
ment d’un instrument, et l’orchestre, la somme de toutes 
les individualités et de tous les instruments. 

En informatique, c’est la même chose. Ou bien vous 
traitez dans votre entreprise toutes vos données avec 
votre propre ordinateur ou bien vous fartes partie d’un 

groupe d’entreprises ayant des be¬ 
soins de traitement spécifique tout 
en étant relié à une maison mère 
dotée d’un central informatique 
puissant. 

Les grandes entreprises jouent en 
►. symphonie pour réaliser la parfaite 
harmonie de leur réseau. 



Nixdorf propose tous les instruments pour qu’elles 
puissent interpréter leur partition. C’est le concept Nixdorf 
de l’informatique distribuée. 

En soliste, chaque P.M.E. dispose des instruments de 
base pour exécuter son morceau. Des instruments de 
haute technicité, fiables et sur mesure. C’est le concept 
Nixdorf de Pmformatique répartie. 

En soliste ou en symphonie, pour les grandes entrepri¬ 
ses comme pour les P.M.E, Nixdorf donne le ,, la’’en ma¬ 
tière d’informatique distribuée et répartie. 

Souvenez-vous en lors de votre prochain choix. 

Appelez le 747.12.70 au 7-13 bd de Courbevoie, 
92200 Neuiily. 

Nixdorf. La maîtrise en informatique répartie et distribuée. 
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Manufrance : mobilisation de la C.G.T. 
et division syndicale 

La C.G.T, occupe le terrain stéphanois. Tout le terrain, 
serait-oa tenté d’écrire, après la manifestation du jeudi 18 sep¬ 
tembre à l’appel de l'omon départementale C.G.T. et l'interrention 
de « portée nationale » de M. Ségoy. Mais la réussite (réelle) de 
cette journée de protestation, qui a rassemblé selon les orga¬ 
nisateurs « plus de vingt mille personnes - (cinq nulle selon les 
estimations officielles), ne peut masquer une division syndicale 
de plus en plus éclatante. La G.G.C. a joué la carte du specta¬ 
culaire en exploitant un incident entre son secrétaire général 
adjoint, M. Paul Marchelli, et les membres du service d’ordre 
cégétiste. La C.F.D.T. a joué la carte de l’abstention à la mani¬ 
festation — à l’exception des salariés de Manufrance — et a publié 
un communiqué au vitriol dans lequel elle refuse, notamment, 
de considérer Manufrance comme une « lutte historique 

De notre correspondant régional 


Saint-Etienne. — s N'en déplaise 
ù Barre, forte de la combativité 
des tmvaüleun. entourée de la 
solidarité du monde du travail 
et de la sympathie de Voptntim 
publique, Manufrance existe et 
vivra * : ces propos de M. Séguy, 
en préambule à son Intervention, 
donnent le ton d’une journée 
cégétiste. Une conférence de 
presse pois une intervention dans 
la soirée sur les antennes de 
Radio - Monte - Carlo l’ont con¬ 
firmé : M Séguy veut taire, de 
Manufrance on test national, 
un s formidable coup d’arrêt à 
la politique de destruction de 
notre potentiel industriels. Four 
mener à bien cet objectif, la 
C.G.T. et ITJGICT-C.G.T. avaient 
fait appel ans états-majors pari¬ 
siens (MM. Séguy et Rene Le 
Gaen). Une attitude qui leur 
attire une volée de bois vert 
de llmlaa départementale 
C.FJD.T.. qui a s regretté» que 
lors de l’action du 18 septembre, 
son ait vu sur le podium des 
gens avec de jolis costumes, 
ceints d’écharpes voyantes, plu¬ 
tôt que des employés et ouvriers 
en tenue de travail. C’est peut- 
être moins esthétique, mais ce 
sont quand même ces derniers 
qui sont menacés de licencie¬ 
ment*, conclut la C.RD.T. 

Cette analyse a chaud recou¬ 
vre une réalité saisie sur le 
terrain. Pas une seule fols, les 
représentants syndicaux de Ma¬ 
nufrance — qu'ils soient ou noa 
affiliés à la CG.T. — n’ont eu 
l’occasion de s’exprimer publi¬ 
quement. Le f&ce-à-faoe entre 
M. Marchelli. entouré des cadres 
C.G.C. de rentreprise, et le cor¬ 
don du service d'ordre C.G.T. 


était, à cet égard, significatif. 
Même si on fait la part du côté 
spectaculaire qui ne déplaît ma¬ 
nifestement pas au fongueux 
secrétaire général adjoint de la 
C.G.C- le dialogue véhément en¬ 
tre les cadres de Manufrance et 
un service d'ordre cégétiste exté¬ 
rieur à l’entreprise donnait la 
mesura du fossé qui désar¬ 

mais se creuser entre la C.G.T. et 
les autres organisations syndicales. 
< Après cette journée, nous aBons 
essayer de renouer le dialogue 
au sein de l’entreprise », affir¬ 
mait M. Gérard Grivet, un des 
responsables de la C-PLD.T. de 
Manufrance. Ce dialogue sera-t-il 
passible au moment des échéan¬ 
ces vitales pour Manufrance et 
notamment avant le 25 septem¬ 
bre. date à laquelle les action¬ 
naires de la firme, convoqués en 
assemblée générale, devront se 
prononcer définitivement sur sa 
survie? 

La C.G.T, par la voix de 
M. Ségoy, s'accroche plus que 
jamais au mot d’ordre : « Plus 
de licenciements dans la Loire, » 
« Mais qui a accepté des licen¬ 
ciements à la naissance de la 
Société nouvelle Manufrance ?», 
Interroge M. Grivet. La polémique 
ne semble pas près de s’éteindre, 
car les appréciations de la C.G.T. 
et de celles de la CLF.D.T. diver¬ 
gent sur de nombreux points. 

Quant aux « politiques », Ils 
semblent eux «isKi divisés. Le 
P.ClF. a manifesté massivement. 
Le P.S. a déployé une banderole 
et son secrétaire national délégué 
aux entreprises, M. Cofftoeau, a 
(timidement) applaudi ML Ségoy. 

CLAUDE REGENT, 


LES DIVERGENCES SYNDICALES 

Qui ne fait pas de politique? 


Le mérite des syndi¬ 

caux de septembre aura été de 
montrer comment chaque centrale, 
ou presque, se place sur l'échi¬ 
quier de 3'élection présidentielle. 

Présenter son propre 
n’est-ü pas la façon la pins 
spectaculaire d’entrer dans le jeu ? 
Arec ce projet, ce serait le cas 
de la C.G.C., si eDe ne prenait 
soin de ramener à de plus 
modestes ambitions sa hardiesse 
inusitée; Four elle, il ne s’agit 
pas de briguer rentrée à l'Elysée, 
elle lorgne simplement la tribune 
des c étranges lucarnes ». Sa 
décision dépendra des états géné¬ 
raux du 7 novembre. Us ont été 
préparés sans tapage, et la. dis¬ 
crétion entoure également les 
démanches entreprises auprès des 
pouvoirs publics. 

De son côté, M. Berger on, lui 
aussi, n’est-il pas sorti de ses 
rails habituels en se prononçant 
sans ambages en faveur dîme 
« locomotive » politique ? M. Mit¬ 
terrand, a-t-Q dit, lui parait être 
< le plus à mime de rassembler 
tes différents courants du parti 
socialiste a Certes, le dirigeant 
des. O. a précisé qu’il c parlait 
à titre personnel et ne prenait 
pas de position politique ». 

Cependant, lorsque ML Séguy. 
en février 1978 & GentUy, avait 
invité les travailleurs à « concen¬ 
trer leurs suffrages sur les candi¬ 
dats communistes», le secrétaire 
général de la C.G.T. s’était attiré 
force critiques pour avoir pris 
une position électorale; bien qu’il 
ait parlé avec la a casquette* de 
membre du bureau du P.C.F. 

Nul n’a relevé les propos de 
M. Bergeron qui fut ensuite au 
meilleur de sa cote lors du mee¬ 
ting de la Forte Cbaznperret ou. 
tour à tour, an ovationnait les 
grévistes polonais et an ironisait 
sur la CJFJD.T. a qui découvrait 
ce que F.O. dit, depuis trente-trois 
ans, sur l’inféodation de la C.GJT. 
au P.C.s. 

Dans ce climat, la rupture entre 
la C.G.T. et la CLFJXT. aurait fait 
pâle figure, si elle s’était consom¬ 
mée sans nouvelles escalades 
verbales. 

Du terrain syndical, tes deux 
dirigeants ont ripé sur le terrain 
politique, si fertile en affirma¬ 
tions péremptoires, en incrimina¬ 


tions sans preuves, ai citations 
tronquées, en esquives des pro¬ 
blèmes-clés ou en surenchères. 

Se faire le c coup du mépris » 
entre dans la routine. Ainsi à 
Nantes, M. Maire s'exclame : 
e Accuser la CfFJJfT. d’être un 
des éléments de la stratégie im¬ 
périaliste ne mérite que dégoût » 
Le lendemain, â Bfilancomrt, 
M. Ségoy refuse de c descendre 
dans les bas-fonds dîme poli¬ 
tique dégradante a. ' Quelques 
jouis plus tard, il qualifie de 
c méprisable diversion » la ques¬ 
tion posée par M. Maire, sur la 
C.G.T. courroie de transmission 
du P-C.F. « La question de fond, 
rétorque le secrétaire général de 
la C.G.T, est de savoir qui défend 
le mieux les revendications des 
travailleurs 1 » 

Sur ce point, la dispute est 
Interminable. La C.G.T. est omni¬ 
présente. mais obtient-elle plus 
de résultats concrets ? Elle parte 
à son actif la demi-douzaine de 
journées durant lesquelles, -entre 
mars et Juin, des dizaines de 
milliers de manifestants ont 
défilé pour la défense de la Sécu¬ 
rité sociale, de remploi, etc. 
Certes, la CJ'JD.T. n’a pas tou¬ 
jours apprécié à sa juste valeur 
le tonus latent des protestations. 
Mais la C.G.T. a-t-elle tout fait 
pour que le mal et d’autres 
manifestations «nîgitt unitaires ?• 
Jamais ses déclarations pour 
Faction commune ne furent aussi 
molles. 

Le réalisme, présenté c c tn r ng 
la base du recentrage, conduit 
la CJPJD.T. à réviser en baisse 
ses objectifs revendicatifs, écrit 
en substance M. Séguy. Elle & 
signé aux conditions du patro¬ 
nat la convention dans la sidé¬ 
rurgie ef s'annonce prête â en 
faire autant -pour P auto mobile. 
La C.G.T, elle, exige le maintien 
de remploi. A quoi M. Chérèque, 
le numéro deux de la CJP.T. 
fait observer que cette conven¬ 
tion a apporté des garanties et 
des aides aux licenciés et que 
l’e agitation - spectacle » n’a pu 
empêcher les hauts fourneaux ne 
s’éteindre. 

En revanche, on peut observer 
que c’est l’intransigeance de la 
C.G.T. qui a bloque raccord vi¬ 
sant l’aménagement du temps de 
travail sur lequel la C-F-D.T. et 


quelques autres allaient lécher 
trop de lest. „ „ , 

A un autre moment, M. Maire 
Affirma <jne la C.G.T. a est gênée 
par l’efficacité de la CJFJDX». 
Il serait plus convaincant _ SU 
dnrtna.it /Ipb ftwnp lfiS détaillés. 

Le fessé est devenu abîme lors¬ 
que le comité confédéral cégétiste 
le 16 juin , a adopté un texte qui 
donne comme préalable & limite 
d’action l'élimination de ce qui 
est jugé comme les déviations de 
la GFLD.T. sur le «consensus», 
je réformisme, la collaboration de 
classes. C’était le coup de grâce 
pour l’alliance de 2974 qui disait ' 
an n’y a de préalable à l'unité 
d’action que Vunitè d’action . » Kn 
méconnaissant Pextstence de di¬ 
vergences suscitant des discus¬ 
sions en commun, l’accord, for¬ 
tifiait l’unité. Ce «code » de 
bonne conduite » devient lettre 

La C.G.T. se veut te seul syndi¬ 
cat authentique, comme te P.C-F- 
se veut le seul défenseur de la 
classe ouvrière. Elle illustre la 
conception léniniste des rapports 
entre le syndicat et te parti, mais 
refuse de l’admettre. La direction 
fait toujours référence au congrès 
de Grenoble qui avait esquissé 
l' ouvertu re et la démocratisation. 
Pourtant, l’évolution annoncée 
par M. Séguy a été bloquée par 
tes éléments les plus traditionnels 
de la centrale, dont on ne saurait 
nier F appartenance au P.C. Au 
contraire, le champ des respon¬ 
sabilités concédées aux éléments 
socialistes, H y a deux ans, a ten¬ 
dance à se rétrécir. Lors dn «coup 
de Kaboul», tes cinq aoefrritetes 
qui siègent a la commission exé¬ 
cutive et ceux qui sont an bureau, 
ont, en même temps que des non- 
communistes et »"«i quelques 
c ynrp»ntidre vainement tenté-de- 
sortir la position cégétiste de l’or¬ 
bite du P.CLF. 

La tension a été beaucoup plus 
faible lois des grèves de Polo¬ 
gne, mais la proclamation de foi 
envers le syndicat unique qu’a 
faite atam M. Séguy, a renforcé 
les inquiétudes des défenseurs de 
la réelle autonomie syndicale. 

Balayant toutes ces constata¬ 
tions, tes dirigeants de la C.G.T. 
s'irritent qu’on ne fasse pas grief 
à leurs homologues cédênstes 
d’être pour 2a plupart, sinon tous, 


membres du parti s oci a list e , tes 
uns s’inscrivant on CEBES, les 
-antres « roulant pour Rocard », 

C'est un fait Mais en imagteft 
tb»i la direction du F-S. don nant 
des directives & ose organisation 
qui, pour avoir perdu une boone 
part de son effervescence, pou ss e 
toujours très loto lé culte de Ifs- 

dépendance aatogesttonpafag. Ne 
trouvant aucun parti â son goût 
ceux que ML Séguy appelle les 
■aLtetiter du syncticahsmB» ont 
parfois donné a leur organisation 
des «Bores de groupement (dns 
politique que syndical. Et depuis 
qtrtl a fustigé Fexses&lve potta- 
satian de la CJJXT^ Jamais 
M. Maire — <nz par s’en faut — 
n’a tenu un discours aussi poli¬ 
tique. 

Ses diatribes n ant a h eis contre 
la C.G.T. n’ont pas pin à tous 
ses amis, M. Gilbert Dectexq, qui 
fut Pan des fondateurs de la 
CJPLD.C.-CJJ5LT, dans tes Psg» de 
la Loire, n* apas hésité k Battit 
de sa retraite pour toi repro¬ 
cher (1) a son penchant perma¬ 
nent à se conduire ptits en 
homme politique qu’en syndica¬ 
liste». If fanait, ajante-t-fl. «dé¬ 
noncer le sectarisme de le 
CXrJT.». Mais, pour tenir ce ton- 
gage, il est nécessaire « qs'oppo- 
rmsse pbts encore la volonté de 
btite contre le patronat, p com¬ 
pris avec ceux dont on dénanos 
vigoureusement les déviations». 

Est-ce pour répondre à ces re¬ 
proches que M_ Maire, a' par la 
suite proposé à la C.G.T. de 
reprendre Faooord, conclu sa 
septembre 1879. sur Faction 
commune en laveur d’objectifs 
prioritaires sur rempkd, tes bas 
salaires, te droit d'expression ? 

« C’est de f ir r espo t u abOtii », 
s’imtignr depuis M Séguy, fei¬ 
gnant d’oublier que de telle* pi¬ 
rouettes ne sont pas axes non 
plus de son côté. 

■ ■ M. Chérèque renvoie une fois 
de'plus la balle : « Le PjC. et Ut 
CjG.T l, difc-2, conduisent le syn¬ 
dicalisme an suicide.» 

Les divisions qui l’accablent ne 
sont-elles pas de nature à ragail¬ 
lardir 1e «capitalisme triom¬ 
phant»? . • JO AMINE ROY. 

<X) Ti ft ao f g n og» a bObi Cn 2 S sep¬ 
tembre 1980. 


Pour s’imposer, 



il faut se montrer très rapide. 



A la codeur de ?0 copies à il minât feu Armel tlx 
29.7 art) knoanaacopKWümpaa CANON 
eawnmem vis nette. 


Aller vite, et dans le même temps être précis, 
vous font très rapidement acquérirune solide 
réputation. 

Cestceque CANON attend de son tout 
dernier copieur, le NP 200. 

A la vitesse de 20 copies à la minute, le 
CANON NP 200 est F appareil le plus rapide dans 
sa catégorie. 

Et la sortie de la première copie ne demande 
que 8 secondes. 

L’association d’un système à fibres optiques 
et d’un développement à secparmonôcomposant 



permet d’assurer une qualité 
exceptionnelle de la copie. 

B suffit d’effleurer certaines 
touchessensitives du p annea u 
de commande 
pour programmer 
le nombre de copies désiré. 

.. Et si par hasard une anomalie de fonction¬ 
nement intervient; il suffit de basculer la partie supérieure 
de fappareil 
pour un accès 
immédiat 
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(Suite de la première pagej 

Cela s ignlfalt, «n clair, que f’on 
choisissait la navigation A vue plu. 
tôt que le choix courageux d'une 
routa que Ton s’efforcerait de suivre 
malgré le déchaînement des élé¬ 
ments. 

Lorsque ont débuté, il y a un an, 
les travaux du Plan proprement dit. 
la plue grande confusion e présidé & 
leur organisation ; la commission du 
développement, organisme de syn¬ 
thèse, a commencé A réfléchir seule ; 
A aucun moment, elle n*a bénéficié 
des conclusions des autres commis¬ 
sions pour orienter ses recommanda¬ 
tions : mais noua allons voir par la 
suite que cela c'avait pas grande 
Importance ! 

Nous avons vite compris que la 
gouvernement souhaitait de la part 
du Commissariat général du Plan une 
approbation de sa politique, car les 
quatre scénarios qui nous ont été 
proposée au départ prenaient en 
compte deux situations Internationales 
(spécialement pour le prix du pétrole), 
rime pessimiste (pas assez), l'autre 
optimiste (trop), et deux comporte¬ 
ments nationaux, l'un résigné (trop), 
l'autre dynamique (pas assez). Ces 
quatre scénarios aboutissaient tous A 
une augmentation considérable du 
chômage pendant la durée du Plan, 
atteignant, en 1985, deux minions 
A deux millions et demi de chômeure I 

Est-il étonnant, dès fors, que la 
C.G.C., les autres organisations syn¬ 
dicales, et même le C.N-P.F-, aient 
déclaré solennellement ne pouvoir 
continuer A siéger dans cette Instance 
ai on ne leur proposait pas des pers¬ 
pectives plus favorables concernant 
ta situation de l'emploi ? La C.G.C. 
ne va-t-elle pas répétant que l'amé¬ 
lioration de cette situation constitue 
(a priorité des priorités, tant pour le 
respect d8 la dignité des travailleurs 
que pour l'équilibre de la Sécurité 
sociale, des régimes de retraita, du 
régime chômage et même du budget 
de l'Etat ? Qu'elle ne peut être traitée 
comme la résultante d'une autre poli¬ 
tique visant A préserver d'autres 
équilibres économiques, mais qu'elle 
doit constituer l'impératif de la poli¬ 
tique économique de notre pays en 
cas temps difficiles ? 

Devant cette Insistance conver¬ 
gente, le commissaire général a 
accepté de - faire tourner sa s ordi¬ 
nateurs 6 /"envers » et nous a promis 
l’élaboration d’autres scénarios. 
C’était de aa part uns décision cou¬ 
rageuse dont je Ta! personnellement 
félicité, non sans attirer «on attention 
sur tee dlfflcuftés qu’elle lui vaudrait 
sans doute de la part de eon premier 
ministre I Malgré tout. Candide sentit 
naître en lui ce Jour-tà une grande 
espérance. 

Pour « une table ronde 
de crise» 

Il fallut attendre près de cinq mois 
pour avoir les résultats de cette nou¬ 
velle étude, male ceux-ci n’ont pas 
déçu notre attente : les vingt-quatre 
nouveaux scénarios qui nous furent 
présentée démontraient, que d’autres 
poQtiquBs que • la seule possible • 
menée par le premier ministre étaient 
envisageables, st que la situation de 
remploi, même en tenant compta 
d'une aggravation des contraintes 
extérieures (en particulier les aug¬ 
mentations du pétrole décidées A 
Caracas), pouvait être considérable¬ 
ment améliorée par rapport aux hypo¬ 
thèses initiales. Cette amélioration 
était subordonnée A l'accepta ri on 


ouvertes à la Francs, augmentation 
de «on endettement extérieur. 

Ces conclusions, cas perspectives 
ont éveillé le plue grand Intérêt 
parmi tous les participants aux tra¬ 
vaux du VIII- Plan. CerlBs. il fallait 
obtenir un certain consensus < 
acteurs économiques impliqués. Les 
cadres, directement Intéressés A la 
modération des revenus, ont déclaré 
par ma bouche qu'lis ne refusaient 
pas d'étudier cette possibilité, à une 
triple condition : 

— Que toutes les catégories de 
citoyens participent A cet effort de 
solidarité A la mesure da leur faculté 
contributive réelle; 

— Que les entreprises procèdent 
effectivement à des investissements 
créa leurs d'emplois ; 

— Que HEtat n'utilise pas d'éven¬ 
tuelles plus-values fiscales à aug¬ 
menter son train de vie, mais i 
accompagner la redéploiement Indus¬ 
triel et A soutenir l’Investissement 
public et privé. 

L'affaira avait l'air bien engagée. 
Hélas I Nous avons eu d’abord A 
déplorer la tonalité générale du rap¬ 
port de la commission du dévelop¬ 
pement, qui ne reflétait pas le désir 
quasi général da ses membres de 
voir le gouvernement s'engager dans 
les voles ainsi ouvertes. Nous avons 
ensuite eu confirmation des diffé¬ 
rences d’appréciation entre le pre¬ 
mier ministre et- son commissaire 
général au Plan, ce dernier estimant 
conforté en-cela par les travaux qu'il 
dirigeait que l'exigence d'améliorer 
la situation de l'emploi n‘était pas 
suffisamment prise en compte par le 
gouvernement (mais faut-il croire les 
hebdomadaires satiriques qui parais¬ 
sent le mercredi T). 

Enfin, et c'est malheureusement IA 
da plue en plus une certitude, le gou¬ 
vernement cherche A différer le débat 
parlementaire sur le Plan. Le docu¬ 
ment de base, qui doit être succes¬ 
sivement discuté par le Conseil éco¬ 
nomique et social, rAssemblée 
nationale et le Sénat voit son adop¬ 
tion en conseil des ministres pro¬ 
gressivement reculée. Il paraît que 
ce ne sera pas avant le mois de 
novembre, ce qui rend le débat parle¬ 
mentaire Impossible pour la présente 
session. H y aura ensuite la cam¬ 
pagne pour l'élection du président 
de la République, qui Justifiera pro¬ 
bablement la report A plus tard de la 
définition des grandes orientations de 
la politique économique et sociale 
de notre pays pour les cinq années 
à venir (Il en restera quatre et 
demie) : pauvre France, exposée aux 
tempêtes Internationales, dont les 
dirigeants font passer la politique 
politicienne avant ses Intérêts essen¬ 
tiels I 

La Parlement se laissere-t-iJ faire 7 

Malgré tout, je persista A proposer, 
su nom de la C.G.C., la tenue d'une 
- table ronde de crise » réunissant 
le gouvernement, le patronat, les 
syndicats de salariés, da commen¬ 
çante, d'artisans, d'agriculteurs, das 
professions libérales, qui aurait pour 
mission de déterminer, en concerta¬ 
tion, les mesures A prendre pour 
améliorer la situation de l'emploi, 
estimer leur coût et débattre A e leur 
mode de financement. Je Tal déjà 
écrit : nous sommas en guerre éco¬ 
nomique, et c’est malheureusement 
dans les périodes de guerre que les 
Français savent faire taire leurs divi¬ 
sions et s’unir. 

L’heure est trop grave pour négli¬ 
ger cet atout ; Il peut être maître I 
JEAN MENU. 


d'efforts plus ou moins poussés dans 
les directions suivantes r 

— Amélioration des possibilités 
d'autofinancement des entreprises, 
pour leur permettre des Investisse¬ 
ments créateurs d’emplois ; 

— Modération corrélative de révo¬ 
lution du pouvoir d’achat des revenus 
Individuels ; 

— Diminution progressfve de la 
durée du travail (une heure par an), 
assortie d'une augmentation de la 
durée d’utilisation des investisse¬ 
ments ; 

— En raison des possibilités 


• Les objectifs de la C-F-T-C. 
A la rentrée. — Le redressement 
de la situation de l'emploi, la 
défense des bas salaires et du 
pouvoir d’achat, la relance de la 
réforme de l’entreprise e6 la re¬ 
prise s sur de nouvelles bases s de 
la négociation sur la dorée du 
travail sont les objectifs de la 
C.F.T.C. pour la rentrée. M. Ber¬ 
nard, secrétaire général de la 
CJF.T.C. a souligné jeudi 18 sep¬ 
tembre que les problèmes de 
l’emploi avalent dominé l’entre¬ 
tien qu’une délégation de ce syn¬ 
dicat avait eu mercredi avec le 
ministre du travail. M. MatteolL 


AFFAIRES 


If GOUVERNEMENT BELGE 
S'EST PRONONCÉ 
POUR L'ÉCLATEMENT DU GROUPE 
SIDÉRURGIQUE C0CKERH1 

Le gonvemcasent belge, réuni 
Jeudi 18 septembre eu comité mi¬ 
nistériel de coordination économique 
et sociale, a décidé l’éclatement en 
ptnsleiun sociétés autonomes de 
CockeriU. principal producteur 
d'acier de Belgique (30 % du total), 
dont les Installations sont situées 
prés da Liège, en Wallonie, et qnl 
sa trouve en proie A de graves dif¬ 
ficultés financières. 

Selon le plan du ministre (fla¬ 
mand) des affaires économiques, ces 
sociétés autonomes pourraient rede¬ 
venir bénéficiaires an prix de 
20 milliards de francs belges (ZA mil¬ 
liards de rrancs français) d'investis¬ 
sements nouveaux, étalés sur cinq 
ans, et réalisés en priorité dans des 
secteurs A haute rentabilité (tôles 
galvanisées, laminage A froid, méca¬ 
nique et Ingénierie), aux dépens des 
produits classiques très concurren¬ 
cés (produits longs essentiellement). 

La publication de ca plan a pro¬ 
voqué une très vive réaction des 
élus wallons et socialistes qui redou¬ 
tent un démantèlement da la sidé¬ 
rurgie wallonne an profit de la 
Flandre (a le Blonde a au J* sep¬ 
tembre 1980). 


UNE BANQUE DE DONNÉES 
MACRO-ÉCONOMIQUES - 
EUROPÉENNE EST MISE EN PLACE 

La Compagnie internationale de 
services Informatiques (filiale du 
Commissariat A l'énergie ato¬ 
mique) a conclu un accord avec 
les C ommunau tés européennes 
pour la mise en place de la plus 
Impartante 1 banque de données 
macro-économiques en Europe. Ce 
fichier, baptisé « Chronoa Bu- 
rostat », rassemblera environ 
600000 séries macro-économiques 
concernant au total 23 domaines 
différents (agriculture, produc¬ 
tion industrielle, pêche, pays en 
voie de développement, importa¬ 
tions et exportations dans la 
CJLE„ etc.). 

L'ensemble des renseigne¬ 
ments proposés par cette banque 
de données représentera l'équiva¬ 
lent de 400 000 pages dactylogra- 

Î ihiées. Mise en forme par l'Of- 
ice européen des statistiques, 
elle sera distribuée par la CISI 
et ntwgcThTp au début de 1981 
via les réseaux de transmissions 
de données Enron et et Traaspac. 


Le groupe cimentier Lafarge se lance 
dans l’industrie agro-alimentaire 


Le groupe Lafarge, premier 
cimentier français et troisième 
mondial, avec 24 000 personnes et 
8 milliards de francs de chiffre 
d’affaires, va se lancer dans l'in¬ 
dustrie agro - alimentaire. H négo¬ 
cie avec le groupe familial Coppée 
(1.6 milliard de francs de chiffre 
d'affaires) une prise de parti ci- 

S ation majoritaire (57 %) dans 
t compagnie Coppée de dévelop¬ 
pement industriel (CJDX) qui 
contrôle le groupe 8LLAJ3.- 
Orsan - Enrolysine (agro - indus¬ 
trie), la société Coppée Rust (in¬ 
génierie). et les Charbonnages 
du Centre (immobilier, énergie). 

Pour payer cette acquisition, 
Lafarge émettrait 600 000 actions 
nouvelles t 320 francs, soit B s % 
du capital, qui seraient remises 
au groupe Coppée. celui-ci deve¬ 
nant ainsi le premier actionnaire 
de la société ctmentlère. 

L’opération, menée avec le 
concours de la banque Lazard, a 
reçu raccord du Crédit agricole 
en raison de la nature des acti¬ 
vités concernées et sera sou¬ 
mise A l'agrément des pouvoirs 
publics français et belges. 

Pour Lafarge, elle permet une 
diversification majeure dans une 
activité & forte valeur ajoutée 
(ce qui n'est guère le cas du 
ciment) et dans un secteur très 
porteur, celui de la biochimie. 

Le groupe Société industrielle 
et agricole de la Somme — Pro¬ 
duits organiques du San terre 
iSIAS-Orsan) qui emploie mille 
cinq cents personnes et réalise 
670 millions de francs de chiffre 
d’affaires, est le premier fabricant 
européen (12 % du tonnage mon¬ 
dial) pour le glutamate, produit 
qui donne de la saveur aux plats 
préparés (potages, sauces, etc.); 
sa Dilate Enrolysine, A 50/50 avec 
le géant japonais Asmomoto, 
produit 25 % de la consommation 
mondiale de lysine qui, avec la 
méthionine, entre dans l’alimen¬ 
tation animale. 

L'entrée de ces sociétés de bio¬ 
chimie dans un groupe cimentier 
peut, A première vue, surprendre. 
Les dirigeants de Lafarge répon¬ 
dent que, outre l'intérêt d’une 
valeur ajoutée plus forte dans un 
secteur en plein développement, 
la biochimie exige des investisse¬ 
ments importants dans des fabri¬ 
cations automatisées en continu 
avec peu de personnel. De plus, 
les problèmes de consommation 


ARTISANAT 


Cl ôturant le cinquantenaire des chambres Je métiers 

M. Giscard d’Estaing annonce 
une amélioration dn régime 
d’ ass urance maladie des artisans 

Cest dans une atmosphère bon enfant ~ mi-comice agri¬ 
cole mi-réunion électorale — que M. Giscard d’Esta m g a clôture, 
jeudi 18 septembre A Paris, le cinquantenaire des chambres de 
métiers, devant plusieurs milliers d'administrateurs consulaires 
venus de tous les départements. Le grand auditorium du Palais 
des congrès était comble, seules quatre chambres de métiers 
ayant refusé l'invitation. Pans l'ensemble, si la plupart des parti¬ 
cipants s’avouaient à l’issue de la journée «ravis du voyage», 
ils n’en étaient pas pour autant dupes dn caractère politique 
de cette manifestation et restaient prudents quant aux suites 
concrètes des promesses du chef de l'Etat. Celui-ci, en^ dépit de 
ses efforts, n’est pas réellement parvenu à emporter l’adhésion 
de l'auditoire, dont l’enthousiasme est resté tiède, sauf lorsqu'il 
a dénoncé le travail clandestin. La plupart des artisans présents 
ont été en efTet déçus par le rerus opposé par le chef de l’Etat 
& leur revendication principale du moment: exiger avant l'ins¬ 
tallation des nouveaux artisans que ceux-ci possèdent on 
« minimum d’expérience professionnelle «. — V. M. 


«Les entrepreneurs individuels 
en France (commerçants, arti¬ 
sans et agriculteurs), créent plw 
de la moitié de la richesse natio¬ 
nale et emploient environ la moi¬ 
tié des salariés engagés dans 
Véconomie, ris figurent parmi les 
créateurs d’emplois les plus effi¬ 
caces depuis le début de la crise 
de l’énergie, et je souhaite que 
leurs efforts se vaursvtoent en 
1981 ». a déclaré M. Giscard 
d’Estaing, jeudi 18 septembre, 
devant plus de trois mille repré¬ 
sentants des cent deux chambres 
de métiers françaises. Le chef 
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de l’Etat a rendu un hommage 
appuyé aux entreprises Indivi¬ 
duelles a indissociables des so¬ 
ciétés de liberté», et aux arti¬ 
sans, dont l’existence en nombre 
important * renforce la liberté», 
« contribue au progrès écono¬ 
mique», et « réduit les tensions 
sociales ». 

Le chef de l'Etat, après avoir 
fait 1e bilan de l’action publique 
en faveur de ce secteur, a an¬ 
noncé une série de mesures 
concrètes en faveur de l'artisa¬ 
nat Outre l'adaptation du sta¬ 
tut des S-A.RL. aux exigences du 
secteur des métiers, mesure adop¬ 
tée la veille au conseil des mi¬ 
nistres lie Monde du 19 sep¬ 
tembre), plusieurs décisions ont 
été prises pour améliorer 1e ré¬ 
gime de l'assurance - maladie des 
artisans : une réduction de 
11,65 % à 20 % du taux des coti¬ 
sations maladie des retraités A 
compter du 1" Janvier 1981, la 
création d'un régime volontaire 
s permettant aux artisan» et 
commerçants qui le désirent de 
s’assurer contre leurs pertes de 
revenus en cas de maladie», et 
enfin, la reconduction pour 1981 
de l’aide versée aux artisans et 
commerçants qui cessent leur ac¬ 
tivité à soixante ans. Sur le plan 
fiscal, M. Giscard d’Estaing s’est 
engagé A ce que le plafond de 
l'adhésion aux centres de ges¬ 
tion agréés — qui permet l’octroi 
d’un abattement fiscal de 20 % — 
soit * supprimé avant la fin de 
1983». Enfin, il a annoncé qu'en 
« matière de formation continue 
(~). un dispositif sera créé, ou¬ 
vert à tous, et géré par les arti¬ 
sans eux-mêmes, dont les dispo¬ 
sitions essentielles devraient être 
modérées par les chambres des 
métiers elles-mêmes ». 


d'énergie y revêtent une impor¬ 
tance considérable. Ce sont là des 
points communs avec l’industrie 
cimentière également très auto¬ 
matisée et dévoreuse d’énergie. 


A Samf-Gaudens 


DES DIZAINES D'ENTREPRISES 
ET DES MILLIERS D'EMPLOIS 
SONT MENACÉS 
PAR LES DIFFICULTÉS 
DE LA CELLULOSE D'AQUfTAINE 

(De notre correspondant 
régional.) 

Toulouse. — Des dizaines d’en¬ 
treprises de sous-traitance et dés 
milliers d‘ouvrière et de bûche¬ 
rons sont directement concernés 
par les difficultés de l'usine de La 
Cellulose d'Aquitaine, à Saint- 
Gaudens (Haute-Garonne). Cette 
usine dépend du Groupement 
européen de la cellulose (GEC), 
que l'Etat a récemment décidé 
de renflouer. SI cette mesure 
peut préserver les six cents 
emplois de la succursale de 
S&int-Gaudens, elle ne résout 
pas les problèmes des cinquante 
sous-traitants qui emploient des 
centaines d'ouvriers. Elle ne pro¬ 
tège pas non plus les milliers 
de travailleurs qui abattent dans 
la forêt pyrénéenne les arbres qui 
fournissent la cellulose. 

Les 30 millions de francs 

S remis par le ministre de l'in- 
usfcrie sont insuffisants pour 
payer l'achat d’un nouveau sé¬ 
choir de pâte & papier, dont le 
coût est évalué & 40 millions de 
francs. Un sursis a été accordé 
en août au GEC pour le rem- 
l gisement des créances aux 
sous-traitants, mais le montant 
de ces dernières, qui sont & payer 
dans un proche délai, atteint 
7 millions de francs. 

En attendant une nouvelle dé¬ 
cision du ministère, les chefs des 
entreprises de sous-traitance et 
leurs collaborateurs organisent 
depuis plusieurs jours des mani¬ 
festations A Saint-Gaudens. — 
L. P. 


La crise de l'automobile 

UES BÉNÉFICES DE VOLKSWAGEN 
ONT BAISSÉ DE 28 % 

AU PREMIER SEMESTRE 

La crise mondiale de l'automo¬ 
bile et la percée des construc¬ 
teurs japonais, qui ont conquis 
en août 15 % du marché ouest- 
allemand de l’automobile (contre 
10 % en mai et juin), commen¬ 
cent à mettre en difficulté les 
constructeurs d’Allemagne fédé¬ 
rale. Opel, filiale de General 
Motors, vient d'annoncer deux 
nouvelles semaines de chômage 
technique en octobre qui touche¬ 
ront vingt mille salariés de ses 
usines de Rüsselsheim et de Kai- 
serslautem. Depuis le début de 
l'année, Opel a déjà mis prés de 
vingt maie salariés an chô¬ 
mage technique pour quatorze 
semaines. 

De son côté, le groupe Volks¬ 
wagen a annoncé une baisse de 
38 % de ses bénéfices pour les six 
premiers mois de l'année, due 
pour l'essentiel au tassement des 
ventes sur le marché intérieur 
(— 10,8%), qui a contraint le 
groupe & réduire sa production 
(de 1.3 Té). Pour l'ensemble de 
l’année I960, les résultats du pre¬ 
mier groupe automobile allemand 
devraient néanmoins rester e sa¬ 
tisfaisants », bien qu'en recul sur 
ceux de 1979, a précisé le direc¬ 
teur financier du groupe, indi¬ 
quant que l’année 1981 sera « en¬ 
core plus difficile » que l'exercice 
en cours. 


Faits et chiffres 


Affaires 


• NEC en Ecosse. — La firme 
Nippon Electric (NEC), Je plus 
grand constructeur d'équipement 
pour les télécommunications du 
Japon, va installer une usine de 
fabrication de circuits intégrés 
i notamment de LSI pour ordi¬ 
nateurs' en Ecosse, à 34 kilo¬ 
mètres A l’ouest d’Edimbourg. 
Elle sera opérationnelle en avril 
1982. NEC va Investir 95 millions 
de dollars (400 millions de francs) 
dans cette usine dont la produc¬ 
tion sera vendue pour l’essentiel 
dans la CJELE. 

Sida! 


• La C.GT. refuse de payer 
des sommes réclamées pour grè¬ 
ves par deux entreprises à la 
suite de conflits qui ont eu lieu 
en 1975 et 1977. La C.G.T., déjà 
condamnée en première Instance 
aux dépens de la régie Renault 
et du chantier naval Dubigeon- 
Normandie. a fait appeL Ces deux 
procès auront lien le 1 er octobre 
à Rennes d’une part et à Angers 
d'autre part. 


AGRICULTURE 

L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE VOIE 
UNE RÉSOLUTION PRÉCONISANT 
«UNE RÉFORME FONDAMEN¬ 
TALE DU BUDGET COMMU¬ 
NAUTAIRE >. 

(De notre envoyé spéckdj 

Strasbourg. — Décidément, la 
politique agricole commune est 
de tous les débats européens. 
L’examen de l’accord des Neuf 
du 30 mal sur la contribution 
britannique au budget de la 
CEE. a donné lieu jeudi 18 sep¬ 
tembre à l’Assemblée européenne 
au vote d’une résolution qui 
estime qu’ s im budget équitable 
et èquütbrè ne peut être obtenu 
que par une réforme fondamen¬ 
tale du budget de la Commu¬ 
nauté. par un contrôle des dé¬ 
penses dans les secteurs agricoles 
qui connaissent des excédents 
structurels et par le renforcement 
des politiques communautaires 
structurelles ». 

Les gaullistes ont tenté en vain 
d’atténuer la portée du texte. 
M. Ansquer s’est prononcé « contre 
la réforme fondamentale du bud¬ 
get », qui, selon lui, conduirait au 
démantèlement de l’Europe verte. 
M. BaiBot (communiste, fian¬ 
çais), a pour sa part stigmatisé 
« le camouflage d'un compromis 
obtenu au seul profit de la 
Grande-Bretagne et dont les 
conséquences financières retom¬ 
beront sur les contribuables fran¬ 
çais et allemands». 

La motion de M. Dankert 
(socialiste néerlandais) dénonce 
également la précarité de l’accord 
de Luxembourg en soulignant ale 
dangereux précédent créé par 
l’adoption d’une mesure spécifi¬ 
que axée sur les recettes budgé¬ 
taires d’un Etat membre». Les 
socialistes allemands, les démo¬ 
crates-chrétiens et les commu¬ 
nistes italiens sont intervenus 
dans le même sens en déclarant 
que la décision des Neuf ne ser¬ 
vait pas les intérêts de la C.EJB. 

L’Assemblée a aussi adopté 
jeudi à une forte majorité le 
rapport de M. Ferrero (commu¬ 
niste. italien) sur la faim dans le 
monde, dans sa version originale. 
Deux amendements seulement, 
d'importance mineure, ont été re¬ 
tenus sur tes cent quarante pré¬ 
sentés, dont près de la moitié per 
M. RanneUa (radical. Italien). 
Pourtant, parmi la soixantaine 
de textes présentés par 1e parle¬ 
mentaire italien, il y en avait an 
moins un qui aurait mérité d'at¬ 
tirer l'attention de ses collègues, 
qui, comme d’habitude, l’ont re¬ 
jeté irrémédiablement. L’amen¬ 
dement demandait aux Neuf de 
consacrer au moins 0,7 % de leur 
produit national brut à l’aide pu¬ 
blique au développement d'ici à 
J983 et 1 % (fiel à 2990. — M. Se. 


Les méthodes d'élevage 

« IL EXISTE DERRIÈRE CETTE 
AFFAIRE D'HORMONES DES 
RÉGLEMENTS DE COMPTES », 
déclare M. Méhaignerie. 

c L’idéal serait ^interdiction 
effective de toutes les hormones, 
mais elle n’est applicable qus 
dans le cadre d’une législation 
européenne unique ». & déclaré 
M. Méhaignerie, le 18 septembre, 
lors de la présentation dû budget 
de l’agriculture. En attendant 
cette « situation idéale », le minis¬ 
tre de l'agriculture estime qu'il 
vaut mieux une certaine libéra¬ 
lisation de l'utilisation des hor¬ 
mones naturelles sous le contrôle 
des vétérinaires. Mais il a le sen¬ 
timent qu’« ü existe derrière cette 
affaire d’hormones des réglements 
de comptes». 

D’autre part, M. Lajotnle, vice- 
président du groupe communiste 
à l’Assemblée nationale, demande 
dans une lettre adressée à 
M. Méhaignerie que «des mesu¬ 
res soient prises immédiatement 
pour perme t tre aux éleveurs de 
produire de la viande de qualité ». 


M. JACQUES BLANC 
APPRÉCIE LUI AUSSI 
LE VEAU 

M. Jacques Chirac aval! dé¬ 
claré (e 11 septembre devant les 
jeunes du R.P.R. : - Je suis un 
gros mangeur de tête de veau 
et je m’en porte très bien I - 
(le Monde du 13 septembre). H 
semble qu'il n'y ait aucune diver¬ 
gence sur ce peint entre tes 
dirigeants des deuy formations 
de la majorité, puisque M. Jac¬ 
ques Blanc, sec rétaira général 
du parti républicain, a tenu fi 
préciser. Jeudi 18 septembre, au 
micro de Franco-Inter : « En tant 
que médecin, le dis aux Fran¬ 
çais : vous pouvez manger de la 
viande de veau. Et mol. fan 
mange. Ce n’est pas perce qu’il 
y a eu quelques margoulins ou 
quelques bandits, hein ? que Ton 
va jeter fopprobre sur rensem- 
bls des producteurs de veau I » 
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La valeur da D.T.S. ne sera pins déterminée 
p’à partir des cinq pins grandes monnaies 


devises. 

Cette décision est conforme & 
une recommandation prise par le 
comité Intérimaire h Hambourg 
le 25 avril. Elle est destinée à 
rendre les D.T.S. plus attrayants. 
(Voir le Monde du 10 mai : 
Vers un D.TA rénové.) L’exàs- 


ÉNERGIE 



Le Fonds monétaire interna¬ 
tional a annoncé Jeudi qu'à dater 
du 1 er janvier un unique « panier » 
de cinq devises servira à déter¬ 
miner et 2e taux d’intérêt (Ms 
droits de tirage spéciaux et leur 
valeur. 

Actuellement, le taux dintérêt 

des D.TjS. est établi en fonction 
dlm « panier b de cinq devises, à 
savoir le dollar, le deutschemark. 
le franc français, le yen et la 
livre sterling. La détermination 


UES È4IRATS ARABES UNIS 
VONT RÉDUIRE 

LEUR PRODUCTION DE 10% 


tence de deux paniers de réfé¬ 
rence empêchait de coter le D.T.S. 
au pair sur aucune place. Plu¬ 
sieurs des monnaies du grand 
panier n’étant pas cotées a terme, 
les rares émissions privées libel¬ 
lées en D.TJ3. ne pouvaient pas 
non plus être cotées à terme. 

Dans le nouveau « panier » 
unique, précise le communiqué, 
les poids respectifs des cinq de¬ 
vises seront les suivants : 42 % 
pour le dollar, 19 % pour le mark 

et 13% pour chacune des trois 
autres devises. Cette pondération 
fait apparaître de eensfbles diffé¬ 
rences avec l’ancienne et en parti¬ 
culier une augmentation du 
« poids b assigné au dollar (33 % 
riaiw le panier de seize monnai es). 
Cependant, il faut tenir compte 
que plusieurs devises plus ou 
moins liées à la devise américaine 
(dollar canadien notamment) 
figuraient dans le « grand b 
panier abandonné. 

Rappelons que 1e FJO. a déjà 
émis depuis 1970 pour 17 milliards 
de D.T.S. en faveur des banques 
centrales. Le D.TjS. est une unité 
de compte. Sa détention permet 
d’obtenir à due concurrence les 
monnaies convertibles désignées 
par le Fonds. Celui-ci tient sa 
comptabilité en D.TJ3„ dont la 
cotation varie tons les jours en 
fonction des cours des monnaies 
de référence. 


Les Emirats arabes vais ont 
annoncé, le jeudi 18 septembre, 
une réduction de leur production 
de 170 000 barils par jour, soit 
environ 10 %, pendant le dernier 
trimestre, M. Al Oteiba, ministre 
du pétrole des Emirats, a affirmé 
que cette diminution contribuerait 
à résorber l’excédent du marché 
pétrolier. La production actuelle 
est de 1,7 million de barils par 
jour. 

Cette décision intervient au 
lendemain de la réunion des 
treize ministres du pétrole de 
l’OPEP à Vienne. Alors que 
l’Arabie Saoudite venait d'accep¬ 
ter de relever ses prix de 28 & 
S0 dollars le baril, plusieurs 
ministres, dont le Vénézuélien 
tvt Calderon Berti, avaient dit 
leur espoir de voir « prochawie- 
Tnent » réduit l’excédent de 
pétrole. Certains pays membres 
ont donc dû s’engager à abaisser 
leur production. Si l’Arabie Saou¬ 
dite a renoncé à diminuer la 
sienne, 11 n’est pas certain pour 
autant qu’elle maintienne celle-ci 
à 9.5 millions de barils par jour 
tout le demi» trimestre. 

A Bruxelles, on rappelle que 
« la stabilité des prix est néces¬ 
saire à notre industrie pour pou¬ 
voir planifier à ravance a. Selon 
l’Agence Internationale de l’éner¬ 
gie sla décision saoudienne 
d'augmenter le prix de son pé¬ 
trole, prise contre rengagement 
des autres membres de l’organi¬ 
sation à geler leurs prix, devrait 
voir son impact réduit par l'en¬ 
gorgement du marché et la fai¬ 
blesse du doUars. 


LA BUNDESBANK RAMÈNE 
A 9 % LE TAUX DES AVANCES 
SUR TITRES 


Le conseil d’administration de 
la Bundesbank, réuni jeudi 
18 septembre, a décidé d’abaiSBer 
d’un demi-point le «taux lom¬ 
bard » (applicable aux avances 
sur titres) avec effet le 19 sep¬ 
tembre. Le nouveau taux est fixé 
à 9 %. n était à 9,5 % depuis 
le 30 avril En revanche, le taux 
d’escompte reste à 7,5 %. ce qui 
est le plus haut niveau enregistré 
depuis 1948. 

L’abaissement du « lombard b 
n’est pas le premier pas en direc¬ 
tion d'une détente des taux d’in¬ 
térêt depuis la fin avriL En juil¬ 
let. l’Institut d'émission, soucieux 
d’assurer la liquidité des banques 
à une époque de ralentissement 
économique, avait décidé de prê¬ 
ter aux banques 5 milliar ds de 
DJUL dans les opérations & vingt- 
cinq jours d’échéance (contre re¬ 
mise de titres) au taux de 9.2 % 
plus bas que le «taux lombards 
du moment. 


IMPORTANT DÉFICIT 
DE U BALANCE AMÉRICAINE 
DES PAIEMENTS COURANTS 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 


LESIEUR S JL 


GRAND METROPOLITAN 
LIMITED 


'-jri -■»- w 


Le déficit de la balance américaine 
des paiements courants a été, après 
correction des variations saisonniè¬ 
res. de milliards de doUan an 
second trimestre, soit 135 millions 
de dollars de qn’an premier 

trimestre. Ce déficit, pins important 
que prévu, est à rappmener de celui 
de l’année 1979, qui avait été de 788, 
millions de dollars. 


• Baisse du taux d’escompte 
danois. — La Banque nationale 
du Danemark a ramené de 13 % 
à 12% son taux d’escompte. Le 
nouveau taux s’applique & par¬ 
tir du vendredi 19 septembre. Le 
taux avait été relevé de deux 
points le 15 février pour être 
porté à 13 %. niveau le plus élevé 
encore jamais enregistré. 


An deuxième trimestre, le déficit 
de la balance commerciale s'est ré¬ 
duit, revenant à 7.6 milliards de dol¬ 
lars contre 10 J milliards an premier 
trimestre, cela à cause surtout d'une 
baisse des importations pétrolières. 
De même, la balance des paiements 
enreglstre-t-eUe une baisse des re¬ 
venus des tnvesdaseiputa améri¬ 
cains à l’étranger, A la suite notam¬ 
ment du rachat par le gouvernement 
saoudien des intérêts que quatre 
grandes compagnies pétrolières amé¬ 
ricaines détenaient dans l’Aramco. 


Les résultats consolidés du groupe 
pour le premier semestre de l’exer¬ 
cice en coure font apparaître un 
chiffre d’affaires de 2.031 millions de 
ftsncs, en progression de 4.4% sur 
celai de la période correspondante 
de 1879. Le bénéfice net après pro¬ 
vision pour participation du person¬ 
nel et la marge brute d’autofinance¬ 
ment s'établissent respectivement A 
49.8 et 84.1 millions de francs, compte 
tenu des modifications comptables 
intervenues A compter du 1" Jan¬ 
vier 1980 et ayant pour objet de 
répartir mensnauement diverses 
charges précédemment imputém en 
lin d’exerolce ; cm résultats ne peu¬ 
vent être comparés directement A 
ceux publiés l’An dernier pour la 
premier semestre 1979. Ainsi, le bé¬ 
néfice net de 49,8 millions de francs 
et la marge brute d’autofinancement 
de 84J. millions réalisée au premier 
semestre 1980 doivent fitre rapprochés 
d’un bénéfice retraité sur des bases 


comparables de 5&2 millions et d’une 
marge brute d'autofinancement de 
85.5 mminri» pour la période corres¬ 
pondante de l’année précédente. 

Ce recul du résultat net Imputable 
pour partie A des facteurs temporai¬ 
res. et pour partie aux Importants 
lnvmtis8ements commerciaux enga¬ 
gés durant la période considérée, en 
vue de l’in Crodaction de nouveaux 
produite et du développement des 
vt-.tes de la filiale espagnole du 
groupe (4-25% en volume à fin 
juillet), devrait progressivement sa 
réduira an second semestre du fuit 
no tammen t de l’activité soutenue 
enregistrée durant le troisième tri¬ 
mestre. 

Les résultats consolidés au 30 sep¬ 
tembre seront publiés A flasue de la 
réunion du conseil d'administration 
du 26 novembre prochain, réunion 
au coure de laquelle sera arrêté le 
montant du dividende Intérimaire 
payable début janvier 1981. 


dm l’exercice 1979-1980 


i’üRSE DE PM 


Pendant la période de neuf mois 
qui s'est terminée le 30 Juin U80, le 
chiffra d'affaires du groupe Grand 
Metropolitan, ne tenant pas compte 
de celui du groupe Uggere tac. a 
dépassé celui de la mime période de 
l’exercice précèdent d’environ 13A %. 
Le chiffre d’affaires inclut Iss ventes 
des flQales A rétrsnger. et celles-ci 
sont converties an taux de change 
de la clôtura de chaque trimestre. 

Le dividende intérimaire de 2 873 p 
par action ordinaire relatif A l’exer¬ 
cice cloa le 30 septembre 1980 sers 
mis en paiement le 8 octobre 1980 
aux porteurs Inscrits sur les regla¬ 
tira le 39 aodt 1980. 


î, 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE DÉVELOPPEMENT DES ENTREPRISES 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


PLACEMENT SANS 
IMPOTS : EsHI vrai qu'un pla¬ 
cement peut me rapporter plus de 
11 % sons impôts et sons droits 
de succession ? 

VRAI : Encore une découverte 
du Revenu Français. 


| COURS OU JOUR 
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La conseil d'administration de la 
Compagnie financière de développe¬ 
ment des entreprises s’est tenu le 
mardi 16 septembre 1980 pour sta¬ 
tuer sur les comptes de l’exercice 
1979 -1980 qui s’est te rminé le 
30 Juin 1980. 


Le bénéfice d'exploitation a’est 
élevé A 32,9 t ai llions de F. eu pro¬ 
gression de 4 % sur celui de l'exer¬ 
cice précédent. 


Le bénéfice net ressort A 39.7 mil¬ 


lions de F contre 28JS taillions da F. 
soit une hausse de 11 %. 

La conseil d'administration a dé¬ 
cidé de proposer A l'assemblée géné¬ 
rale ordinaire qui se tiendra le 
25 novembre 1960 de distribuer un 
coupon net de 5 F par action (as¬ 
sorti d’on avoir fiscal de 3£0 F) 
contre 4.60 F net l’exercice pré¬ 
cédent. 

Les comme» consolidés au 31 dé¬ 
cembre 1979 font ressortir un béné¬ 
fice de 38.4 millions da F et un 
actif net de 186 F par action. 


Les compte* du groupe américain 
Uggetfc Group Irm. qui s fait l'objet 
d’une offre publique d ’a ch at de la 
part de Grand Metropolitan en mal 
2980. aèrent Incorporés dans Iss 
comptai consolidés de Grand Metro¬ 
politan Limited avec efret dn 
2" Juin 2980. 

Pour la. deuxième trimestre 1980. 
las comptes de XJggett Group Ina 
font apparaître les résultats suivants 
(comparés A la période correspon¬ 
dante de M78> : 

2* trimestre 
1979 1980 

(en miniers 
de g) 

— Chiffre d’affaires 385933 281110 
_ Bénéfice net .... B134 33887 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DIAMANT : Avec 36 % de 

plus-value en 1 on. le diamant 
est-il vraiment le placement 
miracle ? 


DM . 

81/2 

8 n /16 

8 1/2 

8 5/8 
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8 5/8 

8 5/16 
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N.V. KONINKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPM 




Établie à La Hayaft’sys-Bas 


(Royal Dutch) 
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FAUX : Attention aux mirages l 
Le Revenu François dénonce les 
placements à plus-value illusoire. 


Nous donnons cl-dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent indiqués en fin de matinée pur une grande 
banque de la place. 


Le Conseil d'Adminïstration et la Direction de la N.V. KONINKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch? ont décidé de distribuer, â valoir sur le dividende 
de l'exercice 1980, un acompte de fl. 6,—par action ordinaire. 
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VOTRE PATRIMOINE: 

Est-il vrai qu’un mensuel de conseil 
en plocement et en gestion de 
potrimeine fait gagner de l'argent 
â ses abonnés 7 


PRÉFECTURE DE L’ARDÈCHE 


Sous déduction de llmpàt néerlandais sur le dividende (2596) et contre remisa du coupon 
No. 168 des certificats d'action au porteur munis de coupons, la dividende intérimaire sera 
payable en France, à partir du mardi 23 septembre 1980, auprès de 


: te*'*.». 
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AVIS 


Lazard Frères & Cte 
121, boulevard Haussmann 
Parts, 8e. 
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VRAI : C'est la raison pour 
laquelle Le Revenu Fronçais a su 
obtenir lo confiance de milliers de 
nouveaux abonnés. Leur fidélité 
est sa meilleure référence. 


Le Préfet de l'ARDECHE communique: 


Une instruction administrative est ouverte sur ta demande présentée 
par Electricité de France, en vue de la déclaration d'Utilité Publique 
de la ligne à 2 circuits 400 KV COULANGE-TR1CASTIN - Tronçon 
COULANGE - BOURG-SAINT-ANDEOL 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal an France pourront obtenir une exonération (de 
10%) de l’impôt sur le dividende, d les coupons sont accompagnés, lors de leur présentation, 
de la déclaration "/nkomstenbelasting nr. 92F” ou ”nr. 95F”, prévue pour TeppUcation de fa 
convention franco-néerlandaise de double imposition. 
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Conformément au décret n° 77.1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d’impact. 




Abonnez-vous â voue tour : 

LE REVENU FRANÇAIS 

1* amnri de SDn»1 v tfaœxcM « Bevm 4c iwnnaiaa 


61, rue de Moite 75011 Paris 

T«l 3S5.37.99 


Adresser-moi Le Revenu Français 
□ 1 on pour 120 F. au Leu de 144 F. 
Q 2 ans pour 210 F. Ou Leu de 288 F. 
M. Mme Mlle_ 


G-jOint mon réglement 
Signature 


Pendant deux mois, â dater du 29 septembre 198a le public 
pourra en prendre connaissance au lieux, jours et heures ci-après : 

— à la Préfecture de l’ARDECHE. à PRIVAS : 

Iss jours ouvrables, sauf le samedi, de 9 heures d il heures 
et da 14 heures à 10 heures. 

— à la Mairie de ROCHEMAURE : 

les Jours ouvrables, sauf le samedi, de 9 heures à il heures 
et de 14 heures à 16 heures. 

— à la Mairie de VIVIERS : 

les Jours ouvrables, saut le samedi, de 9 heures à 11 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 

— à la Mairie de BOURG-SAINT-ANDEOL : 

les jours ouvrables, sauf le samedi, de 9 heures ê 11 heures 
et de 14 heures à 15 heures. 

— à la Direction Interdépartementale de rindustrle, région 
RHONE-ALPES. 9. quai Crêqul - 38021 GRENOBLE - CEDEX. 
Ton 3 [es jours, de 9 heures A 11 heures et de 14 heures â 
16 heures, saut les samedi, dimanche et jours fériés. 


Ont droit su dividende intérimaire pour les actions au porteur dont tes certificats sont munis 
d'une feuille de dividende qui ne se composa pas de coupons séparés {dits titres CF}, ceux qui, 
le 12 septembre 1980, à ta fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles actions et dont tes 
feuilles de dividende se trouvent à cette date en dépôt auprès de Sicovam. Le dhridendeIntéri¬ 
maire sera versé le mardi 23 septembre 1980, sous déduction de r impôt néerlandais sur le di¬ 
vidende (25%) au "Centrant voor Fondsenadministretie B.V.” (Centre pour F Administration de 
Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert à Sicovam. 
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L exonération (de 1096) de r impôt néerlandais sur le dividende est obtenue en préservant, Ioes 
de rencaissement du "certificat de coupon" défivrft par Sicovam, la ou tes déclarations 
"Jrikomstenbelasting nr. 92F" ou "nr. 95F". 


Il pourra faire part de ses observations éventuelles sur un registre 
prévu à cet effet- 


Us personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays <fun crédit d'impôt d'un mon¬ 
tant égal à la retenue de 1596 effectuée aux Pays-Bas. < , 

Lazard Frères & Cie tiendra à la disposition (tes intéressés des instructions ratiâântiKflioda- 
lités de présentation. 
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' ‘ '*•* - 


* -%*■ 


Le crédit en compte ou le paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués en francs 
français au cours du jour, déduction faite de l’Impôt français exigible et de la commiss ion da 
change d usage. * 


1 * • • 
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La Haye, le 11 septembre 1980. 
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PARIS 

19 SEPTEMBRE 


*4emcc de consoii- 

Ze marché M replie «en- 

fââ£AnsaS7fi&& 

*£^.&sro i sr , ,£ 

*orw ««nHeBiwie»# technique», 
aoant la liquidation de septembre. 

Certains investisseurs expri¬ 
ment la crainte de voi r les taux 
d’intérêt remonter en France. Sur 
te marché, on évoquait également 
le lancement prochain d'un em¬ 
prunt d’Etat. 

H est certain, par ailleurs, que 
Ta baisse de Waü sreet n’a pas 
favorisé les initiatives. 

Parmi les quelques hausses, on 
remarque le Crédit industriel et 
commercial (+ 4M %>, Ta Mari¬ 
time de chargeurs (+ 2J9 %), 
CEM (+ 2,63 %), BJLV. 

(+1*0 %), SEB (+ 246 %), 
FA.COM (+ 1J7 %). 

Les baisses les plus sévères 
sont enregistrées sur Saupiquet 
<— 845 %), Prétàbaü (— 552 %J, 
Houssel (— 358 %}, Radio-Tech- 
nique (— 355 %), Saulnes et 
Goret (— 350 % ). Matra revient 
à 9840 (— 150 %). 

Aux étrangères, les mines d’or 
se distinguent : Western Holding 
gagne 659 %, Randfontein, 652 %. 

Sur le marché de Yor, le lingot 
repasse la barre des 90 000 F 
(90505 F), tandis que le napoléon 
reste stable (78750 F). L’emprunt 
7 % 1573 inscrit m nouveau cours 
record (9 010 F). 

DROITS DE SOUSCRIPTION 
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u ssm SB POURSUIT 

Irt repli «ta marché u poursuit en 
nlaan du maintien dix taux d'es* 
compte à son niveau actuel. HaitEA 
des lndoatrlellBi, >nw « e»» 

d'or, n liaison avec celle dn 

métal. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CREDIT INDUSTRIEL ET COM¬ 
MERCIAL. — L'émission d'obllgx- 
tlons convertibles annonnée dm nos 
précédentes édition» concerna le 
C. Z. C. et non le G. O. F, mhw» q 
était Indiqué par erreur. L’émission. 
d*un montant de 200 mnnm»f es 
francs, patte sur 200 000 obligations 
convertible*, a raison de six actions 
pour une obligation à partir du 
1« juillet 1SSL 

PHOMODES. — Le bénéfice du 
groupe, avant plus-values et Impôts, 
ae monte, au premier semestre Lfl 80 . 
à SAS minions de francs, un hausse 
de 32 «. 

COM PAGNIE FINANCIERS DE 
SUEZ. — La société pourrait ém e ttr e, 
avant la fin de Pennée, un emprunt 
convertible. Une as s em blée générale 
sera bientôt convoquée à ce sujet. 
Celle-d devra également statuer but 
l'augmentation du nominal da l'ac¬ 
tion de 100 & 130 ». 

<m«t — xs bénéfice set six 
premiers mois de l’année sa monte 
A 38LB mfiHnna de dollars^ soit 
AM dollars p ar action contre 
2.01 dollars en 1979). 

GROUPE THOMSON. — nomme 
le prévoyaient las accords eonclus 
avec la General Téléphona Elec¬ 
tronics, le groupe a pris, le 27 août, 
le contrôle dm» eodéléa «n«wmidM 
Saba et Videon. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 taOr (n 


NEW-YORK 

Prises de bénéfice 

Après une séance de forte hausse, 
le marché a'ett replié jeudi, l'indice 
Dow Jones des valeurs Industrielles 
perdant 4,78 points & 958.48. Le 
volume des transactions est resté 
élevé (6A39 muuww^ contra 84 mil- 
Uona de titres). 

Les investisseurs lnsUtuticnnala 
ont effectué de nombreuses vestes 
bénéficiaires et entraîné les autres 
opérateurs dans leur * ) n* ge LHorl- 
xon économique reste en effet tou¬ 
jours incertain. Le dé fic i t de la 
balance des paiements américaine 
ne n’TniTin» que légè r em en t (2js mil¬ 
liards de dollars an deuxième tri¬ 
mestre 1580, contra 25 milliards 
pendant les trois premiers mois de 
L'année). Les statistiques du chô¬ 
mage, en revanche, a'améliorent. 

Lee «btue chips» ont été particu¬ 
liérement touchés: T.B.M. perd 3/4 
à 66 1/2, General Motors 1/4 & 56 3/A 
Exxon 1/8 é 88 1/2, UA Steel 1/2 
à 23. 

Parmi les mes hausses, on note 
8u perler OU. qui gagne 11 1/2 & 
226 et Téledyne 5 1/4 à 204 3/A 

La batailla autour de Pullman 
n'est toujours pu terminée. Deux 
offres s'opposent : celle de Whaele 
Brator-Prye à 5A50 dollars par ac¬ 
tion P ullm an et celle de J. Ray 
McDecmaU & 43,50 dollars. _ 

cotes cinus~ 
17/3 .II. 


AJcaa .. 713/1 

A.I.1. B3 3/4 

Buteg . 436/1 

Cbass Manhattan to».. G 3/4 
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SO üaidiei gar . 162 IG ... 

Texaco . 35 ■■ 34 1/2 

BJLL HA. 21 t/s 21 3/S 

Botta carhlde......... G.. G 6/S 

SA. Steel . 231/2 23 . 

ftetfingheasa___ 27 1/S 26 7/S 

lam . Cl/S 01/4 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 j 29 déc. 1979) 

17 sept 18 sept.| 

Valeurs françaises .. 118,6 U2£ I 

Valeurs étrangères .. 117,1 117,6 

da DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 39 déc. 1961) 

I Indice général . 11&5 11» 
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306 . ZOt 297 .. 

289 2 GS 263 60 870 RapM Ont». 365 363 

243 41 244 242 G BtoTirtnZla tt K G 

24 K 24 Sj 24 90 197 St-fidana Ce 241 253 

171 . 178 .. 176 51 665 ScbJm»Ergei SM 6 K 

144.. IG 20 144 4J 41 51*9 Fr.... G 26 « 

46 61 G 61 48 33 BS Stemeae A -6 Mi 654 

673 673 670 «7 Sony. 67 « M 

BOB 688 687 KO UdJevar_ 260 262 

193 IK 19) 193 O. MH. 1/10 193 102 

K9 80 278 II 278 10 286 OHL Técto 2I& IB 214 

(69 48 !7o U 189 49 375 WtetOrtat.. 468 475 

81 81 81 .. 235 WesfOaep 273 Kl 

292 70 292 70 269 339 Hast BaM. 401 66 411 

IK IK IK 16 250 ira Corp 264 50 264 

362 60 363 . UI . 4 K Zambie Cerp 4 41 4 

D0NBANI LIED A SES OPERATIONS FERMES SEBUMEE1 
11 C 1 empan détaché 1 d ■ demanda ■ • dralt détache 


IM 96 IÜ6 
227 227 

234 234 

60 10 60 
121 50 122 
6 55 6 

S7 50 2S7 
35 40 35 

102 8 102 
274 274 

137 137 

330 332 

252 K 
239 40 290 
8430 1430 

G8 60 498 
G7S 678 
III K 181 
»3j H 
282 30 283 
651 E6j 
408 .. 4M 


Il Iu2 tt 
229 90 
50 233 
80 90 . 
K 121 60 
70 G K 
SO 267 50 
G KG 
M 102 4~ 
IB 273 90 
30 137 10 

i» . 

18 2*9 40 
8308 
505 
676 

tt II) 30 
U K K 
I 282 


COTE DES CHANGES MARCHE LIBRE DE L OR 


MARCHE OFFICIEL 


Etatfronu (g «. 

«le magne (ira OMI 
tourna IIM F).... 
Pays-Sa» (100 fL)-.- 
Osaamarh (100 knQ. 
furriga (100 kj.... 
Bmftn-Bretagne g 1} 
Halte (1000 6m)..- 

snusa (100 frj. 

Suède (100 UH..... 
AatrUba fl 00 sehJ.. 
Espagne (100 «esj.. 
PtftagH (100 OA).. 
Can ad a (g caa. 17 ... 
lapon (100 yons)..— 


4 ig I 
232 Stt i 
14 489 ! 
213 HO 
75 200 
K 119 
B 931 
4 889 
264 OU 
IM 490 
32 845 
B GU 
I3U 

3 687 
1 975 


241 

2 B 0 

98 ... 

101 E08 

31 SH 

32 468 

5 451 

5 860 

7 4M 

8 309 

3 471 

3 7M 

1 sa 

1 9H 


H DMA! ES El BEVUES 


or as (ton an mm» 
Or fta (na ungnq ... 
Pièce rrançsisa «0 «rj 
puce tançât» f>0 IM 
Pièce sou» (20 
Pièce teboa (20 ttj.. 
smvarau ..... 

Pièce de 20 dellm*.... 
FMea de tO d allers ... 
Pttœ de s ûtfiars.... 

Pièce de Sa pesas. 

Pièce do 10 flfttao.... 


50*00 
89906 
788 ES 
414 80 
043 K 
619 
828 I 
3216 40 
1661 
B. 

3765 . 


58275 
9050S 
707 08 
432 
643 
816 
82B 

32» 4: 
1650 72 
882 50 
3790 
Stt 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z VIVRE ■ « Conquérir le présent *, 
par Jean Lacroix ; « La parole est 
aux fantômes », par Gabriel 
Matzneff ; - De J'intime an mon¬ 
dial », par Michel Sentis ; « Passa¬ 
blement on follement ? -, par 
Anne Claude. 


ÉTRANGER 


3. EBBOPE 

— R-F.A. : des théologiens critiquent 
les prises de position de ta hiérar¬ 
chie catholique. 

4. AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 

— La Write de M. François-Poncet 
an Algérie. 

5. PROCRE-OHiEffT 

— « L'Irak des grandes ambitions » 
(1), par Jean Gueyras. 

G à 8. ASIE 

— CAMBODGE : le témoignage d'en 
ancien ministre du prince Sihanonk. 

— CORÉE DU SUD : le Parlement 
européen intervient en faveur de 
M. Km Doe-jung. 

8-9. AMÉ6I00ES 


POLITIQUE 


11. Mme Garand an ■ Oob de la 
presse - : une éminence grise sans 
emploi ; 

13. L'affaire Bokassa. 


SOCIÉTÉ 


14. Uo colloque sur les toxicomanies 
et les violences. 

14-15. JUSTICE : l'assassinat de t!enri 
Curiel. oa les secrets bien protégés. 
16-17 ÉDUCATION 

17. SCIENCES 

18. SPORTS 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. Bilan d’ontomna de la restauration 
française : trop d'ombres à la 
carte. 

— Tout Bnonde an balcon : la mata 
« verte > va faire du brait. 

22à24. Moto; hippisme; philatélie; 
plaisrs de la table; ieax. 


CULTURE 


25. THEATRE : Exercice de strie. 
d'après Raymond Queneau. 

— CINEMA : an mois de films qué¬ 
bécois. 

26. MUSIQUE. 


INFORMATIONS 
c SERVICES » 


30. Les urgences du dimanche. 


ÉQUIPEMENT 


18. TRANSPORTS : aa cours des dix 
prochaines années, les compa¬ 
gnies aériennes prévoient aae fai¬ 
ble augmentation de leur trafic 
et des difficultés d'exploitation. 


DOSSIER SICOB 


35. Banque de données : l'inquié¬ 
tante absence des éditeurs fian¬ 
çais. 

36. POINT DE VUE: m Etat démocra¬ 
tique on société programmée », 
par Jean-Pierre Chevènement. 

37. L'informatisation bancaire à la 
fin de 1980. 


ÉCONOMIE 


40. SOCIAL : Manufrance : mobilisa¬ 
tion de la CG.T. et drvrrioa syn¬ 
dicale. 

42. ÉTRANGER : Jes relations cotre la 
C.E.E. et l'Australie. 


RADIO TELEVISION (29) 

Annonces classées (31 à 34) ; 
Carnet (34) ; journal officiel (80) ; 
Programmes spectacles (27 et 
28) ; Loto (30) ; Météorologie 
(30) ; Mots croisée (24) ; Bourse 
(43). 


Dam un texte très prudent 

L'ASSÜffiLtE EUROPÉENNE 
Si PRONONCE 
CONTRE U RUPTURE 
AVEC IA TURQUIE 

Strasbourg. — L'Assemblée eu¬ 
ropéenne a adopté à une large 
majorité, jeudi 18 septembre, deux 
textes très prudents sur la Tur¬ 
quie et la Pologne. Le débat a ôté 
plus difficile sur la Turquie, à 
propos de laquelle s'opposaient 
deux textes. L'un, communiste, 
exigeait < la suspension immé¬ 
diate des rapports entre la CJSJi. 
et la Turquie, tant que ta junte 
.militaire restera au pouvoir ». Il a 
été repoussé, bien qu'une ving¬ 
taine de socialistes fiançais, bri¬ 
tanniques et néerlandais aient 
voté, aux côtés des communistes, 
en sa faveur. Les autres soc.a- 
Itetes ont rejoint la majorité. Le 
texte adopté se borne A rappeler 
le respect des droits de l’homme 
et tes engagements de la Turquie 
envers la Communauté. < n s’agit 
d’un coup de semonce », a précisé 
M. Glinne (Belgique), président 
du groupe socialiste. 

Quant & la Pologne. l'Assemblée 
a adopté on texte présenté par 
tous tes grands groupes et une 
communiste italienne, Mme Ro- 
m&gnoL. n félicite les travailleurs 
polonais, se réjouit de l'absence 
de violence et ne reconnaît qu'au 
peuple de Pologne le droit de 
décider de son avenir. Le groupe 
communiste et les radicaux ita¬ 
liens se sont abstenus. — (AJ’J 3 J 


• A Ankara, un des müttants 
d’extrême gauche accusé d’avoir 
'participé au meurtre d’un capi¬ 
taine, le 12 septembre, lors d’un 
accrochage & Adana, en Turquie, 
a été condamné à mort le 19, 
tandis qu’un autre était 
condamné à une peine de onze 
ans de prison. — (AJ J 3 J 1 


On commando mitraille la façade de l’École militaire 

Les auteurs de l’attentat se réclament du groupe < Action. dirœte > 


Un nouvel attentat reven¬ 
diqué. semble-t-il, par le 
groupe terroriste Action 
directe, a été commis, ven¬ 
dredi matin 19 septembre, 
contre les locaux de FEcoIa 
militaire, place Jaffré, à 
Parts 7*. où des inconnus ont 
tiré des rafales d’armes auto¬ 
matiques. 

Peu après 7 h. 45, quatre Jeunes 
gens, le visage dissimulé par une 
cagoule et circulant A bord d’une 
Renault 20 de gHg métal¬ 

lisé, sont arrivés devant l’entrée 
de l’Institut des hautes études de 
défense nationale et de l’Ecole 
supérieure de guerre Inter-armes. 
La voiture s’est arrêtée et trois 
de ses occupants, armés, en sont 
descendus pour tirer plusieurs 
rafales d'armes automatiques sur 
la façade, A hauteur des premier 
et deuxième étages de l’Ecole 
militaire. Le gardien de la paix 
en faction devant l’entrée n’a pu 
Intervenir. 

Puis, manifester le moin¬ 
dre affolement, les auteurs de 
l’attentat ont repris place & bord 
du véhicule qui s’est éloigné len¬ 
tement par ravenue de Soffren. 
Là, & hauteur du numéro 13, Ils 
ont Jeté une poignée de tracts 
e anti-impérialistes » et contre 
« l’Btat policier » rinat rédigés : 

« Nous n’avons toujours pas on- • 
bliè les morts de Gafsa, Kohoed, 
La Mecque, Bangui et plus récem¬ 
ment Ajaccio , Nouméa.. 3 appe¬ 
lés — le temps des coloniale n’est 
pas fini. L’heure est à Faction 
directe. » 

Cet attentat n’a pas fait de vic¬ 
time. Selon les policiers, les ter¬ 
roristes n’avaient visiblement pas 
1’lntentlon de blesser ou de tuer. 
Une vingtaine d’impacts de balles 
ont été relevés sur la façade, à 
une quinzaine de mètres du soL 
Et d’après les premières constata¬ 


tions, tes trois ttreaŒ étalent 
armés d’un pistolet-mitrailleur 
MAT 49 de calibre 9 m m, d ’un 
fusil de guerre américain U5M 1 
et d'une carabine. 

Ce nouvel acte de terrorisme 
se produit le Jour même où Jean- 
Marc Roofflan et Nathalie Méhi- 
gon, arrêtés le samedi 13 septem¬ 
bre A Paris et considérés comme 
tes principaux animateurs du 
groupe Action directe (le Monde 
du 16 septembre), doivent être 
déférés, ce vendredi 19 septembre, 
à 18 heures, au parquet de la 
Cour de sûreté de l'Etat, après 
une garde à vue de abc jours. 

Ce vendredi matin ég al em e n t» 
un coupe de Jeunes gens dont 
ridentité n’a pas été révélée, a 
été appréhende à Paris, en liai¬ 
son avec l’arrestation de Jean- 
Marc Rouillan et Nathalie 
Ménigon. Ces deux personnes 
affirment tes enquêteurs, ne sont 
pas mêlées à la fusillade de l'Ecole 
militaire. 

Sans que l’on paisse affirmer 
que cet attentat a bien été com¬ 
mis p».T des membres d*Action 
directe. S faut noter que la ma¬ 
nière utilisée et le type d’objectif 
visé sont bien dans la ligne des 
précédentes activités terroristes de 
ce groupa. Parmi la vingtaine 
d’attentats revendiqués (le Monde 
du 16 septembre ). plusieurs, visant 
des bâtiments officiels, ont été 
commis selon 2e même scénario. 
Ain<d l'attaque au-pistolet-mitrail¬ 
leur. le 18 mass,' contre le minis¬ 
tère de la coopération & Paris et. 
un mois après, le' 15 avril, l’at¬ 
tentat an lance-roquettes contre 
les bâtiments du ministère des 
transports. 

Ce nouvel attentat montrerait 
alors que, contrairement à ce qui 
avait été affirmé, le mouvement 
Action directe n’aurait pas été 
totalement démantelé après le 
coup de filet du mois de mare 
aboutissant â une vingtaine d'in¬ 
carcérations (le Monde du 
1* avril) et rarrestatkra des deux 
animateurs présumés. 


Le numéro da «Monde • 
daté 19 septembre 1980 a été 
tiré & 540715 exemplaires. 


A TOUS PROttSMES D’ECUUWWE a 

READY-MADÉ 
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Oh a appris, ce vendredi, que 
les avocats de quatre ■ Jeunes 
femmes incarcérées à la prison 
de Fteuzy-Mérogis pour des 
affaires en relation avec le 
groupe Action directe ont In¬ 
troduit un recours devant le 
tribunal administratif de Ver¬ 
sailles et obtenu de cette juri¬ 
diction qu’un e x pert, nomme par 
ce tribunal, se rende, mardi 
23 septembre, dans cette prison 

r r constater le statut réserve 
oes quatre détenues. U 
çpnihi» en effet que les quatre 
Jeunes femmes n'aient pu. mal¬ 
gré la décision prise te _ g Ju in 
dernier par le magistrat tnstruc- 
tear. M. Michel Legrand, bénéfi¬ 
cier totalement du statut spécial 
des détenus politiques- 

LE CONSEIL DE DISCIPLINE 
DE IA POLICE 
PROPOSE U RÉVOCATION 
DE L'INSPECTEUR DURA» 

La commistion administrative 
paritaire de la police nationale, 
«fartant en conseil de disci pline , 
a ggaiwîné ce vendredi 19 sep¬ 
tembre le cas de M. Paul-Louis 
Durand, inspecteur stagiaire, 
ex-membre de la FANE, dissoute 
par le minis tre de l'intérieur te 
3 septembre. inspecteur 

des renseignements généraux. 
M. Durand avait été suspendu de 
ses fonctions le il août, après un 
voyage privé & Bologne, où il 
aurait rencontré des militants 
d’extrême droite italiens, une di¬ 
zaine de jouis avant l’attentat 
contre la gare de cette ville. 

Le conseil de discipline, orga¬ 
nisme paritaire composé de 
quatre membres de la direction 
et de quaiæ membres du per¬ 
sonnel, a proposé l'exclusion de 
M Durand. M. Christian Bonnet 
devait entériner cette décision 
dans la Journée de vendredi. 


Le dtaDau sfesc qwfeque pn «f. 
tmrd vendredi 28 «pCtubre sur In 
marchés des ubxnft i, « MM— i 
car la placade Taxis, iin» èsatrr 
44445 F Ut rente, et nr «rite *. 
f npift nrt, A 3.39H Dfa «ouïr» 
1,7*40 DM. Ce rente mta s n asnt est 
attribué A la brise* «*» «ax On 
avances sur titre» (Uri i BO.diddl 
par la Banque cnuxrt* r FAUst n mg as 
fédérale CS % esm tse $1/ 1 XI qui 
creuse Pfotû en fine* des tant 
américains plus élevés. 

Sur le de I*o®, te cours de 

Ponce sembla se s teMTH er ns ilM- 
tons de 673-474 donsre, avec, toute¬ 
fois une Tépbs tmdance A U reprise. 
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Hamm a sélectionné les pianos 

Il P P [ N 

Grand choix de modèles et 
finitions. Une excellente 
qualité à un prix raisonnable. 


m m PARIS : 121. ruî au Cherche-Midi ' 

T* Cl B® I ■ ■ 9* ^ 

^ 75006 Paris tel- : fl} 222.22 OS 

PARIS : 12. rue de la Chaise-75007.6, nie do Varcnnc 75007 P.jris 
LYON : SS. rué Séltccainbe 63C03 Lyon Tél : î7) 354-63.16 




5 étages d'exposition 
135/139 rue de Rennes, 75006 ParisTél. 544.38.66 


DONNEZ DE L’ESPACE 
A VOTRE VIE. 
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Mélèze; 171 m 2 ,6 pièces, 2 safies de bains. Un de nos 25 modèles. 


Le vrai confort d’une maison Individuelle 
c’est avant tout Pespace : la dimension géné¬ 
reuse des pièces de séjour, des chambres, 
des cuisines, des portes-fenêtres; des pla¬ 
cards-penderies judicieusement distribués; 
une chambre des parents conçue comme 
un appartement privé, plusieurs salies de 
bains ou salles d’eau ; un grand jardin. 

L'espace, vous le trouverez dans chacune 
des gammes de maisons actuellement pro¬ 
posées dans les Domaines B reguet proches 
de Paris : 107 m 2 pour la plus petite maison 
de 5 pièces, 275 m’ pour une 8 pièces. 

En réalisant ces vastes et confortables 
maisons, Breguet atout mis en œuvre pour 
être à la hauteur de sa réputation de grand 
constructeur national de maisons indivi¬ 
duelles ; construction traditionnelle; effort 
constant dans la recherche technique, 
maîtrise architecturale, choix de terrains 
exceptionnels. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
TOUT PRES DE PARIS. 



Breguet vous propose de visiter dès ce 
week-end un de ses 12domaines choisis . 
pour leur proximité de Paris, leur facilité 
d'accès, leur beauté naturelle: Partout, haBs 
d’accueil ou maisons-témoins décorées sont 
ouverts tous les jours de 10 h à19 h (sauf mardi 
et mercredi non fériés). 

Prix à partir de 490.000 F. . 

1 - Domaine de la Forêt. SHjsrta-ftxèt Têl. 
960.92.73 - 2 - Domaine des tongs-Prés, Bouf¬ 
feront TéL 991.35.59-3-DomalnedéMontméBan. 
St-WHz. TéL 4715&55 - 4 - Domaine de Grassyi 
Gressy. TéL 026.30.0S -5-Domaine des Coudriers. 
S. 0 »»» ‘ 6 " Doma&ie <** Mora- 

Chaters, CheHes. T6L02Q.WJ0 - 7et 8 -Domaines 

d’Armaxnvürt&s et de La Ferrière, Oxotr-larFèrrièfa. 

Tét. 0202282* 02a4ae3-9-Domainedemene 
SMnayeur-Orge m448.1628-lOet n-Domaines 
de Montvolsfn. Gometz-fe-Viîte, et de Montfey- 
Bures-sur-Yvette TéL mZ26S9~J2-Domaine de £ 
Boissïère, Plaisir. TéL S3S2D.8L . 



LE VRAI CONFORT 




MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-&YSÉES., 

LE CHARME SUBUME 
DES IMPRIMÉS D’HIVER 
DEPUIS 18|/90 FLE MÈTRE 

le coin des trouvailles 

ET DES BONNES AFFAIRES 
LE CLUB CHIC DES LAINAGES. 

MOHAIRS 

LA FUMEUSE BOUTIQUE 
DES SptBttES, DBVTEL1CS, 
LAMES, TISSUS BRODÉS 
_ ETBROCHÉS 

RO» 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


LATRE1LIJ 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Ccupç ‘ CRÉATION *, 3 «icycgc-: 

C O SI U .Tld s £•: parc Ocsus 

62 r. St-flndré-îies-firts. 6- 

a arkin3 3î‘c-?. : ?r.* 
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